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Monsieur le Ministre,
La Bibliothèque Sainte-Geneviève si utile, si importante, placée dans le quartier des études, des travaux sérieux, est un des objets de la sollicitude éclairée de Votre Excellence. Vous avez senti que cet établis-
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Monsieur le Ministre ^
La Bibliothèque Sainte-Geneviève si utile, si importante ^ placée dans le quartier des études, des travaux sérieux, est un des objets de la sollicitude éclairée de Votre Excellence. Vous avez senti que cet établis-
sèment pouvait contribuer puissamment à h diffusion des connaissances humaines , à la moralisation de Isi jeunesse, et, grâce à vous, ses portes sont ouvertes deux fois par jour à un public nombreux, empressé, avide de puiser dans les trésors des sciences et des lettres.
Votre Excellence ayant bien voulu m'attacher à la Bibliothèque Sainte-Geneviève, j'ai un double mçAÀî de lui offrir la dédicace de ce travail historique.
Recevez-la comme un public témoignage de ma gratitude, et veuillez agréer Thommage des profonds respects avec lesijuels j'ai l'honneur d'être.
Monsieur le Ministre,
De Votre Excellence,
L^ tr^béissant serviteur,
les hoiïirqe^ s'sn vont, leur» (B»yr#? les si^ivent tôt pu ^afd; 4e même que la ^ouille couvre çf rppge q«elpefojs ^^çielf le plus puf, souvent l'oubli euYajiit les mejlleurfi? fhase^t Après la destruction physique viept fatalement la dispersion des souve|^jrs; les ténèbres du temps s'épaississent, la filiation des faits est interrompue ; il ne re^te a l'avenir que de^ ye^ liges épars prêts à tomber en poussière : ce sopt ces débris qu'il importe de sauver.
Dès que je. fus entré à la ^)ibliplhèque Sainte-Genevièvci il me vint à la pensée de connaître l'histoire de ce dépôt d^ livres, l'un des plus cqnsidérables de Paris. C'était une eu-» riosité fort naturelle , mais je ne trouvai rien d'abord quj pût la satisfaire.
Les anciens fonclionnqire^ sont ^arçs pijrtout; ceu^ qui
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Monsieur le Ministre,
La Bibliothèque Sainte-Geneviève si utile, si importante, placée dans le quartier des études, des travaux sérieux, est un des objets de la sollicitude éclairée de Votre Excellence. Vous avez senti que cet établis-
sèment pouvait contribuer puissarament à I& difTusioi) des connaissances humaines, à la moralisation de h jeunesse, et, grâce à vous, ses portes sont ouvertes deux fois par jour à un public nombreux, empressé, avide de puiser dans les trésors des sciences et des lettres.
Votre Excellence ayant bien voulu m'attacher à la Bibliothèque Sainte-Geneviève, j'ai un double motif de lui offrir la dédicace de oe travail historique.
Recevez*la comme un public témoignage de ma gratitude, et veuillez agréer l'hommage des profonds respects avec lesquels j'ai l'honneur d'être.
Monsieur le Ministre,
De Votre Excellence,
Le très-obéissant serviteur,
ALFRED DE BOUaY,
Lea Ifomme^ s'^n vont, leiirs çeuyretf les sqivent t6t ou ^afd; de m^me c|ue la puille couvre pf ropge (|ne^^efoj8 raçi«ir le plus pu^ souvent {'oubli cnYajiil les meilleures phose^t Après la deslructiou physique viepl falalemeut la dispersion des souvenirs; les ténèbres du temps s'épaississent, la filiation des faits est interrompue; il ne reste a l'avenir (|uc des ve^ tiges épars prêts à tomber en poussière : ce sopt ces débris qu'il importe de sauver.
Dès que je fus entré à la bibliolhèqi^ Sainte-Geneviève, il me vinl à la pensée de connaître l'histoire de ce dépôt (le livres, l'un des plus considérables de Paris. C'était une cu-t riosité fort naturelle, mais je ne tfouvai rien d'abord quj pût la satisfoire.
Les anciens fonctionnaire; sont rarps partout; ceux qui
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Qn orfèvre nommé Bonnard : il employa 193 marcs d'argent et 8 marcs et demi d'or; ce travail coûta 6 l'abbaye 811 livres.
Il faut placer dans cette période un fait caractéristique qui peint l'esprit d'indépendance de certaines communautés : un légat du pape , qui allait prendre part à un repas chez les religieux de Sainte-Geneviève, fut suivi de l'éVèque de Paris ; ceux-ci reçurent le légat, mais n'ouvrirent point leur porte à révèque, dont la présence eût porté atteinte aux franchises du couvent. Un autre évèque se vit traiter de même par les bons moines de Saint-Germain-des-Prés. Il paraît qu'une simple invitation à dtner devenait une sorte de droit acquis annuel pour l'invité; —de là les précautions peu bienséantes, mais fort prudentes, des habitants de Sainte-Geneviève et de Saint-Germain,
A peu près vers le mémo temps, une bulle d'Alexandre IV vint arrêter les prétentions du chancelier de la Cité, déjà signalées et précédemment réprimées ; divers jugements et statuts touchant l'Université furent lus et publiés dans l'église même de Sainte- Geneviève, où la Faculté des Arts tint plusieurs séances, et où s'assembla, en 1201, un concile à propos de la croisade. Je n'entre dans aucun détail sur ce qui est du domaine bien connu de l'histoire générale.
J'aborde le xit** siècle, qui vit s'accroître l'importance des quartiers de la montagne, sur laquelle s'établirent une foule de collèges, fondés par de bienfaisans seigneurs et de charitables prélats ; quelques-unes de ces maisons trouveront naturellement place dans mon récit.
En 1300, l'abbaye avait deux sceaux : celui dont j'ai déjà donné la description, et un autre où l'on voyait la figure de
sainte Geneviève ; le contre-sceau était une fleur de Us, surmontée de la couronne royale de France» avec cette légende : Contra-sigiltum eamerœ sanetœ Genovefœ,
Le pape Boniface YIII adressa une bulle à Jean de Ty, abbé de Sainte-Geneviève 9 pour rengager à être favorable à la fondation d'un collège que méditait le cardinal Jean Ghollet, év6que de Beauvais, sur les terres mêmes de Tabbaye. Jean de Ty s'empressa d'accorder au cardinal la permission d'acheter les maisons dont il .avait besoin et de les posséder en main morte, moyennant une indemnité de 600 livres.
Telle fut l'origine du collège desCholets, qui contenait seize boursiers, pris toujours dans les collèges d'Amiens et de Beau-^ vais ; la chapelle de Saint-Symphorien fut affectée à cet établissement jusqu'à ce que l'abbaye de Sainte-Geneviève lui eût permis de se bfttir une chapelle particulière. Ce collège, qui fût réuni parla suite à celui de Louis-le-Grand, était près de la rue des Grès-Saint-Étienne et de celle des Chiens, —emplacement actuel de Louisrle-Grand et de Sainte-Barbe. *- On vient de supprimer, pour l'agrandissement de cette dernière maison et la construction de la nouvelle bibliothèque Sainte-Geneviève, la ruelle peu fréquentée qui en conservait le nom.
En parlant de Jean de Roissy , quinzième abbé et successeur de Jean de Ty, le chroniqueur de Sainte-Geneviève dit ceci : a J'estime que ce fut cet abbé qui fit bastir la closture de l'enceinte de cette abbaye , du costé du septentrion et de l'orient, d'une haute et forte muraille de pierre de taille à créneaux , avec une tour dans l'encoigneure, qui porte encore aujourd'hui son nom, et s'appelle la Tour de Roissy. »
£0 1814 inaunit GUei Ayoeliii* arfbdvéqae da RiHi«i i ji d'une famille noble de TAuvergoe; par aon testanuint U wtr donna que quelques nuiisons d'assez mince valeur et de fort diétive apparence qu*U possédait, rue des S^^t-Voies, seraient CflMQYerties en collège pour les écoliers indigents, etqued'autrei seraient vendues ou louées, afin que le produit de ces ventM QU locations fût affecté à l'entretien des écdiers. — * Ainsi pri^ naissance le collège des Aycelins, qui changea par la mite do Qom, et doftt j'aurai fréquemment à m'occoper. Son fondatear fixa à 27 livres la rente qui devait être payée annueUameot à Sainte -Gen^iève (Jean de Saint- Lea gouvernait alors le couvent). L'évéque de Glermont, Tun des exéoiiteurs testa-* mentaires de l'archevêque son onde, s'occupa avec zèle du collège; mais sa mort, arrivée en 1328, en arrêta le dèvelqi^pe*^» Vient; dès lors les revenus furent dissipés, les bâtimens tom« bèrent presque en ruine faute de réparations, et pendant nombre d'années le collège fut, pour ainsi dire, abandonné, et tf atna une obscnre et misérable existence.
En 1339, Jean d'Huband ou de Huband, derc et conseiller du roi, président de la chambre des «impiétés , fit de son logis, situé près de Sainte-Geneviève et de Saint-Étienne (rue de la yontagne) , un petit collège pour un principal , un chapelain et six enfants pauvres de huit à neuf ans« Ces écoliers, placés soua la protection spéciale de la Vierge, ne devaient posséder leur bourse que jusqu'à dix-huit ans, « parce que c'est alors, dit le fondateur, que les enfants commencent à se tourner à mal. a U fallaijt qu'ils fussent natifs du village de Huband, en Nivernais, ou de ses environs , et nommée par Tabbé de Sainte«<}enevièi»
çt le grand-mattre dii collée de .Nay^rpe (aqjourd'but TÉcple Polytechnique), I
Le portail de ce nouvel asile ouvert à la pauvreté était sur*nonté d'un bas-reUef représentant la mère du Sauveur entourée d'écoliers; on y voyait aussi saint Jean-Baptiste et saint Jean-rÉvangéliste* Au-dessous, on lisait ces mots :
AVE MARIA
Le collège de HutNind 'était plus généralement cowu sous le nom de collège de YAve^Maria. Le nombre des boursiers fut doublé par le duc d'Orléans, frère de Charles YL
Mon intention n'est point de tracer Thistoire, même abrégée» des autres collèges, grands ou petits, qui tous à peu près ont cessé d'exister et se sont laissé absorber par ceux de Louis-le«- Grwd ou d'Henri lY, car cela m'entraînerait dans des développements qui fatigueraient le lecteur après m'avoir fatigué moi-même (i).
(1) Les rues de la Montagne-Sainte-Geneviève, Saint-Jacques et de la Harpe étaient. celles qui renferinaienl le plus de collèges. On Yoit encore djUis cette dernière, sur des maisons presque continues, tuois insoriptious qui rappellent au passant des établissements disparus sans retour.
Le numéro S5 a cette inscription sur une espèce de cartoiiclie au-dessus d^nne grande porte-cochère :
gollmum
SAGIBlfCB (DE BBBZ) RBJSDIF. ANN. 1730;
le numéro S9 celle-ci : Collegium Narhonnm (de Narbonne) fundatum anmo 1719, r^mdif. anno 1769. (Écriteau peint en bleu, à lettres d*or.)
Enfin le numéro 93 présente une Yieille porte ogivale, en pierre noir&tre de vétusté, unique reste du collège de Bayeux, Deux sveltes et légères oolonnettes à diaplteaux de feuillages soutiennent cette |K)irte; Tune d'elles
En 18S2, Jean de Viry était abbé de Sainte-Geneviève, a II lai arriva 9 dit notre chroniqueur anonyme, une assez grande disgrâce, sçavoir que quelques docteurs de Sorbonne, 8*estant assemblés chez luy, prirent querelle avec ses ofBciers, dont ils furent maltraités, de sorte que la faute en tomba sur luy pour n'avoir pas fait, à ce qu'ils disoient, ce qu*il pouuoit pour empescher ce désordre , en sorte qu1i fut privé de tous les droits et les honneurs dont il jouissoit dans TUniversité, et les sceaux qui se gardoient dans son abbaye furent transporiiés au collège de Navarre. »
Notre historiographe consciencieux cite parmi les chanoines réguliers de ce siècle, illuitres en naiisance, piété, doctrine, etc., Guillaume de Foulqueuse et Pierre d*Ailly, eseolatre de l'église de Saint-Uilaire de Poitiers et chantre de celle de Sainte-Radegonde, qui, s'étant retiré à Sainte-Geneviève, y fonda la fête de sainte Radegonde, «pour la vénération qu'il lui portôit. Il fit présent à l'église de douze figures d'argentdes douze apôtres. »
est rongée; les retombées sont supportées, d*un côté, par un lion sculpté terrassam un monstre, et, de Tantre, par une sorte de griffon te'rrassant un lion. La façade a subi une déviation produite par ie temps. LMnscription est : ColUgium Bajoceme, fund* anno 180S. Au milieu de Pogive est une niche vide.
U est fort à craindre que le vandalisme effréné de nos maçons, qui se décorent du nom d*architectes, ne fasse disparaître tôt ou tard ce vénérable portail. Les choses respectables ne sont guère respectées par ces gâcheurs de roorlier, ces badigeouneurs stupides. Déjà l'intérieur de la cour, qui sert do pasftiige, a été bouleversé de fond en comble ou restauré\comme on dit}; on a abattu une niche historiée qui était au-dessus de la porto d*un escalier, 'Ot Ton a construit de ces Mleê maisons de pl&tre que Ton aime tant aujourd'hui.
Cebi s'appelle U procès t
Onrentemau bas des degrés de la porte de raomônerie dans le dk)ltre.
En 1355, la partie de ce clottre qni était devant les ^ses unies de Saint-Ëtienne et de Sainte-Geneviève fnt donnée à cens ponr qu'on y oonstmistt des maisons; dès lors se forma la place du carré de Sainte-Geneviève.
Crevier, dans son excellente Histoire de t Université de Paris, place en 1355 la rixe survenue à Sainte-Geneviève et qui motiva Tenlèvement des sceaux de TUniversité. Cette différence de date n'a rien d'important.
Etienne de Lapierre, abbé, qui s'était trouvé à Saint-Denis pour les funérailles de Cbarles Y, fit présent à Charles YI d'un beau destrier blanc, qu'il lui envoya en Flandre (1385). Ce nième abbé, sdze ans après, ayant obtenu du roi le [paiement de trois cents livres dues à l'abbaye , se servit de cette somme ponr faire réparer la tour du clocher.
A répf>que où nous scmimes parvenus, c'est-à-dire en 1387 ou 4388, le collège établi par Gilles Aycdin , et qui se trouvait depuis longtemps dans l'état le plus précaire, fut réorganisé et restauré par Pierre Aycelin de Montaigu, de la famille du fondateur, lequel, de prieur de Saint-Martin-des-Champs, était devenu évèque, puis cardinal et ministre d'État. Les donations qu'il fit au pauvre asile excitèrent le mécontentement de son neveu et héritier, Louis Aycelin de Montaigu de Listenois, chevalier, qui attaqua plus tard le testament; mais, à la prière de quelques parents, les choses s'arrangèrent à l'amiable. Louis se désista de ses prétentions, à condition que le collège porterait désormais le nom de Montaigu^ que les armes de cette
-àd-
maison seraient sculptées ati-âesstis da portait tÎHndpa) dotl^' nant sur la rue des Sept-Voies, et que, suivant Tintention dit cardinal formellement exprimée , les boursiers Seraient pris de préférence dans le diocèse de Clermont.
Dans ce siècle , chacun des collèges de Paris (indigentes éi étroites écoles» espèces de salles d'asile) appartenait exclusireH' ment à une nation, à une province ou à une localité de la France» dont il prenait d'ordinaire le nom.
Le moine de Sainte-Geneviève, qui desservait Téglise parois» siale de Saint-Ëtienne-du-Mont, ne cessait pas pour cela dlia^ biter avec ses frères; il vivait soumis à la règle commune et ne jouissait point du casuel, qui entrait en entier dans le cofll^e-^ fort de la maison. Cet état de choses cessa en 1400; le curé ayant témoigné le désir de vivre à part, comme un prêtre séculier» fut mis en possession du revenu curial» à la charge et payer vingt-huit livres par an à Pabbaye ; on continua de pren^* dre ses successeurs dans la communauté des chanoines.
Plusieurs hommes d'église de la famille de Montaigu avaient été choisis pour exécuteurs testamentaires du cardinal» Tun de§^ membres de cette même maison : Philippe» évêque de Noyon, créa des statuts pour le collège en 1402» année pendant laqueKs Nicolas Flamel fit rebâtir à ses frais l'oratoire de Sainte^Gene^ vièvenles-Ardents en la Cité et fut représenté h genoux datfff une niche à cêté du portail. Neuf ans après» les boursiers du collège obtinrent du pape la permission d'avoir un clocher et une cloche.
Les clercs de Paris ayant été troublés dans leur prooes^s solennelle (qui, partant de Mnte-Genevière, allait è l'abiNiye d»
Taf-ftes-Écolien) par les pages An sire de Satofsy, lesqtieM ilienaient les chevanx de lear maître à l'abrettrofr, il y ent des désordres et des rixes dans la ville; les gens de Savoisy tarent, par suite de cette affaire, condamnés à faire amendé honorable an carrefour de Saint-Séverin et devant Téglise de Sainte-Geneviève, ensuite ils furent fouettés par le bourreau et enfin bannis (UM). A cela ne se borna pas la punition de leur attentat, un des plus grands que l'on pût commettre alors : Savoisy vit son hôtel rasé (les écoliers travaillèrent eux-mêmes à la démolition par représailles ) et fonda plusieurs chapelles expiatoires. L'hôtel ne put être rebftti que bien longtemps après; on y mit uiie inscription commémorative.
En H0&, le coHége dé Montaigu s'agrandit en achetant plusieurs bfttiments dépendants de l'abbaye de Sainte-Geneviève, à laquelle il paya 1,600 écus d'or «r et cinquante sols parisis de cens annuel pour chacune des maisons acquises sur le fief avec tous les autres droits seigneuriaux et paroissiaux. »
Le registre manuscrit auquel j'emprunte ces détails arides sans doute, mais qui doivent se trouver dans cette notice, nous apprend qu'en 1409 a il se fit une procession du recteur de l'Université, laquelle partit de Sainte-Geneviève pour aller à Saint-Denis en France, où tous les maistres et tous les escoliers assistèrent, et fut si longue que lorsque les premiers entrolent dans la ville de Saint-Denis,' le recteur estoit encore auprès des Mathnrins. »
Dans le même temps & peu près, la confrérie des porteurs dé la chAsse de sainte Geneviève prit naissance; des bourgeois de Paria la composaient; ils avaient demandé aux chanoines l'auto-
rhation de les remplacer et cela pat aèle pmêr la ptUrênne; c néanmoins/quand ils faisolent cette fonction, il y avoit qaatre religieux qni mettoient la nunn anx quatre bâtons du brancard^ qui le soutenoient en qualité de porteurs honoraires, ainsi qu'il se remarque encore dans la tapisserie qui est au choeur de cette église, faite l'an 1545; mais cette pratique ne s'ob*
serve plus (1) Les écoles de Sainte-Geneviève étaient entre
le porche de l'église et la porte de la maison où l'on montoit par des degrés. Raoul Mareschal, abbé, y professa publiquement la théologie en 1420; plus tard on y fit les examens des maîtresës-arts. » A cette époque, qui était celle de la querelle des Armagnacs et des Bourguignons et « où le roy Charles VI buuoit de l'eau du puits de Sainte-Geneviève, soit qu'elle fast jugée plus saine par les médecins que les autres de Paris, soit par deuotion à cette grande sainte et patronne de son royaume, pour recouvrer sa santé, » l'abbé déjà nommé voulut remplir le rôle de conciliateur; il reçut l'ordre de faire boucher la porte de son dos qui donnait sur les fossés et qui eût facilité une surprise : le chroniqueur pense qu'il s'agissait de la porte papale.
Cette guerre civile et les désastreuses luttes de la nation avec les Anglais jetèrent dans toutes choses, comme on sait, une perturbation extrême. L'abbaye retomba dans le désordre et la corruption d'où l'avait tirée Suger; je signalerai les remèdes que l'on apporta dans la suite à ce mal.
L'an 14-30 doit figurer ici à cause de la fondation du cdtége de Sainte-Barbe qui, plus heureux que ses voisins, que ses aînés,
(1) Ceci a été écrit en 16S7.
a traversé les sièdes et subsiste encore (on peut dire aussi des collèges : Hubmt sua fata...). Jean Hubert, docteur en droit canon, ayant résolu dinstitner une maison d'éducation ecclésiastiqne, frit à cens de Tabbaye Sainte-Geneviève un terrain où s'élevait jadis Thdtel des évèques de Châlons et un emplacement appelé Château Fétu : cette maison devint bientôt florissante, et Ton y compta quatorze maîtres.
J'ai oublié de dire que les reliquaires et les vases les plus sacrés de l'abbaye de Sainte-Geneviève avaient été mis en gage pendant les troubles et pour faire face à des nécessités pressantes; l'abbé Rd)ert Michon les dégagea en 1433 moyennant la somme de 300 livres.
Conunent croire à la sincérité du respect des gens d'église pour les choses saintes, quand on les voit en trafiquer , ou les mettre dans les mains viles, rapaces et impies des Juifs? Je m'étonne que le chroniqueur-chanoine ait consigné ceci dans son manuscrit : c'est pousser la conscience historique un peu loin et avouer ingénument un brocantage que rien ne saurait justifier.
Au milieu de ce siècle, le sceau de l'abbaye donnait pour empreinte sainte Geneviève, saint Pierre et saint Paul, et en dessous un abbé à genoux ayant à sa droite Técu de France et à sa gauche ses armes particulières; le sceau de Fabbé était enterré avec lui; celui du prieur représentait une main sonnant une dodie, car une des fonctions de ce chanoine était de rassembler ses frères.
Sous Philippe Langlois, W^ abbé, un jeune homme issu d'une pauvre et obscure famille de Matines, — d'autres disent de Bruxelles, mais c'est par erreur, -* après avoir commencé ses
dMseseiiBollaiide, iraelieniiM?ttr»Varii«kh»éMe»fMtoii^ phifies et théologiqim étaiett plas (érte^veparlMl^ailMM^ il ge troif it h peo prt» was mêswm te s fé ^mimmu, mA ilfait M soin de se mnir de tetlre» de reeoumMHNMiOD peur 8eiÉ te - Cenevièfe, arile d'étude» et d^ëradttira. Heça fcf eraMeoÉeiit» il fut logé, DomTi et babillé h la eoodMott qa'il «mMrait le» cloches pour matÎDes et ferait qaelqaes nemies besognes dan# réglise et dans les clothw. Le BrabançoB, q«i visait h im bat, qiA étant plebi de résoliition^ dteeemrage, de perséférance, ae^ sotmiltfoloiitiersà'Gettesoriededoiiieatieitèdégmsée... Le jour, il se glissait testes les foiaqii'ft le poiifiiitdÉmteaéeole»abb«>> tiales et prêtait une oreille attentive aux teféms; h lAiit, ^faonè ft faisait dair de lune^ il se promenait sor les bénies galeries de latowp carrée qne nons voyons encore an baad'meflàclie qn' n'existe plos, et étndiaft dans qnelqnes livres pria k la KbraMe ca«veBtuelie« ~ Pen à pea il acquit de profonde» connafissanceff dont U devait bientM Mre nn digne et noble usage tout prè9 de la maison qai, la première^ lui avait été hospitalière : ^ ce^ jeme homme était Jean Standonck ou Standoncb^ sur lequel je vais anroir beaucoup è dire.
En iVKf, Ulric Germg, de Constance^ apporta l'art adml*' fable de l'imprimerie dans notre vite, et vint établir seaatelier^ 9m le mont même de la sdenee, dans les bâtiments du colége^ dn docteur Sorbon. L'introduction de la typographie est peufr-être ce qui honore le plus le règne de Louis Xi.
Sept ans après, le parlement rendît m arrêt portant qne la fête de sainte Geneviève serait célébrée sol en ne l lement et qne ee jour serait dorénavant férié*
docte» «t le» pins jHlieiett. de sm km^^p «t sitT^nommi^i^ ttft rapidement r^MiAie. An sortir de Saittle-GeM^ièm^ îl devîBk iBalti>ed^étodekaatele-Iiarbe, pukmattre-èMvto^kaebdv lier eA lliéobgie , et aot gBgnm 1* amitié de Jean Lhiiittier, an^N eisaprefemew, évèqve ée Meami ta proviseQf deSorbosiie, qui le ût admettre dans la société de cette maison. Les rdigiesi de SaiBte-eeÉeviAvft «NôènC confia de Ifeakine et de ramitié poor lemr ancien acnnev ; aussi se léjeniiaani-iben appaenÉt bientAt afirèa sa w>mi&atioD an peste de principal de Monfaiiigs^ itite par le ebapitie ée Nofare-fiame, et se pronirenfc-fla d'Mm fa!¥oraUes à ce cMé^.
^ Standonck, qui sncoédait à un pciiidpal Bemmé Anuitre Cb» tard» sons lequel le collège n'avait point piospéfé^ a'appKqu k relever un instiCat qui n'avait plus qw 11 sons de revenu (aucuns disent 16 ] et dont les bAtimeats étaient entièrement d^adés^presqpe inhabitables; les fonctions de recteur de Flteiversitéy qui lui furent attribuée» en 1483, ne ralentirent nuHer* nent son zèle à cet égard, et il poursuivit avec un plein succès sa tâche de léfonnatev» Cet homme aestère et infatigable doit être regardé comme le véritable instituteur de M ontaigii.
Gemme il avait été pauvre , toute sa soiiicitude se porta snv les éocriiera indigents, sur cette intéressante dasse d'homnwa qui, privés de fiirtnne , sont trop sowfcnt privés par là ménM de savoir, c*est-à-dire de la vie intellectuelle et de ses bieiifidts; après avoir rétabM l'ordre dans les finances gaapïlées pac tes précédents administrateurs, il attira à la maiten le» Ittéralitétf pienses de ramiral Malet de Gravilte et du vicomte det Roche*
tJhMBttf C6 cpii loi pmiift def répvatioiif dctcniKi urgentes, la eonffamction de noa?eaoi logemento, d'une dmpéUe^ et réta- UiffemeDt d'one biUiotbdqiie* H fit fenir dea professenra de mérite, den ebapelaina, et créa doue nonrèDef boarsea; enfin il éleva le nombre dea membres de la commnnaaté à qnatre-f ingt'hnit, en l'honnemr des apMrea et des dktàfieB de Jéaoa-Cbrist.
An commencement de aon administration, il sobordonna radmisfion des pauvres écoliers an dioixdn prieur des diartrenx, qni eut nne sorte de supériorité sur le coUége, fournit «ne certaine quantité de pains et contribua à diverses dépenses avec le couvent des célestins, le vicomte de Rochechouart et ramiral de Graville. Standonck avait une prédilection toute particulière pour Tordre des chartreux et sa règle rigide, qu'il copia en beaucoup de points dans ses statuts scholastiques, dont je ferai connaître resprit.
Si les études étaient substantielles à Montaigu, on ne peut pas en dire autant de l'ordinaire : le célèbre Érasme, l'un des disciples de Standonck, en fut si incommodé, qu'il tomba dans une langueur et un épuisement suivi de fièvre, dont il fut guéri, au dire de notre manuscrit, par les mérites de sainte Geneviève, en rhonneur de laquelle il fit un poëme d'actions de grâces; ce philosophe n'a pas épargné ses critiques au régime alimentaire de la maison des pauvres écoliers, qui, diton, altéra à jamais sa sante.
En 1U9, un malheur terrible vint frapper l'abbaye ; Jean de Troyes le relate en ces termes :
« Le vendredy septiesme i<mr dudtt mois de iung, environ
Teure d'entre hmct et neaf heures du soir, se Icua grant toiiooire audit lieu de Paris. Et a ung des esclats dudit tonnoire qui fut à ladite heure, vint icelluy tonnoire enflamber et mettre le feu au clocher de madame Saincte-Geneuiefue au mont de Paris, lequel brûla toute la charpente dudit clochier, qui estoit demourée par Tespace de neuf cens ans, fondit toutes les cloches dudit clochier, et le plomb dont il estoit couuert, où il y auoit par estimation cent mil Hures de plomb et plus, et y eut ung grant dommaige qui estoit pitié à voir. »
Le rédt du chroniqueur de la maison ne diffère guère de celui-ci :
« L*an 1489, le vendredy 6^ Jour de Juin , le tonnerre estant tombé sur le clocher de Tabbaye de Sainte-Geneviève, y mit le feu et Fembrasa si fort qu*il fut impossible de l'éteindre; il fondit le plomb et les cloches, et même gasta une partie de Téglise, du clottre et du dortoir (f).
«Cestoit une perte presque irréparable; néanmoins ce bon abbé (Philippe Langlois), ne perdant point courage en ce désastre, cherchant tous les moyens pour réparer les ruynes, premièrement il fit faire une queste dans Paris, et envoya mesme un de ses religieux nommé frère Jean de la Chapelle avec des patentes dans la pluspart des villes du royaume pour amasser les charités des gens de bien* Secondement, le parlement appliqua à ce pieux dessein plusieurs amendes, entre autres une contre Tévéque de Chartres. Troisièmement, à la recommandation du roy et de l'Université de Paris, le pape Sixte IV accorda durant cinq années des indulgences plénières en forme de Jubilé à tous ceux qui visiteroient l'église de Sainte- Geneviève à certains Jours, et donneroient de leurs biens pour restablir les bastiments qui avoient esté brûlez, accordant à tous les pré- Ci) D*autfes ouvrages placeat à tort cet événement en 1488.
-astres qui eoiAsseroient en ces jours-là, dans cette église, )e poaifinr d'absoudre des cas réservez. «» ...
La prolongation du temps des indulgences fut demandée par Charles YIII, TUniversité et le prévôt des marchands au pape Innocent VIII, qui raccorda sans difficulté; le clocher fut rétabli avec sa flèche, qui depuis a été supprimée, et on y mît c quatre bonnes dodies. a
Le nombre des paroissiens de la montagne continaant toujours à s'accroître, les marguiliiers présentèrent une double requête aux religieux de Sainte-Geneviève, en 14-91, pour obtenir un emplacement nécessaire à l'agrandissement de la nef et l'autorisation d'avoir un clocher et.quatre cloches, selon le vœu des habitants. L'abbé accorda une partie des bAtiments. de l'infirmerie de la communauté, adossée au chevet, moyennaot 10 livres de rente, une livre de cire rouge le jour de Saint- Étienne, nouveau patron da l'église; mats il défendit expressément que le clocher (ût terminé en flèche.
La même année, et la chancellerie de Saînt-Étienne ayant vaqué, frère Jean Babillon, voyant qu'il ne la pouvoit obtenir de Fabbé, s'en fit pourvoir en cour de Rome, ce qui étant venu à la connoissance de l'abbé, il assembla les principaux des collèges les plus considérables, entre autres de Montaigu, Sainte- Barbe, Navarre, La Marche, Reims, Boncourt, des Trésoriers» pour prendre leur conseil sur ce qu'il y avoit à faire. On fut d'avis que l'abbé ne devoit pas souffrir cet empiétement sur ses droits, et il ne le souffrit pas (1). »
(1) Ms. de Sainte-Geneviève.
jPfrwrt idê aouécfi 4fH tenpiaèiiettt i» rièote, ShuHkwKJk fat r.at)iet.de r^teatioB j^ttbK^ae dt i)rit 4iiie jpart aaseiE active au éftéœmea^téfm tosqu^ l'Église «t rUniveraîté jouèreot Ha xAle ; tfaéoloeieii, jurédicatettr, hoauue 4raii; et charitable, dooteur trës-éminent, recteur de TUniversité, prÎBcipal4'Hn coU 14ge qui lui âe¥ail; sa régénéFatioi, sa renaissatM», «il fut appelé à se proDMcer dans des questions délioatas , et s'attira par k Irandriaeet k lustteté de «es ceaviotiws «me disgrâce qui fit du bruit.
AobertSri^aDiie^ archevêque de JRekns, mourut en 1&.97, et ie chapitre de la cathédrale de cette ville s*assembk pour lui donner un auocesseur. Standonck eut une voix ; ce fut alorf qu*àriBsUgatioB de son ami RattUn, —ancien principal du collège de Navarre, et en oe temps-là moine de Tordre de duny, .^u'il était diargé de réformer, — il pkida devant le parlement, soutenant a qu'un seul sufiragé, guidé par le motif dé k relîigion et du bien de l'Église, devait l'emporter sur la nuiltitude de ceux que déterminent des vues humaines. » Gomme on le .pense bien, cette étrange thécMrie, œtte bicarré doctrine en matière d'élection, ne fut pas comprise, ne prévakit point; car oomanent prouver à un électeur qiie des vues humaines ont dirigé son vote?
BientM ifrès, Standonck s'attira l'immitié de Louis XQ; wid à q«eUe «ocasion :
• Le roi avait été contraint d'épouser Jeanne, fille de Louis XI et sœur de Charles YIIL Gonoment le duc d'Orléans eût-il pu résister à k vdonté terrible du monarque du Plessisples-Tours, et ensuite comment etlt-il pu répudier la sœur de son souveraiii?
Parvenu lui-même an trône, Il songea sérieusement i di-« vorcer, — car la reine« étant laide, difforme, sans doute stérile, { ne lui inspirait aucun amour, — et à prendre pour femme Anne de Bretagne qu1l aimait et qui devait lui apporter en dot une grande province. I
Jeanne, d'ailleurs bonne, douce, amie de la retraite, se soumit sans murmures ni opposition à la volonté du roi, qui, avant de s'adresser au pape, désira avoir Tavis des plus fameux docteurs.
Standonck fut nécessairement du nombre des théologiens consultés dans cette grave affaire , et ne craignit point de manifester hautement sa complète improbation : selon lui , «r il n'était point permis de répudier une épouse dont la conduite j n'avait rien de répréhensible; il n'était pomt permis à un roi, I non plus qu'à un autre homme, de se marier du vivant de sa femme; enfin il était défendu d'épouser la femme de son frère. » — Ceci me semble d'un rigorisme outré, Charles VIII n'étant que le beau-frère de Louis XII.
Cette opinion ne fut nullement du goût du monarque , qui , | tout Louis XII qu'il était, avait ses faiblesses.
Il arriva, à peu près en même temps, que le roi voulut réprimer l'abus des privilèges de l'Université de Paris, en ce qui touchait les jugements; empêcher que, dans certains cas, on ne prît le titre d'écolier pour se soustraire, après avoir commis un délit, à la juridiction ordinaire; arrêter les transports frauduleux au moyen desquels on plaçait un bien sous le nom d'un écolier, pour qu'une cause fût portée au tribunal des jugesKSonservateurs, etc...
Le corps enseignant, inquiet de ces réformes, s'assembla sous la présidence de Standoncli, son recteur, et l'on fit la motion de suspendre les cours en une si grave conjoncture. Standonck conseilla d'attendre au lendemain de la fête du Saint- Sacrement et d'ordonner à tous les prédicateurs d'engager le peuple du haut de la chaire, le jour de cette fête , à prier pour que Dieu vint au secours de l'Université , aux droits de laquelle on attentait; puis de dire qu'il n'y aurait plus de prédication jusqu'à ce que le ciel y pourvût. Cet avis fut adopté, et bientôt des placards annoncèrent au public la cessation des cours.
Cette mesure irrita la cour; on met dans la bouche du roi ces paroles adressées aux députés qui se présentèrent à lui à Corbeil : — a Allez, et saluez de ma part les honnêtes gens qui sont parmi vous, car, pour les mauvais, je n'en tiens aucun compte. D
Puis, mettant la main sur sa poitrine, il ajouta :
— a Ils m'ont taxé moi-même dans leurs sermons ; ah ! je les envoyerai prêcher ailleurs. »
Il tint parole : Standonck et un autre prédicateur furent bannis du royaume ; Louis XII avait un double grief contre le recteur.
Celui-ci, obéissant à une sorte de pressentiment de cet exil, avaji mis en ordre les affaires de Montaigu et assuré l'avenir de celte maison, — * du moins fait tout ce qui était nécessaire pour c^la. — Les statuts d'un règlement très-austère, bon tout au plus pour une communauté de trappistes, avaient reçu la sanction du chapitre métropolitain.
Ce règlement déterminait rhabil)ement des écoliers de Mon-
^ ut-*
taigQ) qui de¥«it constater en une cape fermée par Aérant et aln camail Ae gros drop brun fermé par devairt et pur derrière; '^ d*où vient le nom de eapettes de âtoniaipuy panvrês eapeftn •ie Moniaiffu, que le public donna à ces élèves. Une abstinence cénobitique fot ordonnée :
« Les prêtres seuls pourront boire du vin mitigé avec beaucoup d*eau ; chacun aura pour entrée la trentième partie d'une livre de beurre ou des pommes cuites, une soupe aux légumes sans graisse; un demi-hareng ou un œuf pour les Jeunes écoliers; un hareng entier ou deux œufs pour les théologiens, avec un peu de fromage ou de fruit. «
Enoutre, ces malheureux collégiens, hâves, maigres, décharnés, blêmes, encapuchonnés comme des moines, — objet de pitié pour le public, — étaient soumis à tous les jeûnes de TÉglise, obligés d'assister à je ne sais combien d'ofGces la nuit et le jour, et disciplinés comme il convient ; le coucher était à l'avenant.
Les pères, toutes les fois qu'ils voulaient imprimer de la crainte dans Tesprit de marmots récalcitrants et mutins, les menaçaient de les envoyer à Montaigu : —remède infaillible (1) I C'est de cette sinistre niaison que Ton disait : Mons acutus, acuti dentés, acutum ingenium.
(1) Rabelais n'a pas épargné dans ses satires le collège do Moutaigu et «ê^est élevé avec force contre le régime de cette communauté. Qangantoa, de retour de la guerre, répare devant son père le désordre de sa toileUe; il se peigne et fait tomber de sa chevelure des balles et des boulets qui s'y éuient nichés, et Grandgousier, qui croit voir autre chose, de s^écrier : « Dea , mon bon fils, nous as-tu apporté iusques icy des esparviers de Montagu? le n*entendoys pas que là tu feisses résidence. » Ponocratès, précepteur de Gargantua, réplique aussitôt :«Seigaeur, ne peaseiqaeia Paye
Ed effet, tout était aigu : ia montagne, les dents et l^prit.» Standonck avait certes d'eaeellentes intentions , mais il subis-' sait riofiaenoe da prieur des diartreax, ordre dont il copiait la règle rigoareuse; ascétique et tempérant à Texcès, il faisait de son collège une sorte de séminaire conventuel, et ne songeait pas que l'intellect est alimenté par la matitee, et que de la santé du corps dépend celle de l'Ame.
Ce règlement me paraît donc encore plus insensé que cruel : fion auteur est tombé dans des exagérations condamnables.
Après la part du blftme, faisons celle de Téloge :
Malgré cette apparente dureté, le Brabançon aimait ses disciples; il voulait que le supérieur fût pris parmi d'anciens élèves et f&t appelé ministre ou père des pauvres, mais non point principal ou supérieur, titre selon lui trop fastueux. II ne reve^ nait à ce père d'autre salaire que a le vivre, le couvert et le vêtement dans le temps, et la récompense céleste dans l'éternité. » S'il n'avait point encore soutenu ses thèses de théologie, la maison devait en faire les frais jusqu'au doctorat exdusi* vement.
Standonck prit toutes les précautions désirables pour mettre les bourses à l'abri de l'invasion des enfants riches ou du moins
mis au colliège de pouillerie qu'oa nomme Montagu : mieulx Teusse voulu mettre entre tes guenaulx de saint Innocent, pour Ténorme cruauUé et Yillennie que i*y ay cognu : car trop mieulx sont traitez les forcez entre les Maures etTartares, les meurtriers en la prison criminelle, voyre certes les chiens en vostre maison , que ne sont ces malautruz audict colliège. Et si j*étois roy de Paris, 1^ diable m'emporte si le ne mettoys le feu dedans, et feroys brûler principal et regens, qui endurent ceste inhumanité devant leurs yeux estre exercée . d
aiaés; on en admettait moyennant pension, mais ils devaient wo\r le moins de rapports qu'il Tût possible nvec les étudiants panrres : les riches,— en petit nombre, —habitaient des logements séparés, mangeaient dans un réfectoire particulier et venaient entendre les offices à la chapelle basse (1), établie sans doute par Standonck; les pauvres priaient dans la chapelle haute, '— ce qui me paraît peu logique, à moins que la basse fût la plus belle. — Eo classe il y avait s^aration, la place inférieure était dévolue aux pauvres. Ces lignes de démarcation devaient engendrer des jalousies et des rancunes, puisque Tenfant n'est qu'un petit homme, qu*ll a en germe tous nos instincts, toutes nos passions.
Standonck eut la satisfaction de voir son œuvre achevée au moment oà il tomba en disgrâce; il donna alors sa démission et partit pour son pays natal, conservant toutefois une sorte d'autorité sur la maison dont le chapitre, lequel appréciait sa capacité, n'avait pas voulu qu'il se dépouillât* Son départ amena celui de l'un de ses disciples les plus distingués, Jean-Maire ou Major d'Hadington, en Ecosse, qui devint un profond érudit; cet étranger, d'abord étudiant à Sainte-Barbe, entra au collège de Navarre; plus tard il revint à Montaigu pour y professer la philosophie.
Standonck mit à profit son exil, qui ne dura qu'un an : il
(1) Cette chapelle sert Je salle de lecture provisoire & la bibliothèque Sainte-Geneviève; elle a des fenêtres cintrées, et on y entre par deux arceaux surbalMéfl que séimre un lourd pilier. Au fond , on voit IVDiplaceineQt du cliœur. Cet oratoire n*avait rien de remarquable; il sera détruit daas quelques années pour le dégagement du Panthéon.
créa des établissements à rinstar de odui de Montaigii à Yalenciennes, à Caiiit>rai, à Malines et à Lonyam, de sorte qne^la maison de la rue des Sept-Yoies devint une métropole d^asiles qui étaient tout à la fois des couvents» des hospices d'indigente et des collèges où l'on enseignait particulièrement la grammaire, la théologie et la philosophie.
Cependant F Université regrettait son recteur et Montaigu son ministre. Ani vœux succédèrent les prières; le carduial d'Amboise, ramhnl de Graville et Tévèque d'Alby intercédèrent pour l'exilé, et le roi, qui était naturellement porté à l'indulgence, et appréciait d'ailleurs les mérites de Standonck, le rappela en écrivant au parlement une lettre dans laquelle il leur rendait pleinement Justice.
Standonck s'empressa de revenir, et fut présenté par son bon ami l'amiral de Graville au roi» qui l'accueillit paternellement et l'engagea à poursuivre les utiles travaux auxquels il s'était consacré avec tant de persévérance et de zèle.
De retour à Montaigu, le recteur-principal s'appliqua à perfectionner son institut : ce fut alors qu'une espèce de sédition, de mutinerie, provoquée sans doute par l'austérité excessive de la discipline nouvelle, éclata dans la maison, et eut pour chef le docte professeur Jacques Ahnaniou Almain, qui se retira, après avoir quitté l'habit de la communauté, et entraîna à sa suite un certain nombre d'écoliers. Dans ces circonstances difficiles, l'énergique Standonck ne faiblit point; non-seulement il maintint ses règlements, mais encore il se plaignit au parlement de l'escapade d' Almain qui, bon gré, mal gré, dut ramener ses élèves et reprendre avec eux le froc (décembre 1803).
ift tié à» aiHidottck Inil air aniMit oà le ntv sièide; œ tempS'CkB «ragea PtKpeuK, conmeiiçdt. Avant d» s^éteiadre» h» pèredêi paimmê9 dé JfoMlki^coDQal lepiwjet d'établir daiia le monde entier nne s&ttd dTtrdM reVgienx voué è rédncaiiaii , de tajeanesse rt à laiprapagation delà foi catholkiQe. Moreri expose aa long le plan de cette congrégatioB inalitaée potr te pim ^ranâû gkme de Biêu et parle des ^mnx maufÊ^ ses mttnbves étaient soonia; crtte congrégatiMi devait s'appeler Société du SameuTy etTon y reconnaît par beauconp de traits Ift Soea^ de Jésus, œuvre d'hommes qni avaient étudié à Monn taïga et avaient kien pn sa pénétrer de la règle de Standenck^ la aopîer, en faire 1» hase de leur assodatioBf.
Au reste, cette opinion fort admissible, cpii a pour sterne grande prokabiiité, est ceHe if nn dea successeurs de Standonck dMt yaïuaî à dire quelipies mots : il résultmiH de cette hypo^ thèse (pe Montaigo est le berceau des jésoites et du calvinisme aussi, — étrange caprice du hasard.
Le r^ermatew Standonck venait de placer en plusieurs endroits de cette maison les initiales J. G., d'obtenir la sanction du pape el de Févéque de Parisy des privilégies religieux, enfti de s'entendre avec le catholique r^ de Portugal pour l'intrc^ductîon de l'ordre enseignant et militant dan» ce pays, lorsque la mort le surprit le 5 février ISM entre les bras de Jean de dary, Toulousain, confesseur de Louis XIL
Standonck, appelé par un historien seigneur de Villette, fut enterré, suivant sa volonté, à l'entrée du diœurde la chapelle basse du collège, et Ton plaça sur son tombeau une simple dalto avec cette épftaphe composée par le défont luHnéme :
PATPBUS MEÊOmmE STANDOMIi.
r igaore qnd a été le sort de cette sépulture; il est fort pofr« sible qa'eo reaversa&t le bttiinent de Montaiga, dont les ihr» de Sahitt^GeBefiëve ont pris posaessiOD temporweni^, on déeonvre au fowl de la salle» à rendroik où se trouvent» au m»neiitoii fécris^ le fauteuU et la t«Me d'un bibUothécaire» les* oaseiiicBts de Vaostère et ascétique Standonck.
l'ai dàm*éteodre im peu sur la vie du plus illustre doeteur q^Dbait gouienié liontaigu.
ladépendammeut des ami» de nuirque dont f ai padé» à» iMDfaiteu» de son collège» il eufaretiot de» relatious d'anttié avec François de Paule» Jean Quintin» Btaobaston» Maid>urn(^ IlauliD, UlricGeriog» Érasme» Jean-*Marie^Jér6Bie de Haugesly Robert Cenalis et d'autres esprits supérieurs: — cesdecnieni furent ses commensaux et ses disciples.
On lit quelque part qu'en 1502 Montaigu» espèce de couvent préparatoire» avait prodqit plus de trois cents raligieui.
J'ai OQbMé de dire ^e les élèves se servaient eux-mêmes» fi»* salent leur cuisine» vaquaient aux labeurs les plus répugnants^ afin de tenir en haleine leur renoncement» leur humilité» et do faire continuellemeni pénitence.
Tout ce qui est outré ne peut durer» ne peut résister aui temps; nous venrons que l'institut de Montaigu ne tarda pas k wkm des modificatioBS nécessair^i : quant à Tocdre universel^ il ne fut guère qu'à Tétat de projet» et on n'en parla (dna après to
mort de Standonck; il n'y a donc rien d'étonnant qne les jésuites aient fait revivre quelques-uns de ces statuts» s*en soient emparés; — personne n*y mit la moindre opposition.
Moreri mentionne en note, parmi ses pièces justificatives^ une histoire manuscrite anonyme du ocWége de Hontatgu» mais il ne dit point où elle se trouve; je if*ai pu la découvrir.
Le Fougueux et violent Noël Beda, si célèbre dans {^histoire de rUniversité, esprit brouillon, extravagant et fantasque, succéda à Standonck; mais, tout entier à ses disputes pleines d'aigreur, à ses controverses, il négligea entièrement le collège et abdiqua toute suprématie sur ceux établis au dehors. Il se donna pour coadjuteur, ensuite pour successeur, un homme qui ne valait pas mieux que lui et sous lequel tout alla de mal en pis : je veux parler de Tempête, qui tempêtait beaucoup, passait pour un grand fouetteur de marmots, et qui a donné naissance à ce vers latin rapporté par les auteurs sérieux comme par les écrivains fecéUeux :
Horrida tempestas montem torbavit acutum.
En 1611, sous Beda, qui obtint du pape liéon X quelques adoucissements à la rigueur des statuts, les bâtiments de Montaigu furent agrandis de ceux de l'ancien hôtel de Yezelay. L'année précédente, Ulric Gering, notre premier typographe, était mort laissant sa fortune, considérable pour ce temps, aux collèges de la Sorbonne et de Hontaigu; il fût inhumé, selon son vœu, dans la chapelle où reposait Standonck, et où on lisait une inscription tumulaire latine dont je n'ai pu avoir que la traduction; la voici :
« Ulric Gering, Allemand, ud des premiers imprimeurs, qui avoit fait pendant sa vie plusieurs aumônes aux pauvres de cette maison , légua par son testament k la communauté des pauvres, en 1510, la moitié de ses biens et le tiers de ce qui lui étoit dû par ses créanciers (t), et de cet argent on a acheté le village d'Annet, proche la rivière de Marne, et les maisons de Vezelay, qui est la partie de ce ooliége où sont les chisses des grammairiens. »
Dans le mAoïe temps, un arrêt du parlement vint régler les droits du curé de SaiDt-Ëtieone-du-Mont et ceux des chapelains de Montaigu : des conflits d'autorité spirituelle motivèrent sans doute cette intervention judiciaire.
A répoque où je suis arrivé, le célèbre Buchanan, venu en France avec Jean-Maire, étudiait à Montaigu, d'où il passa ensuite à Sainte-Barbe; là il figura parmi les quatorze professeurs de cette maison qui était devenue très-florissante, et <c régenta la grammaire pendant deux ans et demi avec les misères qu'il a décrites si naïvement dans l'élégie : lie, levés nugœ. » Buchanan avait adopté les idées luthériennes. A cette époque aussi, Jean Calvin étudiait à Montaigu la dialectique sous un régent espagnd : bientôt de nouvelles idées religieuses allaient naître dans son esprit. Antoine Tempête dirigea Montaigu jusqu'en 1528; l'année d'après, François l*"" fonda le Collège de France. Plus tard Inigo ou Ignace de Loyola, hidalgo dégoûté du métier des armes et résolu d'embrasser une autre vie, étudia à Montaigu, — il avait alors trente ans environ; — de là il passa à Sainte-Barbe sous Govea qui eut un parent célèbre;
(1) Je laisse subsister ce mot de la traduciion; lisez débiteur $.
on sait sa liaison avec François-XaTler, professeur aa collège de Beauvais, et avec quatre compatriotes, Salmeron, Rodriguez, Bobadilla, Laynez, le serment de l'église de Montmartre et ce qui en résulta.
Jean Boulèse ouBolaese, que je crois le successeur de Tempête, gouvernait Montaigu en 1572; c*est lui qui dans r Histoire il'tm miracle opéré par la sainte Eucharistie, écrite en latini afQnne que le code des jéauitesa été eaiqvé sar eriuAdeSDfi collège; sept ans après» oe même principal Mttthit on procès contre les régents desécoHers riches de la maison, qu'il voulait eenfédler, se proposant de ne garder que des pauvres; comme il refusait obstinément de se soumettre à la décision du reéteur et (te r académie, il fut excommunié, et appela de cette sentence comme d'abus au pariement. Boulèse avait professé l'hébreu au coHége des Lombards.
L'histoire ne dit mot de l'issue de cette aiBiire (ij, La luort tragique de Hamus est un fait trop connu pour quer je m'en occupe, mai» je ne puis m'empècher d'établir un parallèle outre cet infortuné savant, victime de la barbare, de la sauvage intolérance de ses contenqporains, et Standonck. Tous dent s'étaient rendus à Paris pour s'adonner aux fortes études, tom deux étaient pauvres : le preader fut reçu comme valet au coUégtf de Navarre, le sec^md fut admis de même dans Tabbaye de
(i) Boulèse a publié un ouvrage intitulé : Des Statuts du coUége de Moniaigu, in-S, et une JlMionlranoa ùu parUment pour réfàtffwr te collège de Mwitaigu, 1575, in-8. Il existe à la Bibliothèque du Roi, ao département des manuscrits, un inventaire des titres et revenus de ce collège. In-f> (fonds Baluze).
SMnté-^enëvIèvc; tons denx senrafent te joui- cl étodfetéht M Htrtt h la cftirté des astres; tous deux se distinguèrent por leur âftvoîr : Fun devînt principal du collège de Prestes, l'autre dé (XM de Montaigu; l'un avait professé à TAve-Marîa, Vautre à là Serbenne. Quant aux différences, les voici :
Stand^nck fût très-attaché à rancieune foi, Ramûs embrassa le nonveati christianisme. Standonck mourut paisiblement datls ^oUlit; Râmus, tiraîtreusement assassiné, rendit le dernier soupir sar le pavé de la ville où le traînait une jeunesse forcenée, qui voulait venger bien plus encore Aristote que le pape.
Siècle d'horreurs durant lequel l'on ne respectait aaôune espèce de conviction 1
En 1594, le principal de Montaigu, qui se nommait Louis Léger, flt afficher dans toute la ville la représentation d'une tragédie intitulée Chilpéric II, qui devait avoir lieu dans son établissenaent, — les coU^es étaient alors deois l'usage déjouer de tefl^is eu temps des pièces de leur façon. — Le parlemeiit, craignant que cette pièce oe centtut des ajustons potitiques, hi fit défeodre, et son auteur fût mis en prison.
Revenons maintenant à la chronique de l'abbaye de Sainte* Geneviève et reprenons-la au commencement du x\V siècle.
Le premier fait de cette période qui mérite notre attention est la permission que le cardinal d' Amboise obtint de Louis XII de réformer les couvents de Saint-Martin-des-Champs, de Saint- Germain-des-Prés, des Cordeliers, des Jacobins et de Sainte- Geneviève, signalés comme des lieux à'itnmoralité^ d'indisci" plinej d'orgueil, de fainéantise et d'audace.
Cette volonté n'eut pas de résultats satisfaisants, puisqu'on
tt dans Hâiot qae h Uc^nce, qm dttait des giMins des Ad ne fit que devenir plus effrontée sous Françob 1**, si bien que le pariement donna ordre à Pierre Brulart, conseiller» de fiûre une information; cela ne fat encore d'aucune efficacité pour arrêter le mal. Il fallut derechef, quelques années après , que Qiristophe de Thou et Charles de Dormans, conseillers, se transportassent à Fabbaye pour réprimander ces incorrigibles moines, qui n*en tinrent aucun compte et se comportèrent oomme Us rayaient presque toiqours fait
Notre chroniqueur , à qui j*ai fait tant d'emprunts, relate ceci:
« L*an 1505, un célèbre prédicateur de l'abbaye de Fulde, en Allemagne, envoya ici un cœur d'argent, avec une attestation authentique d*an miracle arrivé en sa personne. Car, estant firappé d^une espèce de peste, il invoqua le secours de saint Martin, auquel 11 auoit une cou* fiance particulière; surquoy s*estant endormy, il entendit une voix qui, luy criant: Geneuieue^ Geneuieue^ reueilla. Il crut donc que o'estoit le nom de la sainte à laquelle il deuoit s'adresser; il la pria en effet de luy prester secours en cette extrémité. Surquoy s'estant rendormy, il vit une dame, tenant un rameau verd à la main, qui luy dit qu'il estoit guery, et le lendemain matin il se trouva en parfaite santé.... Pierre Dupont, aueugle de Bruges, estant guery, fit à la sainte un poème en vers héroïques, dédié à l'abbé Philippe Cousin. »
On doit à ce dernier les chaires du chœur, sur lesquelles était gravée sa devise : Tout vient de Dieu.
Quelques années auparavant, le presbytère de Saint-Ëtiennedu-Mont fut augmenté de la maison de la chancellerie de Tab-
baye. Quelques auteurs croient que ce fut Tabbé Phi1ippe-1e-6el qui jeta les fondements de Téglise, un des plus charmants édifices de la renaissance que nous possédions. — II n'y a pas concordance, du reste, entre les dates de cette fondation; je pense qu'il ne s'agit ici que de rétablissement de la façade ou de la porte par laquelle on put entrer, en 1517, dans cette nef: jusqu'alors les religieux n'avaient pas voulu souffrir qu'on y pénétrât par une avenue autre que leur église.
Huit ans après, pendant la captivité de François 1<^, la régente Louise de Savoie fit paver plusieurs rues de la rive gauche et exécuter maints travaux d'assainissement et d'embellissement, à l'aide des fonds que lui fournirent pour cela les riches abbayes de Sainte-Geneviève et de Saint-Germain-des-Prés.
En 1525, Guillaume le Duc gouvernait l'abbaye, a II y avoit de son temps, nous dit Fauteur du registre, une fontaine au coin du cloistre, à l'entrée du réfectoire où estoit le bassin de pierre qui se voit encore dans le préau , et au milieu estoit une image de sainte Geneviève, qui jettoit de l'eau parle bout de son cierge ; elle fut destruitte lorsqu'on fit les voustes du cloistre. » Ce même abbé <r fit rebastir la chapelle de Sainte-Geneviève, qui est à gauche du grand autel , où Ton voit encore son portrait aux vitres , et entreprit ensuite les constructions de la chapelle de Notre-Dame. »
Guillaume le Duc fut chargé par le parlement de la garde et de l'interrogatoire d'un jacobin, luthérien anglais, arrêté à Paris, où il était venu sans doute pour répandre sa doctrine.
Depuis nombre d'années on travaillait à Saint-£tienne-du- Mont. En 1537 et 1538 , on fit le chœur et plusieurs 'chapelles
des bas-c6tés. — Je me bornerai à citer ceci pour méoioire, et; ne dirai que peu de chose, dès à présent , surlQs changen;ients apportés à cette église.
D*après notre manuscrit, ce fut à Sainte-Geneviève» Tabb^ officiant sqleni^eUement, que l'on reçut, en 1550, les vœux de9 premiers jésuites, d'Ignace de Loyola et de ses compagnons. Jacques Aimery , chancelier de Tabbaye, leur avait conféré 1q titre de mattres-ès-arts.
L'année d'après, le parlement rendit un arrêt par lequel il défendait, sous peine de prisan^ de se promener et de causef dans diverses églises de Paris, et notanunent dans celle de Sainte-Geneviève ; il était ordonné aux prédicateurs , en outre, de lire cet arrêt, du haut de la chaire, tous les dimanchea dç carême,
En ce temps , on recommença à se servir, à Sainte-Geneyjève, de l'ancien sceau de la maison, qui avait été mi3 au rebut et figurait un roi sur son trône.
Le règne de Joseph Foulon fut fort agité. — C'était l'époque des passions fanatiques, des fureurs soi-disant religieuses , l'époque néfaste de la Ligue, dont cet abbé fit partie. — Il y eut à Sainte-Geneviève, sans parler des troubles intestin^ diverse;^ ç.çènes de violence et d'intolérance.
Le 22 décembre 1563, un jeune moine, qui s'était fait calviniste ou luthérien, en^porté par un fanatisme tout opposé à celui des ligueurs, arracha une hostie consacrée des mains du prêtre célébrant dans l'église de Sainte-Geneviève, et la foula aux pieds. Il fut arrêté, condamné à mort, exécuté , et le roi fiit faire une solennelle procession expiatoire, où il f^ortUt 9im
q«e toiu les gf oi de aa nMifon, w flaialMaii ée cire Uan-
«hi (1).
Apre» te dQuUe «iMmnat de Vim, les ligueiirs de Paris s'a^
battdwoèreot à la lage et à b désolation, le nom de Henri III lear devint ée pkiaen plus odieoK, et, en attendant qne le poignafd de OéroeDt frappât ee monarqne inhabité et faible, 9s faisaient ftpéquemment subir la tortare à ses effigies de cire ; ils les piquaient an cœnr avec des épingles pendant la messe, croyant que ces conjurations superstitieuses seraient fatales à leur ennemi.
On ?it , entre autres révoltantes momeries , une procession composée de mille enGants qui tous portaient gravement un cierge de cire jaune ; partie du cimetière des Saints-Inuocents, elle vint à TégUse de Fabbaye de Sainte-Geneviève ; là, les cierges dirent éteints subitemeiit , jetés à terre, écrasés sous les talons, et ces jeunes êtres, dreas^ à w fG^atisme implacable, de s'écrier' d'un ton lagBlMre : Dieu éteigne ainsi la race des Valois ! 0» assure qse des hommes et des femmes rus ou en chemise suivaient cette procession impie.
Dans ce siècle vivait Pierre-le-Juge, d^abord moine à Sainte- Geneviève, puis curé d'un prieuré rural de l'ordre, et qui fut tué par les huguenots ; il a écrit une histoire de la patronne de la montagne, dédiée à son abbé monseigneur Joseph Foulon. En voici un passage pour donner une idée de la manière de l'auteur :
(I) Us. de SaioterOepeviève. Prtmêi de VhisMrê de Paris, par FéU* bien el Lobineaa«
« Sera-ce donc sans cause, 6 petit vliiage de Nanterre, pais de ▼ignoble, si nous te renommons très lieureux pour nous auoir produit vn si excellent bourgeon , duquel la fleur a espandu TUe si soudaine odeur par toute la terre, vue rigne si noble, de laquelle le frulet beau et gratieux, le vin doux et amoureux comme le nectar et rambroisie, a enyuré et enflambé les cœurs des hommes d*un parfidct amour et charité enuers leur Créateu r par son exemple? Et toy, 6 noble dtô de Paris, à bon droit te doit*on priser et haut louer, pour auoir receue et nourrie vne fleur si belle et délectable, blanche comme le lis en virginité, vermeille comme la rose en charité; et finalement , qui est celuy qui ne te chérira et aimera, 6 saincte montaigne, 6 temple sacré, pour auoir en toy vne si riche bague, un si précieux ioyau, surpassant en vertu et excellence Temeraude de Scythie,ronix de TAra* bie, Tachate de Sicile, le hiacinthe d'Ethiopie, le saphir de Mede, le diamant des Indes, le iaspe, le ruby, la marguerite, le beril, et tous autres qui se pourroyent nommer? Veu que c'est là, au sepulchre de la Vierge, où les aueugles ont receu la clarté, les sourds Fouyë, les muets la parole, les boyteux l'aller, les goutteux, gvaueleux, paralytiques guarison, les freneticques i'vsage de raison, et sur tout les fieureux la pristine santé; bref, tout malade support et consolation de sa misère et calamité (1). •>
Vers Tan 1588, l'abbaye aliéna, probablement par pénurie^ une terre située h Bagneux , appelée Fief de sainte Clotilde et donnée autrefois par cette reine.
(1) Cel ouvi'^ge a pour titre : VHittoire dé tainetê Geneviefue, patronne de Pariif prUe et recherchée des vieux liurei eteriê à la main, dê$ hi$^ toires de France et autre» autheun approumx,.,. etc. 15Sd.
La biblioUièqne en possède un exemplaire in-18, couvert en parchemin, H 571. '
Pendant la dernière année de ce siècle orageux, il y ent ches nos chanoines des exorcismes à rencontre d'une femme nommée Marthe Brossier, que Ton disait possédée du démon, et qui n'était probablement que somnambule et cataleptique. On fit toutes les cérémonies usitées alors en pareille circonstance.
Dulaure croit que les prêtres avaient préparé cette comédie pour soutenir la juridiction ecclésiastique , attaquer indirectement redit de Nantes, et répandre de nouveaux germes de désordre dans rÉtat. La prudence et la fermeté de Henri IV surent déjouer ces manœuvres coupables.
Pendant la première moitié du xm* siècle, on embellit considérablement rintérieur de Saint-Ëtienne-du-Mont; on fit le jubé que nous voyons encore, plusieurs chapelles latérales et des charniers; enfin la reine Marguerite, première femme de Henri IV, donna trois mille livres pour le portail, qui est d*ordre composite, et voulut en poser elle-même la première pierre; on fit cette inscription :
Deofavenie, sancto Stephano deprecanie et auspicm MarguO" rifx reginss FcUesix^ anno Domini 1610, 2 augusti.
D'autres modifications furent apportées successivement au clocher et à diverses parties de Véglise ; on en trouve le détaif dans plusieurs livres, et notamment dans la Notice publiée par M. Faudet, le curé actuel, en collaboration avec M. L. de Mas-Latrie (1). '
(1) StiDt»ÉUeoDe<da-Moiit se recommande aux ourieiix par ses élégantes proportions, par son jabé, qui fut terminé en 1600 , par quekines terrien»'
ptiianre raconte, dsqpcès les Mémoires. d« l^'^Untidji qn^ la cjxàsse de m^lQ Geneviève n'ayant pas pu amener m (dm^g/^n fpent de tenyérature quon devrait vivemeat en 1003» le cr^ dit de la patronne reçut une certaine atteinte, ce dont Ws^ chanoines furent fort dépités; ils éprouvèrent donc le i^eacln d*un prodige éclatant, et ce prodige eut lien. Oo conduisait au bagne une chaîne de forçats : la procession la rencontre sqjc son passage par cas foriuit, un de ces minables se reeqio.'^ mande avec ferveur à la sainte, et aussitôt ses fers tombeoA miraculeusement.
Cela était plus que ^uf&sapt j^ur raffermir la foi ébranla ; ppr malheur, le galérien ne sut pas se taire» le procédé s'ét^i:uita, et les religieux ne retirèrent de tout ceci que de U confusion... ou plutôt, suivant leur usage, Us soutinrent que ^ miracle était de bon aI(H et tai^èrent les incrédules d'impiété.
Joseph Foulon mourut quelques années après; on Tavatt naguère accusé d'entretenir des intelligences secrètes avec Henri de Navarre , aspirant au trône alors , et de l'engager à abjurer sa foi pour y parvenir sûrement. II s'était disculpé tant bi^n que maL Cet abbé, vonlaiÉt empêcher qoe Sainte^eoe- Tiève ne tombât en comoiande comme beaucoup de mo^ na^es, se fit donner pour successeur Benjamin, de Brichan*
de celles que répara et entretiat longtemps le fameux Le Vieil , par trois bas-reliefs de Germaio Pilon, un tableau de Lesuenr, quelques pierres tumulaires, une magnifique chaire en bois, sculptée par Lescotard diaprés les dessein» de Ubire; eUQ est siii^ctée par Samaoa armé de la màdviire <L'tea et 9mx»qu^
teaut qui porta d*abord le titre de coadjut^ur, pvis devint évéque de Laon; sous le gouveruemeut de ce persoimage, la châsse fut réparée et ornée de pierres précieuses par un or** févre nommé Nicole.
Il ne se passa rien à Montaigu» dans ce temps, qui mérite une mention, si ce n*est le séjour momentané quy firent des béné*^ dictins anglais ; ces fugitifs enfroqués, qui ne voulalent.plu? prier sur uoe terre où régnait le schisme de Henri YUI, avaient dû passer le détroit, et Marie de Lorraine, abbesse de CbeUeUi les avait placés, on ne sait trop pourquoi, dans le collège de Standonck (1615); de là ces moines allèrent habiter la ru9 d'Enfer, et enfin celle du faubourg Saint-Jacquea.
Un peu auparavant, d'autres intrus n'avaieAt fait queparattre dans le même local : je veux parler de la commupauté de Saint- Mcolas-du-Chardonnet, qui sortait du collège de Reims.
Je résume rapidement, pour ne pas avoir à y revenir, ce qui a trait à Montaigu pendant toute cette période :
Uan 1619, les élèves soutinrent des thè^s publiques en grec avec beaucoup d'éclat, ce qui est merveilleux pour le temps, — ce qui le serait même pour le nôtre, qui se proclame plus savant. — En 1662, les religieux de Sainte-Geneviève vendirent au collège la vieille chapelle de Saint-Symphorien qui tombait en raine et fut démolie pour l'agrandissement de la maison. En 1664, Abraham Martin étant principal, il y avait au collège trois places fondées pour trois pauvres, à trois cents livres par an pour chacun, par la baronne du Tour, qui avait fait une fondation pareille au collège de Navarre. L*HdteI-Dieu payait ces pensions.
Onze and après, Montaigu fat menacé d'incendie, le 21 mars, «le fea ayant pris, dit Lemaire, à an appartement en entrant à droite, où étoit logée une certaine compagnie ambulatoire, dont les suppôts se nomment Gilotins (1). »
En 1683, on adoucit les statuts du collège, ce qui fait dire à l'historien de Paris que « les écoliers cessèrent d*ètre victimes et les maîtres bourreaux ; )> on doit entendre par là que la peine de la fustigation et les chAtiments corporels furent supprimés.
Nous voici maintenant arrivés à Tune des époques importantes de rhistoire de l'abbaye de Sainte-Geneviève, à celle de sa seconde réformation :
Benjamin de Brichanteau étant mort, les religieui élurent abbé son frère Philibert, et le cardinal de La Rochefoucauld fut chargé, par la famille de ce dernier, de faire agréer ce choix à Louis XIII; mais le roi, au lieu de le confirmer, nomma à ce poste le cardinal lui-même, qui se défendit de l'accepter, de crainte de déplaire -aux parents du défunt; Louis XlIIinsis-
(1) Nom que Ton donne à de pauvres écoliei*s, pour Téducation desquels un ecclésiastique nommé Gi lot, auteur d*un ouvrage sur l'éducation des enfants» a laissé des fonds [GiMinut), « Ils occupent une partie du coUége de Sainte-Barbe, à Paris. CesGilotint, en 1780, étant soupçonnés de mauvaise doctrine, le roi les ût réformer, ei depuis ce tempii on ne les appelle plus guère GUotint, mais la communauté de Sainie-Barbe. Ils ne sont IKNirtant point érigés en communauté; c*est seulement une pension d*étudiants. (Dictionnaire de Trévoux.) — Gilot élalt un docteur de Sorboane très-cbarilable et qui fil du bien, surtout aux collèges des pauvres écoliers. En foisant des reclierclies bibliographique:», j*ai trouvé ce titre d*un ouvrage qui parajt «inoir trait i^ la fondation de Gilot : ÈtàbliêHment de trêniê^ trois icolien de la famille de Jénu-Christ , vie^^vis te eoUége de Jlf(>nlaigu; Paris, I^ocolet, 1646, in-4.
tant, le cardinal finit par consentir à prendre la direction da couvent, à la condition que le roi, en le nommant, le chargerait de la mission expresse de le réformer. Les lettres^tentes royales sont du mois d'octobre 1619.
« Le prélat, dit la chronique, vint demeurer dans le logis abbatial, où il fut plutôt attiré par la sainteté du lieu et la vénération de la sainte patronne de Paris que par la beauté et la grandeur des bâtiments qui n*estoient pas bien considérables : aussy tost qu'il y fust , et qu'il vist de quelle manière les religieux se comportoient, il prit résolution de faire ce que le roy lui avoit ordonné et de remettre le bon ordre en ceste maison de piété, envoyant pour cet effet quelques-uns de ceux qu'il estimoit plus capables d'instruction à Saint-Vincentde^Senlis pour voh- ce qui s'y prattiquoit et apprendre à vivre selon les lois de leur profession. » Mais il ne se borna pas à cela, et tira plus tard de Senlis douze religieux de cette maison, notamment le P. Faure, qui le seconda dans ses travaux (1), et le P. Louis Duhamel, qui mourut bientôt après son arrivée. »
En 1621, le pape accx)rda des indulgences aux seize porteurs de la châsse de sainte Geneviève et aux vingt-quatre atten^ dan(ê,^ce qui veut dire, j'imagine, porteurs-aspirants,^ et la même année le cardinal, qui s'occupait toujours de sa réforme, rendue urgente par l'indiscipline des chanoines, rassembla des religieux de tous les monastères réformés de Paris, afin de s'entendre avec eux sur les moyens les plus propres à rétablir la
(i) Le portrait de ce religieux existe dans le cabinet des manuscrits au-dessus d*iuie porte : le P. Faure a le teint pl^le et maladif; il est vêtu d'un surplis.
fègiiïarîté et le ton ordre. « On convînt de certains articles, ctit Heliôt, on les coiïiniuniqna à là communauté ; des chanoines parurent vouloir s*y soumettre, maïs cela n'eut aucune suite; et tout ce que le nouvel abbé put obtenir à force d'instances, ce fut l'acquiescement de cinq pères sur dix-neuf. Alors il ihanda des hôtes de la maison dont ]*ai déjà parlé , et dut les conduire lui-même aux dortoirs, au réfectoire, à Téglise, pour en imposer aux récalcitrants et empêcher les murmures des anciens habitants de Sainte-Geneviève.
Il eut donc à surmonter les obstacles qu'avait rencontrés autrefois Fabbé Suger poursuivant une réformation semblable ; A déployait le zèle de son précurseur, il fut aussi heureux que lui.
Pour engager les religieux à se prêter docilement à ses vues louables , il obtint des lettres patentes du roi qui promettaient la crosse d'abbé aux moines réformés, à l'exclusion des autres : — c'était attaquer les obstinés par l'ambition, un des côtés faibles de l'humanité.
D'autres lettres patentes rendirent la charge d'abbé élective tous les trois ans; le même abbé pouvait être réélu plusieurs fois ; l'abbaye devint chef-d'ordre d'une nombreuse congrégation.
Sous le cardinal de La Kochefoucauld, l'intérieur de l'église abbatiale subit beaucoup de transformations; on releva l'efBgie de Clovis, qui était presque au niveau des dalles du pavé et on fit à ce roi une nouvelle sépulture : a Cette effigie, dit Tiallon, étoit couverte d'un coffre de bois, sur lequel on lisoit cette inscription, que je croirois avoir été faite du temps d'Étfenne de Tournay :
« Hic est flhiétrissimus rex Ludovîeus qui et Clodovœus ante baptismum est dîctus, FYancorum rex quititus, i^ed vere christianus qui ab ADastasioiniperatore, consul etaugustuâestcreatus. Bine sanctus Remigius baptisavit et in baptismate ejus angélus ampullam sacri chrismatis detulit, vi ex Aquitania Arianos expulit, et totam illam terrain usque ad montes Pyreneos subjugavît. Hinc per Viennam Auvium eervus mira magnitudîne viam ostendit, per quam rex ac milites yadum transienint et in ejus adventu mûri Ëngolismae civitatis c«rruerunt. Alamaniam , Thuringiam ac Burgondiam tributarias fecit, et terram adjacentem transivit. Parisiis sedem regni constituit. Ecclesiam istam fundavit in honore apostolorum Pétri et Pauli , monitis sanctissimae et non satis commendandae Clotildis uxoris suœ et beats Genovefae, quam sanctus Remigius dedicavit, in qua post laudabilia opéra rex sepultus est à quatuor filiis suis regibus Theodorico, Ghildeberto et Glotario, anno Domini quingentesimo decimo tertio, regni sui trigesimo. ?>
Viallon fait remarquer rinéxacUtude de cette date.
L'inscription latine en prose que je viens de rapporter avait remplacé cette é^itaphe poétique, ia premiëire de t<mte8> et que roD attribuait à saint Rémi lui^ème; elle était aussi gravée mt^ un coffre de bois;
Dives opum, virtute potens, clanisque trîumpho, Gondidit banc sedem rex Glodovœus, et item Patritius, magno sublimis fulsit honore.
Plenus amore Dei, contempsit credere mille JNumina , quae variis horrent portenta fîguris. Mox purgatus aquis et Ghristi fonte renatus, Frangrantem gessit, infuse chrismate, crinemi
Eiemploiiiqiie dédit, fcqmtor qaod ploriiiia torta Gentil» populi , spreto çoae errore raonuD Duetomoiy est enhnra Deom reromqoe parentem.
Hif felh mentis, toperavit gesta priomin, Semper ooiutlio, castm bellisque tremendos, Hortatn dox ipte iKMms ae peetore fcMtis, Constroetaf acies fimiayît in agmine prirnns.
Le cardinal de La Rocbefoiicanld fit placer sur le sépulcre royal cette épitaphe, qni subsista josqu'an temps rérobitioiinaires:
CLODOTCeO MAGNO
miGUIl FBAHCOBUll PBIMO CHBISTIAHO
HUJU8 BASTUCJE FClilPATOBI
SBPVLCHBVlf VULGABl OLIM LAPIDB STBUGTIIIC
ST U>1IG0 JETO DEFOBM ATCM
ABBAS BT COBTBRTVS MKLIOBl OFBBB
aiLTVQVB FAdBM BBROYABUlilT
ABNO CHBim M-DOXYin.
J'anrais dû peot-ètre rapporter deaxde ces trois ÎDScriptioDa tonmiaires k leur date, mais j*ai reuta qae l'on pûtleseomparer et éviter de revenir plusieurs fois sor le même sajet
Oovis était rq>résenté, sdon Tnsage, étendu tout de son long sor le tombeau, la couronne au front et le sceptre à la main. Ce monument est reproduit dans un respectable ouvrage de 1607: LeffasieSf antiquitez et choses plvs remarquables de Paris, labeur de curieuse et diligente recherche, diuisé en trois Hures, par M. Pierre BonfoM, Parisien, controolleur (sic) au grenier à seldePonMse^
Je reviens aux réparations faites par ordre da cardinal : on reconstruisit le maltre-autel et on l*orna d'un beau marbre; on confectionna un tabernacle de porphyre et de jaspe avec ornements en bronze doré et pierres précieuses; une riche balustrade en marbre et en cuivre délicatement ouvragé ferma le chœur; enfin des colonnes de jaspe, surmontées de statues de vierges qui supportaient la chAsse et dont l'exécution était de Lemercier, — présent de Louis XIII, — complétèrent cette nouvelle décoration. Les fonts baptismaux furent transportés de Téglise de TAbbaye dans celle de Saint-Ëtienne.
Le cardinal réunit à tordre des Chanoines réguliers de la Cmgrégation de France l'ancienne maison du Yal-des-Écoliers ou de la Culture-Sainte-Catherine, se donna le P. Faure pour coadjuteur, et le fit élire plusieurs fois supérieur-général de la congrégation (1). Ce religieux, de mœurs pures et ascétiques,
(1) Yoid la description du cofitnme d« ces chanoines régniiers, d^aprëf le ng. de Sainte-GenevièTe :
Une robe de laine blanche ou de peau descendant à une palme de terre, sur laquelle on portait un surplis à Téglise et ailleurs; les manches de ce surplis étaient très-longues, eUes passaient les mains et se repliaient sa? les bras. Les officiers avaient, hors de Téglise, un rochet à manches étroites « pour leur commodité ( tuniea linea ); » sur le surplis ou rochet ils portaient une chape d'étoffe noire avec capuce, à peu près comme les chartreux; ces chapes étaient moins longues d'une palme que le surplis. En hiver, ils ayaient dessous une pelisse. Le chroniqueur dit que depuis deux cents ans environ ce costume a été-modiOé : de son temps, les surplis fittts à manches courtes ne passaient pas les genoui. Les chanoines avaient au bras-une aumusse de la longueur du surplis: ils étaient coiffés d'un bonnet rond ou carré, suivant la mode du jour. Les robes n'avaient point de collet; leurs manches furent garnies de fourrures, remplacées ensuite par de Tétoffe noire, dent on lit des parements à ces mêmes robes quand on les ouvrit par devant. Les chanoines portèrent toujours du Unge sons leur habit, ce qui n'éuit point en usage dans les autres ordres monastiques,
ftrt chargé de bon nombfé de missions relatives X fa réfordië déà malsotis de chanoines. La bibliothèque possède foute une collection de manuscrits ih-folio sur ce sujet, qui n*a plus qu'un intérêt très-médiocre et qui est d'une grande aridité.
n y eut en ce temps quelques disputes entre les religieux de Sainte-4}enevièye et le clergé de Téglise Saint-Étienne à propos de processions; je laisse aux histoires spéciales le soin de faire connaître avec détails ces misérables conflits de vanités et d*a-<» môurs-propres.
Le P. Faure mourut Tàiï 1643; il laissa divers oiivrages manu^ritâ relatifs saAs doute à ses missions, et fit imprimer ûà livre qui si pour titre le Directoire des Novices; sa vie fut écrite pat* les PP. Laliemant et Chartonnet, du même ordre et de la m&tne maison.
Le cardinal habitait Sainte-tienevièvé, mais ne s'occupait plus du gouvernement de la communauté; il parsât que ses focoltés intellectuelles s*étaient considérablement alTaibKeSy puisqu'il passait son temps à « composer des pâtes des reliques des saints et du sépulcre de Sainte-Geneviève, qu'a pétrissait de ses propres mains. x> Enfin la fièvre remporta, à Tégë de quatre-vingt-cinq ans^ an mois de février 1645.
Ôh liii érigea un beau mausolée de marbre dans une chapelle du bas^té méridional de révise abbatiale; il y était représenté en {iied, et un ange lui servait de pagë-caùdataire, ce qui fit faire des idaisanteries sur l'orgueil du défunt. Dulaure se montre toH séVèré à l'endroit de ce prélat; je ne veux pas épouser aes^inicms phis que les idées contraires^ afin de resHet dans hi |usUc6 et Tiiïipartialité qui conviennent à ûh historiographe.
Selon cet auteur, le cardinal était a un ligueur doué
d'une crédulité et d'un fanatisme extrêmes. » Il ajoute que « son entêtement à soutenir et faire valoir les extravagances ou les fourberies de Marthe Brossier, prétendue possédée du diable, a couvert sa mémoire de ridicule. »
Revenons au tombeau de La Rochefoucauld :
Une note marginale de l'abbé Mercier de Saint-Léger, dans notre registre manuscrit, dit que ce morceau était de la main de Philippe Buister, sculpteur ordinaire du roi, qu'il fut fait de 1656 à 1660 ôii environ, et qu'il coûta 7,400 livres; elle indique l'emploi des sommes qui produisirent ce total.
Â peu près à cette époque, la congrégation vit surgir dans ses rangs Louis de Sanlecqiie, fils d'un habile graveur en caractères d'imprimerie; il se voua h la poésie satirique, se déclara l'erinemi littéraire de Boileau, et fronda les ridicules des gens d'égliàé.
Personne n'ignore que Descartes mourut à la cour de Suède en 1650. Dix-sept ans après, ses restes furent apportés à Paris et déposés dans Téglise de l'abbaye Sainte-Geneviève (I). Ceux d'Êtistache Lesueiir gisaient depuis Î655 dans le cimetière de Saint-Étienne-du-Mont.
(1) Je dira} plts tard ce qu^ils devinrent. — Dans^ la nef, ân-dessus des' confessionnaux, on plaça le portrait de Dëscartes en profil, et une sphère; aa-dessoas était une tablette de marbre blanc avec une inscription. — Saint- Élienne-da-Mont reçut aussi des morts illustres : Le Mfaistre de Sacy, traducteur de la Bible; Pascal en leea, et Racine en 16611. — On a établi de nos jOQVB dans cette église une chapelle mortuaire où sdnt inscrits les no^s des gens de marque enterrés dans le cimetière paroissial et les égliseé irôi* siaes supprimées.
A la date de 1667, on comptait cent maisons soumises h la règle de la congrégation des chanoines réguliers; elles Turent divisées en quatre provinces, composées chacune de vingt-cinq couvents : France, Champagne, Bourgogne et Bretagne; mais cette division n'existait que pour les élections du chapitre-général.
Trois ans après, Etienne Beurrier, curé de la paroisse du MoDty établit au presbytère, ou dans le monastère de Sainte- Geneviève, une institution de charité pour Téducation des Jeunes filles pauvres (1); on la supprima à la fin du siècle suivant.
En 167b, Tabbaye perdit le droit de Juger les causes du res^ sort de son flef, sa Juridiction fut réunie à celle du Châtelet, Cette fusion fit disparaître de graves abus : on indemnisa les religieux. A quelques années de là mourut le P. Anselme de Paris, qui avait publié un livre intitulé : Crapanee de ViglUe grecque sur l'eucharistie.
Brice mentionne, dans sa description de Paris, le don que la reine fit, en 1686, d'un bouquet de diamants de grand prix pour la châsse de la patronne, autour de laquelle il y avait des lampes d'argent et des ex-voto.
(1) On aatigne encore à ce fait une autre date : 1695.
La communauté de bienfaisance fondée par la pieuse M«* de Miramion, sous le nom de la Sainte-Familh^ se réunit à celle des FUlei de êainte Geneviève, établie dans le même but, celui de former des inslftotriccs pour l(;s jeunes paysannes, des maîtresses d'école de village, qui étaient aussi , en quelque sorte, des sœurs de charité. Le nom vulgaire des disciples de M»« de Miramion !utmiramion$i. (Voir pour plus de déutls Moreri.)
Onsaitquer/mtïa^ton de Jésus-Christ ionneilien à beaucoup de commentaires, et que l*on en attribua la paternité qui k Jean Gerson, qui à Jean Gersen, qui à Thomas A-Kempis; les génovérains prirent part à ces polémiques, et le P. Claude du Molinet, procureur-général de la congrégation, numismate et antiquaire, dont je parlerai de nouveau, publia, en 168T, un opuscule en faveur de Thomas A-Kempis; il est mentionné dans la dissertation bibliographique de Barbier sur les soixante éditions du célèbre livre.
On lit dans la Galtia christiana, -^ qui donne la suite des abbés de Sainte-Geneviève, le manuscrit de la bibliothèque n'arrivant pas jusqu'à cette époque,— que Jean-Baptiste Chaubert, abbé en 1697, céda aux habitants de Meaux, d'après leur demande, une cdte de sainte Geneviève, à la condition que, chaque année, ils célébreraient avec solennité le jour de cette translation et la fête de la sainte.
A Chaubert succéda Jean Polinier; je le mentionne, parce qu'il a laissé deux ouvrages, savoir : des Psaumes avec des ar-' gumenls qui en donnent Pidée et des réflexions qui apprennent tusage qu*on en doit faire^ 3 vol. iD-12, 1698, et une Expli' cation littérale et morale des Évangiles, 6 vol. in-8'' (le tome 6"* parut en 1702).
La dernière année de ce siècle, Raymond Chapponel d'Antescourt, genovéfain, prieur de Saint-Éloy de Roissy, qui mou-* rut en 1700, publia une Histoire des Chanoines réguliers, ou Recherches historiques et critiques sur l^ordre canonique, in-&° et în-12. On a encore de lui un Traité de Vusage de célébrer le service divin en langue non vulgaire, et de Vesprit dans lequel
il faut lire VÉcriture sainte, Paris, 1687, in-12, et un Examen des voies extérieuresy 1700, in-12. Cette production théologique, dirigée contre le quiélisrae, est le seul ouvrage du P. Chapponel que la bibliothèque possède.
Je ne m'occupe pas ici de ce qui concerne cet établissement que le xvii« siècle vit se développer avec rapidité, et je renvoie, pour cela, à la deuxième partie de mon travail, qui lui est exclusivement consacrée.
Il me reste fort peu de choses à dire du collège de Montaigu : je vais faire connaître ce qui se rapporte à lui pendant tout le cours da siècle dernier, qui fut le dernier de son existence.
Le 7 août 1744, le parlement mitigea de nouveau Tétrange discipline de la communauté; dès ce moment, Toffice que Ton célébrait à la façon monastique fut supprimé, les écoliers firent gras au repas de midi, et le soir ils eurent un repas maigre trèsfrugal.
On avait compris en6n que des étudiants ne peuvent pas vivre comme des trappistes, et que de nombreuses pratiques de religion absorbent un temps précieux. Cet ordre de choses fut maintenu; cependant Poncelin dit, dans son histoire de Paris, qu*il restait en 1761 a assez de devoirs étrangers à une éducation honnête pour gêner les jeunes gens dans leurs études ( 1). »
D'après Hurtaut etMagny, il y avait dans le collège, en 1779, trente-quatre boursiers artiens et grammairiens de tous pays
(1) Nos inyesligations bU)liographiques nous ont USX découvrir le litre de cet écrit que nous croyons du temps : Factum pour M^ Claude Cordon, docteur en théologie, de la maison de Montaigu, élu principal de la mime maison {et collège), contre les PP. chartreux, opposants à wtt$ élection (suivi de quelques pièces); in-4<» de S8 pages.
^f, diocèses, qoipipés par le prieur des ohartreuXi et iiistaliétf par le pénitencier de l'église de Paris :
Sept places pour ceux de la ville de Saint-Qi)enUii ou altr^ du diocèse de Noyon (dont quatre étaient remplies par des écQ^ tiers de la nomination du chapitre de SaintrQuentip» et trois par des jeunes gens du chpix des chartreux);
Deux places pour des élèves de tous pays, désignés par \f vicomte de I^ocbçcbouart;
Peux places poqr des écoliers natifs du viUaged'Hornoy, dipi» cèse d'Amiens, à }a présentation du pr|eur d^s c)iartrettx d'Àbf beville;
Douze pour des étudiants en (béologiç qui devaient avoir fait au moins leur rhétorique et leur philosophie au collège en qua-r lité de boursiers;
Trois enfip (dites grandes bourses] tirées au sort dans le chat pitre de Paris par les boursiers théologiens ou artiens; elles ya** laient 300 livres par an, et c'était le bur^u de THôtel^Dieu qui les payait.
En 1787, le nombre des bourses était le même, c'est-à-dire de soixante (1); on recevait alo^s. des pensionnaires moyennant 350 livres par an. Ceux de ces pensionnaires qui obtenaient desi couronnes à la distribution des prix de TUniversité étaient gratifiés d'uife bourse à Montaigy, qui avait pour principal l'abbé Qégnard.
Ce fut vers cette époque que Ton donna à l'établissement de Standonck le nom de Cottége des haricots^ car on y faisait tou^ jeurs assez pauvre chère.
(i) YiBg V4ittU de aulDS qii*att xv aièele.
La terrible année 1793 fat celle de la suppression du collège; ce séculaire logis se ferma au temps des vacances, et ne se rouvrit que pour recevoir des malades et des blessés; on en avait fait an hôpital/ou plutôt une ambulance pour l'armée, une succursale du Val-de-6ràce; il devint ensuite prison militaire, puis caserne d'infanterie, dépôt de recrutement, et enfin bibliothèque publique provisoire.
Plus des trois quarts des bâtimens ont été abattus; ce qui reste de cet ancien collège offre à l'œil une façade vieille et brunie sur la place du Panthéon, et disparaîtra dans deux ou trois ans.
La nouvelle bibliothèque s'élève de jour en jour derrière cette façade qui la cache; elle occupe une grande partie de la cour qui était oblongue, depuis la rue des Sept-Voies jusqu'à la ruelle des Cholets, suppri.née pour l'agrandissement du collège de Sdnte-Barbe.
Achevons ma:.i'cnant l'histoire de l'abbaye de Sainte-Geneviève, que nous avons arrêtée aui premières années du xviu* siècle
Voici ce qu'on lit dans la notice sur l'abbaye de la Gallia christiana, à l'article de Jean de Montenay, abbé : « Cette année (1703), une grosse somme d'argent fut payée à Sainte-Geneviève par le roi, tant pour une partie du palais et du jardin du Luxembourg, cédée par Sainte-Geneviève, que pour la justice de l'abbaye passée au Châtelet (l). »
(1) On trooTe cet article sar la justice abbatiale dans le Guide deê amateun et étranger» à Paris, par Thierry :
« Bailuacb db SAiiiTB-«BiiivifcTB — MM. de Satete-Gewviève, étant
Le monastère perdit, en 1708, un religieux qui s'était adonné avec succès à Tarchitecture : le P. Claude de Croil; le ministre Colbert, qui avait grande confiance en son savoir, lui fit demander des plans pour là reconstruction du Louvre; le religieux se mit à Touvrage, et en fournit de si riches, qu'ils furent jugés inexécutables à cause de la dépense qu'ils auraient entratnée. Claude de Creil fit aussi des dessins pour les réparation^ de Sainte-Geneviève et de Sainte-Catherine*de-la-Culture.
La première de ces maisons lui dut, entre autres choses, un portail et un escalier dont la voûte n'était supportée que par deux colonnettes d'une grande légèreté.
L'an 1710 amena une disette è l'occasion de laquelle les échevins de Paris eurent recours à l'intercession de Sainte-Geneviève. Un tableau votif fut peint par De Troy et envoyé k l'église abbatiale pour servir de pendant' à celui que Largillière avait peint, en 1669; dans une circonstance pareille. Ces deux toiles furent placées plus tard dans l'église Saint-Ëtlenne-du- Mont. Hurtaut et Magny ont écrit la date de 1725 à propos de l'œuvre de De Troy, l'autre date est celle de Dulaure et des auteurs les plus estimés.
Ce serait ici le cas peut-être de parler du jansénisme, qui eut à Sainte-Geneviève des partisans déclarés ou secrets,— et cela se comprend, cette doctrine touchant à saint Augustin dont les
seigneurs de partie du quartier où est située leur abbaye, ont un bailliage qui conoatt de toutes causes, taut civiles que criminelles, dans toute rétendue de son ressort, et dont les appels se i*elèvent au parlement.
« Les audiences de ce bailliage se tiennent les lundis non fêtés, à trois heures de relevée, dans une maison située près de Tabbaye. »
On voit que cet article est antérieur au transport de la juridiction.
g^QvéAiiog suivaient la règle, — de citer les écrite du tempg, de mentionner les hommes qui se mirent le plus en évidence dhn^ celte gu^re : je réserve ce que j'ai à dire à ce suj^ pour la féconde partie 4e mon travail» pour l'histoire de la bibliothèque, dans laquelle on verra aussi tout ce qui a trait au duc Louis 4*0r)éanS| qui devint le commensal des habitants de Tabbaye.
£n 1730, sous Gabriel de RiberoUes, qui avait été d'abord prieur-puré k Uemx et possédait l'affection de Bossuet, « od ^eva plusieiirs maisons commodes dans un espace vis-à-vis de )§ principale entrée du clottréi » et douze ans après, le même abbé gouvernant encore la maison » on fondit et bénit 8olen«« nellement douze clodies; Gabriel de RiberoUes of6cia revêtu de ses ornements pontificaux (1). Sainte-Geneviève contenait (dc)rs soixante-dix religieux.
Cependant les géno^^fains trouvaient leur église trop exigud pour Taffluence des visiteurs et pèlerins, ils étaient honteux de leur vieille nef du xv siècle, d'une si respectable figure, et ja-^ Ipux de tous ces monuments soi-disant grecs qu'élevait le mau- Yius goût, le ridicule enthousiasme du temps; il leur fallait un de ces dômes lourds, tristes et sots dont on a coiffé Paris sous Louis Xin, (iOuis Xiy et Louis W. Pour arriver k leur Imt, c'est-à-dire décider le roi à faire quelque chose en faveur d'une maison chère à sa race et qui s'intitulait abbaye royale^ ils mi** rent en avant un de leurs procureurs nommé Féru, homme plein d'intrigue, qui persuada au marquis de Marlgny, sur-*
(1) On trouve les détails de cette cérémonie dans Is M^rwfê de l^enc^ de l*ana^ USa, pages itss et SSII.
iotendant des bâtiments, qu'il ))onQrerait sop ppm p( spn administration en faisant reconstruire Téglise Sainte-Geneviève.
Ce projet sourit à la vanité de M. de Marigny, et il le soumit à Louis XY, lequel, quoique fort galant, n*en était pas moins dévot. Ce prince étant tombé malade à Metz invoqua la sainte, fut guéri et ne manqua pas de lui attribuer son rétablissement. Dès lors la fondation d'une basilique fut résolue, et }'on exécuta les travaux préparatoires; la construction n'était pas encore commencée, quand les çlianoines réguliers présentèrent au roi une requête exposant que l'ancienne église menaçait ruine, que les fidèles n'y étaient point en sûreté, et que la réédiflcation devenait urgente; ils déclaraient qu'ils se trouvaient dans l'impossibilité de pourvoir eux-mêmes aux dépenses nécessaires, et faisaient un appel à la piété, à la munificence royale, qui jamais n'avait fait défaut à leur antique maison.
Certes la bonne volonté ne manquait pas au roi, mais c'était l'argent; on imagina donc, en 1755, d'augmenter de quatre sols les billets de loterie, ce qui leur donna la valeur de âd* sols au lieu de 20 (ressource que Dulaure taxe d'immorale); cette augmentation produisit 4*00,000 livres par an et permit de mettre la première main à l'édifice (1).
En 1767 et 1768, on s'occupa des fondations, et on trouva dans le sol plus de cent cinquante puits qui avaient jusqu'à quatre-vingts pieds de profondeur; ils étaient l'ouvrage des
(1) Cette foudaUon fût célébrée par un rimear génoyéfain en vers d*un style dithyrambique. La première pièce est intitulée la Reconstruction de Végliêc SaintC'Geneviévc, o<i« préicntéc au roi U % juillet iW, r^vuf
Romains qui prenaient le Targiie nécessaire à leurs potiers. Ces excavations furent comblées par de la maçonnerie.
Soufflot avait présenté plusieurs plans avant celui qui obtint Fapprobation royale et que nous pouvons juger; les entrepreneurs furent : Poucet, Thevenin et Le Tellicr pour la maçon* nerie. Brûlé pour la charpente (ce nom dut effrayer les gens superstitieux) et Girard pour la serrurerie. Je ne décrirai point ce monument aux colossales proportions, qui a été Tobjet de gtauAs éloges et de grandes critiques; j'admirerai , si Ton
depuii et corrigée coneidirablement , par l'auteur Bernard, chanoine régulier de Sainte-Geneviève, prieur de Nan terre. En voici une strophe :
temple \ doux héros éternisent ton lustre :
Vainqueur à Tolbiac, le généreux Clovis, Érigeant de sa foi ce témoignage illustre, Te date du berceau de Tempire des lis; »
Le vainqueur de Lawfeld , épris du même zèle,
Te donne uue forme nouvelle.
Il commande, et tes murs renaissent embellis.
La deuxième ode est intitulée : A LouU XV le hienniimi, poiani la première pierre de la nouvelle igliee de Sainie^Genêviéve, le 6 eepiémbrê 1764. J'y ai remarqué cette strophe en faveur du pouvoir de droit divin :
Périsse sans retour ce dangereux système
Par le fanatisme enfouté, Qui, limitant des rois Pautorité suprême, Soumet leur sceptre au joug d'une autre autorité.
De leur sublime indépendance La religion même est le plus ferme appui.
Images du Très-Haut, il est de leur essence
De ne dépeudre que de lui.
Ces deux morceaux ne sont remarquables ni par la forme ni par le fond; la Mbltothèque les pos^de réunis en un mince in-i^, Y 16i.
veut, sa masse hardie; mais je déclare que rien ne me choque plus que le culte catholique dans un temple à fronton» à péristyle grec» à colonnes d*ordrc dorique, ionique ou corinthien, lors mémo que ce temple s*appclle la Madeleine ou le Panthéon; et comment dépeindre mon horreur quand je vois une belle église, comme Saint-Eustache ou Saint-Pierre de Genève par exemple, honteusement déOgurée par un accouplement impossible de notre architecture nationale avec celle de Tantiquité païenne?
En 1763, la crypte du nouvel édifice fut creusée, et. Tannée d'après, Louis XV, entouré de sa cour, vint poser avec apparat, la première pierre de Tune des colonnes de la coupole; cette cérémonie eut lieu le 6 oqjtobre; on avait peint le fronton sur une toile pour en donner une idée au roi.
Viallon, qui écrivait à cette époque la vie de Clovis, dit, dans son ouvrage : a Nous espérons voir bientôt ce superbe édifice conduit à sa perfection, il est digne de la magnificence de Louis Xy... »
Cette fondation n'amena pas la destruction de Tandenne église où Soufflot fut inhumé en 1781.
On doit encore à cet architecte le b&timent de FÉcole de droit (1771), auquel on se propose de donner pour pendant la mairie du 12* arrondissement.
En 1767, le collège de TAve-Maria, où avait professé Ramus, fut réuni à celui de Louis-le-Grand; tousles petits établissements de ce genre furent de même, dans ce siècle, absorbés par les grands.
A répoque où Viallon fit imprimer son livre, c'est-à-dire
eh 1788, le corps dé sainte Clolilde occupait une châsse de vermeil et on Texposait le jour de la célébration de sa fête.
Cet auteur dit, en parlant du sépulcre de Clovis : « On pourra transporter ce tombeau dans la nouvelle basse église, mais il conviendrait d'élever à la gloire de ce prince dans la haute église un mausolée ou monument digne du fondateur d'une des plus illustres monarchies de Tunivers. x>
En 179d, l'abbaye de Sainte-Geneviève subit le sort de toutes les communautés religieuses de France, elle fut supprimée, et ses bâtiments devinrent le collège Henri IV. Ceci étant du domaine de l'histoire moderne, je me bornerai à une simple mentioti. Un grand nombre de génovéfains adhérèrent de conviction aux idées nouvelles, q[uittërent le froc et se marièrent.
Le dernier abbé fut le I^. Claude Rousseîet, qui ne voulut pas prêter serment à là constitution civile du clergé. Le k avril 1791, le dôme venait d'être terminé, FAssemblée Constituante décréta que la nouvelle basilique deviendrait le lieu de sépulture des hommes illustres de la France, et porterait désormais le nom de l^arithéon. On dut enlever alors le tombeau de la patronne; on fit disparaître du tympan du fronton le bas-relief de Coustou, figurant une croix entourée de rayons et adorée par des anges avec cette inscription :
8TB INTOGATIONB SAIVCTiE 0EN0VBFJ2.
M. Antoine Quatremère fut chargé d'opérer la transformation dûiêtïïple; cfù énléVà les sculptures reUgieiïsès de Desar; danl
rîfitérfextr, et M. ^aàtoret composa rinscrîptîort c(tte l'on a l'établie de nos jours :
AUX GEANDS HOHMBS hk PATRIE BBCOHNAMSANTB.
Au commencement de cette même année, Tadministration départementale avait demandé que la châsse de sainte Geneviève fût déposée à Saint-Étienne; il y eut des oppositions et des pjourneroens; ce dépôt fut fait en 1792; en 1793, la section du Panthéon transporta la chAsse à la Monnaie. On lit ceci dans le Moniteur (2^ décade de brumaire, 9 novembre 1793) :
« GOffUtJI^Ë BB PaBIS.
« Conseil^énéral du 17 de brumaire.
a Un membre rend compte au conseil de la translation de la châsse de sainte Geneviève à la Monnaie. Ce transit de la patronne des Parisiens s'est opéré avec beaucoup de tranquillité et sans miracle par le comité révolutionnaire de la section de cette sainte docile. »
Le i" frimaire an n (21 novembre 1793), la commune s'occupa encore de la chAsse (voir le Moniteur de tridi, 3 frimaire). Je copie textuellement le journal officiel :
k Le conseil entend ensuite lecture du procès-verbal du dé«
|K)niIlement de la châsse de sainte Geneviève, et arrête que ce procès** verbal sera envoyé à toutes les sections, ainsi qu'au pape.
a Arrêté, en outré, que les ossetnents et les guenilles qui se sont trôtreés dans cette bohe seront brûlés suir-te-champ suf la place dé Grève, pour f eitpiér le crime d'avoiir servi à propager rerreur et a enfréteidr lé loxè de tant dé fainéante.
« La dépouille de cette chAsse a produit S8,8S0 livres. Un membre observe que ce produit lui paratt bien médiocre, attendu que Ton pouvait à peine supporter l*éclat du brillant de cette cbâsse. Le rapporteur répond que tous les objets qui rornaient sont encore en nature, et que la majeure partie des diamants sont faux, et notamment le fameux bouquet, dont le prix serait inestimable s*il était en pierres fines.
■ Le conseil arrête que les sections seront invitées à nommer des commissaires pour vérifier si lesdits objets sont dans le même état qu'avant le transport de cette chflsse à la Monnaie. »
Je complète ces documents par l'extrait du procès-verbal de la visite de la châsse que fournit encore le Moniteur (i frimaire).
« Après nous être transportés dans un bâtiment situé à la
Monnaie, après avoir reconnu que les scellés apposés sur la porte de la chambre où était enfermée la châsse de sainte Geneviève étaient sains et entiers, examen fait de ladite cbâsse, les susnommés ont reconnu que Popinion publique avait été grandement trompée sur le prix exagéré auquel on a porté la valeur de cette châsse, dont la majeure partie des pierres sont fausses. Les diamants et les perles fines et fausses ont été estimés, ainsi que les parties d*or et d'argent, S8,880 livres. Nous avons trouvé dans cette châsse une caisse en forme de tombeau, couverte et collée en peau de mouton blanc, et garnie de bandes de fer dans toutes ses parties, de deux pieds neuf pouces de long, neuf pouces de largeur et quinze pouces de bauteur. Ladite caisse, contenue avec du coton, sur lequel nous avons trouvé une petite bourse en soie cramoisie, ayant d*unoôté un aigle à double tête, et de Tautre deux aigles avec une fleur de lis au milieu, brodés
— sien or; dans la bourse, un petit morceau de voile de soie dans lequel est enveloppée une espèce de terre. Dans le cercueil, il s*est trouvé deux petites lanières en peau jaune. Dans une des extrémités, un paquet de toile blanche, attaché avec un lacet de fil; dans ce paquet, vingt-quatre autres petits paquets, les uns de toile, les autres de peau, et plusieurs bourses de peau de différentes couleurs. Une fiole lacrimatoire, bouchée avec du chiffon et contenant un peu de liqueur brunâtre desséchée. Une bande de parchemin sur laquelle est écrit : Una pars casulœ sancti Pétri, prinoipis apostolorum, et plusieurs autres inscriptions sur parchemin que nous n'avons pu déchiffrer. Ces vingt- quatre paquets en contenaient beaucoup d'autres plus petits, renfermant de petites parties de terre qu'il n'est pas possible de décrire. Un de ces paquets, en forme de bourse, contient une tête en émail noir, de la grandeur d'une petite noix, et d'une figure hideuse, dans laquelle est un papier contenant une partie d'ossements. Un autre paquet de toile blanche gommée contenait les ossements d'un cadavre, et une tête sur laquelle il y avait plusieurs dépôts de sélénite ou plâtre cristallisé. Nous n'y avons point trouvé les os du bassin. Nous avons aussi trouvé une bande de parchemin portant ces mots : Hïc jacet humattm sanctœ corpus Genovefœ, Plus un stylet en cuivre en forme de pelle d'un côté et pointu de l'autre. Cet instrument servait aux anciens à tracer sur des tablettes enduites de cire.
« Cette châsse a été faite en 706 par le ci-devant soi-disant saint Éloi, orfèvre et évéque de Paris. Elle a été réparée, en 1614, par Nicole, orfèvre de Paris. Il paraît que c'est à cette époque que l'on a substitué des pierres fausses en place des fines qui y étaient. Le corps de la châsse est do bois de chêne très- épais. Entre autres choses fort ridicules et fort extraordinaires, nous avons remarqué sur cette diâsse une agate gravée en creux, représentant Mucius Scevola brûlant sa main pour la punir d'avoir manqué le tyran Porsenna. Au-
dessous est gravé : Constantia, Sur une autre pierre, un vil Ganymède enlevé par l'aigle de Jupiter pour servir de giton au maître des dieux, et, sur d*autres pierres, des Vénus, des Amours et autres attributs de la fable.
<i Tous les ornements qui couvrent la chAsse sont des placages d'argent doré très-minces. »
Les reliques furent brûlées en Grève le 3 décembre. Un ecclésiastique qui a écrit tout récemment la vie de sainte Geneviève dit à ce propos :
« Toutefois, au milieu de ces disgrâces, le Seigneur a daigné
ménager aux âmes pieuses quelque consolation : plusieurs portions considérables des pieuses reliques échappées au naufrage (1) ont ^été déposées dans son église, comme nous le verrons ci-après. »
Je ne garantis nullement ce fait; on sait qu*il est d*usage que Ton sauve toujours quelque chose des reliques; sans cela comment entretiendrait-on le culte déplorable des objets matériels^ comment alimenterait-on les superstitions?
Pendant que tout ceci se passait, un comité révolutionnaire siégeait dans les bâtiments de Tabbaye.
Le même ecclésiastique nous assure que le père Rousselet, craignant que les restes de sainte Clotilde et de saint Céraune ne subissent un traitement pareil, les réduisit en cendres, que renferme aujourd'hui Téglise de Saint-LeuSaint-Gilles, rue Saint-Denis.
(1) Le mot u'est poinl heureux , puisque ces reliques ont péri parle fea et non pas par Teau.
Cette année, les honneurs du Panthéon forent décernés à Bescartes sur lé rapport de Chénier; l'on ordonna que ses ossements y seraient transportés, mais cet ordre ne reçut pas d'exécution. Puisque j'en suis à ces apothéoses républicaines, je dirai que l'on octroya une semblable gloriflcatton à le dépouille de Mirabeau et de Voltaire en 1791, à celle de Marat (je rougis de l'écrire!), h J.-i. Rousseau en 179*. D'autres révolutionnaires y furent apportés. Mais, si la roche Tarpéienne étuit près du Capitole, Clamart n'est pas loin du Panthéon; Mirabeau et Marat furent bientôt arrachés outrageusement du temple des morts immortels et jetés à la voirie.
Ce fut un sage et prudent décret que celui de la Convention, du 20 pluviôse an m (8 février 1795), portant qu'un citoyen ne pourrait être jugé digne du Panthéon que dix ans après sa mort. Par là on prévenait les retours, toujours fâcheux, de l'opinion publique et l'acte révoltant et impie de la violation des sépultures.
A cette époque et jusqu'au commencement de l'empire, on employa beaucoup de maçons et de tailleurs de pierre à gratter et à diJtruire tout ce qui pouvait rappeler le culte de la sainte. Le dôme fut restauré sous la direction de M. Rondelet, qui l'avait fait élever.
Napoléon, toujours occupé à rompre avec une révolution à laquelle il devait sa prodigieuse fortune et à reconstruire pièce à pièce ce que l'on avait renversé, rendit à l'édifice son nom pripitif par un décret, mais il ne put faire oublier celui que le peuple avait adopté. Le Panthéon, toutefois, resta tombeau; on en fit la nécropole des dignitaires de l'État, en même temps
- tt —
qQ*Qiie église desservie par mi chapitre de six chanoines. On y enterra une foule d*honnétes membres du sénat conservateur qui ne sont pas devenus plus célèbres pour cela» et qui sommeillent fort paisiblement dans un profond oubli» lequel» après tout» est la meilleure couche pour les morts.
Cependant on songeait à rétablir le culte de sainte Geneviève et à offrir quelque chose à la ferveur des croyants : le 8 novembre 1803» M. Gilbert de Voisin» curé de Saint-Étienne*da- Mont» pria M. du Belloy» archevêque de Paris» de faire lui-même ou de faire faire par Tun de ses grands-vicaires une visite à la vieille église de l'abbaye» pour examiner l'ancien tombeau de la sainte» situé dans la crypte» vide depuis la révolution» et en constata' l'authenticité.
La visite fut bite par M« Branot de Malaret» vicaire-général» qui» étant assistédu curé» de ses vicaires, de quelques habitants du quartier et notamment de M. Jean-Marie Viallon» bibliothé** caire du Panthéon» ancien chanoine régulier» dressa un procèsverbal. Voici ce que l'on trouva (j'extrais ces détails du procèsverbal même):
• Kons aTons d*abord remarqué» au milieu de ladite diapelle soulemine, quatre pilastres en pierre» décorés de mouhires d'un genre dorique» et aunlcssus une Toûte d*aréte; entre ces quatre pilastres une estrade composée de deux mardies rouant d*un pilastre à
fautie. Au milieu de ladite estrade» nous avons trouvé tm
tombeau en forme de piédestal quadrangulaire» décoré d'une base et d^me corniche dorique» laquelle corniche nous avons trouvée brisée
cl jetée parmi les décombres de cette chapelle Au-dessus de
cette assise» nous avons remarqué une élévation d'environ dix pouces»
qui nous a paru au premier ooap d'œil être composée de plâtras et maçonnerie; mais une partie qui était dégradée, vers le couchant, nous a fait reconnaître qa*au milieu de cette construction il existait une grande pierre dont un morceau était cassé et tombé au bas du tombeau. Nous avons alors fait dégager avec précaution les surfaces et les côtés de ladite pierre, et remettre en place le morceau qui en était séparé, et nous avons observé que cette pierre avait eu autrefois des rebords, ainsi qu'il est constaté par les arêtes et naissances
encore existantes D*après lequel examen il nous a paru constant
qu'elle ne pouvait être autre chose que le fond d'un tombeau , ainsi qu'on le foisait pour les rois et grands du royaume vers les t^* et
yi" siècles Examinant ensuite les bords de cette pierre, nous
avons remarqué des traces multipliées d'outils tranchants, semblables
à des couteaux ou ciseaux de poche Ladite pierre étant enlevée,
nous avons été à portée de remarquer que les pierres formant ce piédestal n'avaient que sept pouces d'épaisseur, et qu'elles étaient exactement liées ensemble au moyen de crampons en fer, ce qui for* niait une espèce de coffre. Continuant à creuser, nous avons remarqué qu'il n'y avait plus de plâtre ni de gravois, mais qu ils étaient rem* placés par de la terre sans aucun mélange de plâtre. Examen fait de cette terre, nous avons trouvé qu'elle était sablonneuse, très-sèche, qu'elle avait été battue et tassée dans ce tombeau , et plusieurs parties d'ossements que nous y avons trouvées nous ont fait juger qu'elle ne pouvait être autre que de la terre de cimetière..., etc., etc. »
Tous les assistants, la plupart anciens religieux, reconnurent le tombeau de la sainte, d*oà Ton avait tiré les os déposés dans la ch&sse et br&lés en 1793, et leurs signatures figurent sur la minute; ces témoins étaient :
Claude Ronsselet, ancien abbé de Sainte- Geneviève; Bartion»
disHioinei ancien supérieur et maître des novices de Tabbaye de Sainte-Geneviève; de Montellarlin, Champion, Btzet, Fremin, Viallon, anciens chanoines.
Après ces formalités, l'archevêque autorisa le transport du sépulcre dans la chapelle de Saint-Ëtienne-du-Mont, où on le voit encore, entouré d*un grillage de fer très-solide; la terre qui avait reçu les émanations du corps de la sainte fut recueillie avec dévotion.
Voici un passage de la vie de la patronne de Paris, par M. Tabbé Saint-Yves; je le cite d'autant plus volontiers, qu'il est tout à fait dans mes convictions :
«L'an 1807, fut démolie presque entièrement Tancienne église Sainte -Geneviève; le clocher seul subsiste aujourd'hui (1). En des temps meilleurs, un monument si remarquable eût été conservé, ne fût-ce que par respect pour son antiquité et pour la mémoire de tant de générations et d*un si grand nombre de personnages illustres qui sont venus en tous les siècles y fléchir le genou; ou du moins, si la démolition en eût été jugée convenable, on aurait recueilli avec soin
(1) On TappcUe quelquefois tour d$ ClovU; c^est k son sommet que Slandonck veDait étudier la nuit, à la clarté des astres. — Il est à regretter que la flèche n'existe plus, mais surtout que Ton ait fait disparaître du sol la vieille église Sainte-Geneviève, qui , accolée à celle de Saint-ÉlienneHla- Mont, en était le pendant. Les deux édifices avaient la même forme, sauf une légère différence dans le pignon. La façade de Sainte-Geneviève était sévère, grave, nue, et portait le cachet du xi« siècle; quant à celle de Saint-Étienne, elle se pare coquettement des atours fleuris de la renaissance. — Heureux coutrastel — Le clocher de Sainte-Geneviève et celai de Saint-Élienne étaient parfaitement à Topposite Tun de Tauire. L'église de Sainl-ÉUenne seule n*est donc que la moitié d*un tout qu'il eût fallu respecter. (Alv* aa B.J
les objets auxquels se rattachait un précieux souvenir. Le tombeau du grand Glovis n*eût pas été mis en pièces , les restes de René Descartes n'eussent pas été exposés dans Un musée de curiosités (1), les cendres de tant de grands hommes ensevelis eu ce lieu eussent été transférées honorablement dans le nouveau temple. MAis les démo* lisseurs d'églises n ont pas des vues si élevées. Renverser des mu- Vailles, transporter des matériaux et les vendre, déblayer un terrain, percer une rue, voilà toute retendue de leur génie. Ils ont eu cependant Tattention de donner à la rue nouvelle (qui est sur remplacement de cette église) le nom de rue ie Clovîs, afin que Ton n'ignore pas que la cendre du fondateur du royaume de France gît sans gloire et est foulée aux pieds par les passants (â).
Quant aux bâtiments de l'abbaye, ils furent consacrés à l'institution d'un collège qui porta d'abord le nom de lycée Napoléon, et porte a^jourd'hui celui de collège Henri IV »
Le réfectoire des génovéfains sert maintenant de chapelle aux collégiens; la sacristie renferme une statue assez grande de sainte Geneviève, en pierre, qui provient de Téglise abbatiale; un escalier des dortoirs monastiques est bien conservé, ainsi que le vaste local de la bibliothèque dont on nous a chassés.
Les guerres de Tempire arrêtèrent ou du moins ralentirent les réparations de la coupole du Panthéon.
(1) Celui des monuments français (palais des Beaux-Arts). I^es restes du philosophe furent transférés, en 1S19, dans une chapelle de Saint-Gerraaîndes-Prés; on y mit une inscription sur une lame de marbre rose, *- couleur peu funèbre assurément.
(9) La pierre tutnulaire de cette sépulture, que Ton avait transportée au musée des monuments français, a été placée déflnitivement dans Téglise de Saint-Denis en 1816.
La restauration rendit la basilique à sa destination première; on rétablit Tancienne inscription du fronton, que j*ai rapportée en y ajoutant ces mots :
LUD. XV DICAYIT, LUD. XVIII RESTITUn.
Le temple fut peuplé par M. de Quélen, archevèquei de prêtres de la congrégation des Pères de la Miséricorde » qui le desser« virent durant quelques années.
L'ouverture solennelle de Téglise fut faite par la famille royale, le 3 janvier 1822, jour de la fête de sainte Geneviève; Ton rétablit la châsse, et Ton plaça, par mépris, sous les marches du péristyle, Voltaire et Rousseau; une nouvelle confrérie se forma et la comédie des miracles redevint de circonstance.
Notre nation passe volontiers de Vincrédulité à la bigoterie, et vice versa.
1830 referma au culte les portes de Sainte-Geneviève, qui est redevenue et reste le Panthéon; les prêtres tremblèrent pour la ch&sse, elle fut cachée, livrée par trahison, mais respectée et finalement remise entre les mains de Tarchevôque, avec d'autres objets qui furent pillés et détruits lors de Tattaque du palais archiépiscopal.
La châsse est demeurée à Notre-Dame, où on Texpose quel* quefois.
Le Panthéon fut inauguré de nouveau en 1831; le 27 juillet, on enleva la croix de la lanterne du dôme, et le fronton, dé* coré du bas-relief de David, reprit Tinscription de Pastoret.
On se rappelle la cérémonie qui eut lieu, et Thymne que Victor Hugo composa à cette occasion; on y trouve ces vers :
C'est pour ces morts, dont l'ombre est ici bienvenue, Que le haut Panthéon élève dans la nue, Au-dessus de Paris, la ville aux mille tours, La reine de nos Tyrs et de nos Babylones,
Cette couronne de colonnes Que le soleil levant redore tous les jours.
{Chants du Crépuscule.)
Des tables de bronze placées là conservent les noms des corn* battants des trois jours.
Qu'on le laisse ce qu'il est ou qu'on en fasse de nouveau une église, le Panthéon, ce monument grandiose, mais triste, n'en sera pas moins inutile; Saint-Ëtienncdu-Mont suffit amplement aux besoins de la paroisse, et Ton n'accorde pas volontiers l'immortalité à ses contemporains. Pour que cette nécropole fût vraiment le dernier asile des grands hommes, il faudrait enlever la plupart des Intrus du régime impérial, dignes gens, sans doute, qui votaient docilement les lois faites par leur maître, mais qui n'ont pas, que je sache, bien mérité de la patrie.
Je crois qu'il est question de placer au sommet de la lanterne du dôme la statue de la Gloire par Corot; espérons que ce ne sera pas une contrefaçon du Mercure-Farnèse, comme le génie doré qui se tient sur un pied au faîte de la colonne de juillet.
DEUXIÈME PARTIE
U BIBLIOTHÈQUE 8AINTE-6ENEVIÈVL
n n'était pas de monastère sans archives, sans mannscrits quelconques y soit missels, antiphonaires, légendes, censiers, terriers, obitnaires, nécrologes, cartulaires de fiefs, registres d'annotations relatives anx comptes de la justice, aui revenus fonciers, recueils d'actes et de titres de propriété, inventaires, chronique intime relatant des miracles, des acquisitions, des bienfaits, des accroissements, et donnant la liste, par ordre chronologique, des abbés, prieurs, coadjuteurs, aumôniers ou chapelains. Ces pièces sont l'origine de toutes les bibliothèques conventuelles.
L*abbayede Sainte-Geneviève, si Ton en juge par son importance , par la renommée de ses écoles, par Tillustration de son royal fondateur et par quelques rares produits de la peinture sur parchemin qui soift parvenus jusqu*à nous, dut posséder autrefois une collection précieuse.
La vie de la patronne fut naturellement le thème sur lequel s'exercèrent les lettrés de la maison. Nous possédons, entre autres ouvrages de ce genre, un manuscrit du ix^ siècle, terminé par des hymnes en latin» dont Tun nous apprend que l'auteur était un diacre et doyen des chanoines séculiers qui occupaient alors le couvent (1).
Les guerres, les invasions, les pillages, durent anéantir beaucoup de documents qui jetteraient un grand jour sur des faits enveloppés d'incertitude; je n'ai rien découvert sur les premières archives de la maison, sur les livres d'église, si ce n'est qu'un certain Etienne Berout, chanoine de Notre-Dame de Laon, fit cadeau à Sainte-Geneviève, entre autres choses, en 1350, de deux gros volumes, l'un contenant les quatre ÉvangHes avec les glose», Vautre un psautier»
(1) Voici ce morceau de poésie, digne d'être ci lé pour son antiquité : Virginisangelicac cernis, lector, Genover»
Virtutes; Vilus Félix, leviu , piavit, Nohiiilate illic f^lgens, et honore decanus; Geruore qui sacram jiigiter sublimibus ardet, Alquo 6ibi ciinctis dotninain populis venerari, Virgo cilK) poiuque cai*eus, sine vivere vixit. Oseieniiii i»uiuiel nuuquam siiluraveral alvi Spirilus ipse veliens carneui porUindo regebat Prœ miris ducoraiis geniiitis virlutibui» aclis, Hinc p«'lo, cbii>ticol8D, niecum rogitale piiellam JuUiciii anttt ibionum uiuudi noairi uiemor extet. Amen.
J'avais écrit ce qui précède quand, relisant le registre indiqué tant de fois dans ma notice sur l*abbaye, j*y ai découvert ce passage qui d'abord ne m'avait pas frappé et qui confirme ma supposition :
« L'an 1490, le corps de saint Quintinien ayant été trouvé dans un autel à Saint-Paul de Paris, on vint chercher dans les bibliothèques de Sainte-Geneviève et de Saint-Victor s'il n'y estoit point fait mention de ce saint; on trouua icy la vie de saint Éloy où il en estoit parlé, ce qui fit voir qu'il y auoit autrefois icy un nombre de manuscripts considérable aussi bien qu'à Saint-Victor. »
L'abbé Lebeuf , de son cAté, cite un vieux document des archives de Sainte-Geneviève : la vie de saint Rigomer, martyr, et de sainte Tenestine, vierge; et un titre de l'an 1230, concernant la paroisse de Louans, qui se trouvait dans Iç même dépôt
Panni nos manuscrits, j'ai remarqué particulièrement un registre ift-folio., coté H^, en parchemin ; il porte la date de. 154(^, est intitulé : Censierdu R, P. OarAonnetf et contient de» très exquises miniatures parfaitement conservées» d'une grande fraîcheur, d'un remarquable éclat," d'un coloris splendide, avec cette devise plusieurs fois reproduite :
BN. TOVS AFÂIBSS ^l?AGIBNC&(sic).
Au commencement du volume on lit cet autre titre, dont les caractères sont rouges, gothiques, et les lignes disposées en cul-de-lampe :
« Le présent Uwe contient les cens et rentes que nostre église a droict de prendre sur plusieurs maisons assises tant en ceste ville de Paris qu'es fauxhourgs, ensemble les grains qui sont deubz à Voffice de pitancier et aultres droictz, aulsy quelques cérémonies qui y sont insérées pour seruir à la postérité qui se trouueront escriptes tant au comancement dudict Hure qu'en la fin d^icelluy, t»
Sous le gouvernement de l'abbé Benjamin de Brichanteau, la bibliothèque fut dévalisée par un homme sans doute fort ignare. Je laisse à mon chroniqueur anonyme le soin de raconter cet événement si regrettable :
n Mais je ne puis que je ne déplore la perte que nous avons
faite, de son temps, de plusieurs manuscripts considérables qui estûient gardés en une galerie de ceste abbaye, car un de ses aumosniers qui n'en connoissoit pas le prix, les voyant négligez, abandonnez et comme inutilz, les donna au poids à des libraires, pour auoir des Hures de chant dont on auoit besoin, afin d'espargner la bourse de son maistre. Plusieurs bibliothèques s'en sont accommodées; j'en ay trouvé quelques-uns dans celle du cardinal Mazarin, et j'en ay rencontré d'autres chez des libraires que j'ai racheptez. »
Le cardinal de La Rochefoucauld ayant été nommé abbé commendataire de Sainte-Geneviève en 1624, n'y trouva, disent tous les livres, pas un seul ouvrage imprimé, ce qui l'obligea à envoyer chercher cinq ou six cents volumes de sa bibliothèque, pour l'usage des chanoines réformés. Ce fut là le premier germe d'une des plus remarquables collections qu'il y ait en France.
En 1636, un chanoine de la congrégation, nommé le P.
Fronteau ftat appelé à Paris par le supérieur-général, et quitta la Flèche où il résidait; bientôt il professa la théologie, étudia à fond les langues, la philosophie, l'Iiistoire, la bibliogrophie, s'occupa sans relflche à augn^enter le nombre des volumes de la bibliothèque et fut nommé chancelier de TUniversité.
Ce religieux, éloquent prédicateur, qui doit être rangé parmi les célébrités de l'abbaye, prit fait et cause pour (icrson dans les polémiques relatives ù Y Imitation de Jésus-Christ, et fit de la controverse. Suspecté de jansénisme , il quitta sa chaire de théologie et accepta un prieuré situé près d'Angers, tout en conservant son titre de chancelier. Dans sa retraite, il s'adonna plus que jamais au travail et correspondit avec plusieurs savants. Ami de la paix, il flnit par faire preuve d'orthodoxie et d'obéissance, et fut rappelé à Paris. Il mourut curé à Montargis. On a de lui un grand nombre d'ouvrages en latin , qu'il serait trop long de signaler et dont on trouve la nomenclature dans Niceron, le P. Lelong, Quérard, etc.
Le P. Lallemant, homme aussi savant, aussi laborieux, aussi ami des livres, lai succéda en qualité de chancelier, publia son éloge en 1663 (\n'k% et hérita de toute sa sollicitude pour l'accroissement de la bibliothèque. Ce^deux chanoines portèrent le nombre des volumes k sept ou. huit mille. Il est à croire qu'ilsaugmentèrent principalement le fonds théologique, qui devint le plus considérable.
Je dois dire, à propos des controverses religieuses de ce temps, que notre bibliothèque possède un catalogue spécial, manuscrit in-4*, intitulé : Dépouillement, par ordre de dates, des pièces relatives aux disputes et aux affaires du Jansénisme
qui sont contenues dan9 les volumes 4e recueils de la bibliothè^ que Sainte-Geneviève, rangés dans cette division au D in-k^^ et formats inférieurs (avec avertissement et table alphabétique}.
Ce Catalogue, qui contient l'indication d'une lettre de Fronteau (L661) et des écrits de et sur le diacre P&ris, pourrait être d'un grand secours à ceux qui s'occupent de questions théologiques et les mettre sur la trace des découvertes.
Quant à ce qui touche le livre attribué a Gerson, on peut consulter l'ouvrage de Barbier, intitulé : Dissertation sur 60 éditions françaises de Vlmitation de Jésus-Christ, où est indiqué un manuscrit de Sainte-Geneviève, du P. Anselme de Paris, dont le titre commence par ces mots : Jean Gersen, vrai fantôme, etc.
Je reviens au P. Lallemant : il n'a fait que des livres de dévotion estimés en son temps, mais tombés depuis lors dans un profond oubli, tels que : la Mort des Justes, — les saints Désirs de la Mortf — le Testament spirituel, — la Vie de sainte Geneviève.
En 1663, jin prêtre grec, nommé Athanase, qui demeurait à l'abbaye et y mourut, lui légua ses livres; la Gallia christiana, qui a enregistré cette donation, ne fait connaître ni le nonobre ni la nature des ouvrages laissés par ce prêtre; elle se borne à placer son legs parmi les moins importants.
En 1675, il fallut songer à choisir un vaste local pour la bibliothèque qui prenait un rapide accroissement, et Toq jeta les yeux sur la partie supérieure de l'abbaye , sur les combles de la chapelle du cloître. L'espace était convenable, suffisant; on fit établir une galerie de trente toises de longueur $ur quatre
-gode largeur, avec tablettes de bois a sculptures» cadres pour recevoir des portraits d'hommes illustres et scabellons qui supportèrent plus tard des bustes d'écrivains. Le P. de Creil, dont j'ai parlé dans la précédente notice, avait dessiné la décoration de cette belle salle; la date de 1675 est sculptée dans la boiserie, au-dessous d'une fenêtre, au fond de la galerie principale. On confia ensuite la garde et la direction de la bibliothèque au P. Du Molinet, antiquaire et numismate. Ce nouveau bibliothécaire donna plus particulièrement ses soins & la formation d'un cabinet de curiosités de tout genre, qui en a grossi d'autres par la suite.
« Je me trouvai , dit-il dans le préambule de sa description du cabinet, engagé à faire de temps en temps de nouvelles acquisitions de livres pour remplir un si grand vaisseau, et le succès répondit bientôt à mes désirs.
« J*ai cru en même temps faire une chose qui ne contribueroit pas peu à son ornement et à son avantage, si je Faccompaguois d'un cabinet de pièces rares et curieuses qui regardassent Tétude et qui pussfnt senrhr aui belles-lettres. C'est ce que je me suis proposé dans le choix de ces curiosités, et j'ai tâciié de n'en point diercher, de n'en point avoir qui ne pussent être utiles aux sciences, aux mathématiques, à rastronomie, à l'optique, à la géométrie et surtout à l'histoire naturelle, soit antique, soit moderne. »
Suit la description du cabinet de Sainte-Geneviève et de ce qu*il renfermait; nous possédons cet ouvrage (f» ZZ, 247); il est orné de belles planches de numismatique et d'an^héologie; on lit en tète une note de la main de Mercier de Saint-Léger*
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Notre collection d'estampes doit son origine a à nn nommé M. Hacart» qui en estoit très-carienx et qui, en monrant, laissa tout ce qu'il avoit amassé à Saint-Victor, à Saint-Germain-des-Prés et à Sainte-Geneviève (1). »
Le cabinet du P. Du Molinet, — que l'on appelle aussi Dumoulinet, — était celui où sont actuellement nos manuscrits; il y avait là des raretés de toutes sortes réunies avec discernement et une magnifique collection de médailles et monnaies de divers modules, en or, en argent et en bronze; beaucoup de curiosités, telles que costumes, armes, chaussures, provenaient du musée de M. de Peiresc, conseiller au parlement d' A ix. Ce riche amateur avait mis à contribution l'Italie et l'Orient; Gassendi et d'autres auteurs vantent ses acquisitions toutes de choix.
Brice considère la collection de numismatique « comme la plus complète et la plus ample qui soit en France après celle du cabinet du roi. i>
Il ne m'est pas possible d'entrer dans de grands détails sur ce muséum dont il ne nous reste plus que quelques bofs et crocodiles pendus au plafond; mais je dois signaler des instruments d'optique du P. Niceron, minime, une suite de médailles en cuivre à l'effigie des papes (de Martin V à Innocent XI), une collection de mesures, une corne de licorne blanche, haute de cinq ou six pieds, et une horloge d'Oronce Fine, l'habile mathématicien et mécanicien du temps de François l""*^, laquelle provenait du cardinal de Lorraine : elle était fort compliquée ,
* (1) Description de Paris, par 6. Brice.
fort ingénieuse, et avait coûté sept ans de travail (1). On conservait encore dans ce cabinet les poinçons avec lesquels le célèbre graveur padouan imitait si parfaitenoent les médailles antiques.
A cette époque, on plaça dans la galerie de la bibliothèque, sur les trente-six scabellons, des bustes d'auteurs modernes ou de grands hommes de Tantiquité, que Ton lit mouler sur les originaux d'Italie et du musée de Versailles.
Le P. Du Molinet fit un sacririce qui dut lui être bien douloureux : d'après le désir de Tabbé son supérieur, il tria ses huit cents médailles les plus belles et les envoya à la collection royale ; il parait que Sa Majesté se montra satisfaite et donna un certain nombre de livres à la bibliothèque, qui possède une suite de portraits au pastel de nos souverains.
Sainte-Geneviève avait alors pour abbé et supérieur-général Paul Beurrier, qui était en même temps curé de Saint-Étienne^ du-Mont. Ce dignitaire, après avoir fait confectionner la menuiserie sur les dessins du P. de Creil, ordonna une acquisition considérable de livres (on ne dit pas le nombre). En ce temps ù peu près, Tabbé de Flécelles, conseiller au parlement, qui avait fait bâtir un petit logement dans la cour de Tabbaye où il s'était entièrement fixé, mourut et légua beaucoup de volumes, ce qui acheva de remplir les armoires que Ton venait de terminer.
(1) Fine, natif de Briançoo, vint à Paris au coaimencemeiit du XTI« siècle; il était si pauvre, qu'il n^eût pu achever ses éludes sans son compairiotc Antoine Sylvestre, professeur de belles- lettres au collège de Monlaîgu, qui le fit recevoir à celui de Navarre.
Ce legs est consigné dans notre manuscrit anonyme. Le Gallois, dans son Traité des plus belles bibliothèques de VEu^ rope, a consacré ces lignes à celle qui m*occupe :
« La septième blbliotlièque est celle des religieux de Sainte- Geneviève, qui deviendra très-considérable avec le temps, par les soins du P. Du Moliuet. >« (1680.)
Ce moine érudit continua dignement Tœuvre du cardinal de La Rochefoucauld, de Fronteau et de Lallemant; son portrait et son éloge, tiré du Journal des Savants du 24 novembre 1687, sont en tête de la Description du Cabinet de Sainte-Geneviève; il fut choisi par le roi pour classer ses médailles et lui en chercher de nouvelles, ainsi que des agates dont il avait une grande connaissance, et on lui confia le soin de veiller à la publication du P. Coronelli sur le globe céleste.
Le P. Du Molinet était en même temps conservateur du cabinet, bibliothécaire et secrétaire du R. P. général (1).
On lui adjoignit le P. Lebossu, qui a partagea avec lui remploi et les agréments de la bibliothèque. » Celui-ci mourut au
(1) On a de lui, outre la Dncripiion du eahintt de Sainte^Genêviéve, une Dé fente de Thomae A-Kempie; un Discoure scitintiflque Bur une tète Antique dt'^couverle rue Co(|uillière; des Addilions avec couimenliiiros aux éci'iU d*Élienno de Tournay, et l'Histoire des lettres romaines établie et juitifiée par plusieurs belles antiquités (IdiS); — Bistoria veterum pon^ tiflcum per eorum numismata; — Vingt^quatre réflexions sur les eha~ noines séculiers et réguliers (in-4o); — Les différents habits des chanoines et des ckanoinesses; — Traités singuliers, tirés de la bibliothéqtM de Sainte-Geneviève,
bout de trois ans (1680)» h Tabbayc de Saint-Jean de Ctiartres dont il était devenu prieur (1).
L'auteur de notre manuscrit écrivait en 1687, ce qui peut Taire penser que ces précieuses annales sont du P. Du Molinet. Celte année fut la dernière de la vie de l'érudit génovérain; la bibliothèque comptait alors 20,000 volumes. On grava en 1689 une vue de la moitié de la galerie, prise d'une de ses extrémités; elle a été critiquée par le voyageur-bil)liophile Frognull Dibdin.
Du Molinet n'eut pas le temps de publier tous ses manuscrits et laissa à son successeur, le P. Sarreboursc, le soin de livrer à riinpresslon la Description du cabinet (T antiques (1692).
Il n'est .fait mention de ce dernier que dans un article dont voici quelques passages : « Après la Bibliothèque rolale, j'estime ce//^ de tabbaïe roiale de Sainte'Geneviève-dU'Mont la meilleure, la plus nombreuse et la plus complète. »
a Elle est incomparablement bien rangée dans une galerie longue et neuve de ce bel et superbe couvent... La nombreuse bibliothèque d'Élienne Baluze y fut mise en garde pendant son exil; mais il la reprit ensuite (2)... Le cabinet d'antiques est plein de choses rares et curieuses... Le religieux qui me Qt
(1) René Lebossu , d'abord moine à Saint-Vincent de Sentis, a laissé les ouvrages suivants : Parallèle des principes de la physique d*Aristote et de celle de René Descartes, et un Traité du poëme épique, qui est plus connu. On ne $^onge guère aujourd'hui à ces productions, qui ont occupé Votiaire et Boileau.
(9) Cette bililiotb6que, acquise, à la mort de Baluze, pour In Bibliothèque royale, se compo ait de 17,790 arlicli-s. Baluze avait hérité des manu^ciits do Tévéque de Alarca.
voir ce cabinet est fort ofBcieux» se faisant un plaisir d'entretenir un étranger. Le véritable bibliothécaire est le P. Sarbourg, mais on le voit fort rarement (1). »
Le xviii* siècle s'annonga sous de très-heureux auspices pour la bibliothèque de l'abbaye; par son testament de 1709, le cardinal Charles-Maurice Le Tellier, archevêque de Reims, légua la sienne, qui se composait de 16,000 volumes de choix, presque tous théologiques ou religieux.
La bibliothèque de Sainte-Geneviève devint dès lors la plus considérable de Paris après celle du roi. L'abbaye fut mise en possession du legs en 1710, année de la mort de Tarchevéque (2). A cette époque, le P. Gillet ( Louis- Joachim), homme
(1) Séjour à Paris, e*est'à'dire Imtruotions fidèlei pour k$ voyageurs de condition, etc., par le sieur J.-G. Nemeitz, conseiller de Son Altea&o monseigneur le prince de Waldeck. Cet ouvrage, qui parut en allemand à Francfort, 1718, in-8o }, fut traduit en français, en 1727, à Tinsu de Tau- )tiur, qui s'en plaignit dans la préface de sa quatrième édition (Strasbourg» i750J.
(8) Le Tellier aimait les livres, savait les apprécier; il voyagea en llol* lande, en Angleterre, en Allemagne et en Italie, pour réunir des éditions remarquables. Son catalogue, dressé par Nicolas Clément, bibliographe distingué, forme un volume in-folio d'une magnillque impression; nous le possédons.
n a pour titre : Bibliotheca Telleriana, sive Catalogué librorum bi" bliothecœ iUustrissimi ac reverendissimi D, D. CaroH Mauritii Le Tellier, arckiep, Ducis Remensii* etc.; Parisiis, e typographla régla,
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Dans un préambule ou avertissement latin placé au commencement du volume. Le Tellier expose ses soins et peines pour former cette coUecUoD , et il loue Antoine Faure, son précepteur et son vicaire-général, qui lui avait lôgué eu mourant une partie de ses livras.
Voici la division bibliographique de ce fonds :
A. Biblia sacra.
B. Bibliorum Interprètes.
fort instruit, dirigeait la bibliothèque ; il avait fait ses études chez les jésuites de Rennes, pris Tbabit au Yal-des-Écoliers et professé la théologie dans une maison de l'ordre, en Picardie; je compléterai un peu plus loin cet aperçu biographique.
LAlmanach royal de 1710 contientice petit article à Tadresse du public lettré et à propos de notre bibliothèque :
« MM. de Sainte -Geneviève se font un honneur et un devoir
d*en partager les richesses avec les sçavants qui veulent y étudier : ils y trouveront toujours un accès facile, mais l'après-midi seulement, depuis deux heures jusqu'à cinq. »
Les génovéfaios étaient bien aises de pouvoir aider au pro-
C. SS. Paires aliique Scriptores
D. Tbeologi.
E. Concilia, tum geoeralia, luui provincialia et diocxsana, el ea qiise ad
conciliorum canones, jus canouicuin et ponliUciuia pertinent.
F. Jus civile, publfcum et municipale.
G. Geogi-apbi, sive qui de geographia universale scripserant. 6. Chronologi et histoiiae universalis Scriptores.
H. Historise ccclesiasticse generah's, ponlificise et monasticae Scriptores.
I. Historise graecse, byzanlinae, saiacenicse et turcicae Scriptores.
L. Rerum gallicarum Scriptores
M. Rerum gennanicarum , bungaricarum , polouicarum cl reglouum sep-
tentrionalium Scriptores.
M. Rerum belgicarum Scriptores.
N. Rerum anglicarum , scoticarum et biberoicarum Scriptores. 0. Rerum bispanicarum et lusitanicarum Scriptores- P. Rerum asialicarum, africauarum, amcricanarum, et variant ni pere-
grinatiouum Scriptores.
Q. Historia misceUanea. lUustrium Yilse el Eiogia. Q. Ribiiotbecarii.
R. Philosophi.
grés des sciencds et des lettres, et en même temps de mon* trer leurs richesses bibliographiqaes; mais ils apportaient dans toutes les communications des précautions extrêmes et une resserve qui rendaient Tusage de la bibliothèque assez restreint. La surveillance était active et facile, à cause du petit nombre de lecteurs et de visiteurs. On ne prétait, — de crainte de soustraction, — que les in-folio et les in-quarto, leur format ne permettant pas de craindre qu'ils fussent enlevés.
Je ne puis me dispenser de parler ici d'un des beaux livres de l'abbaye qui porte la date de 1711 et ce titre : CoUectarium ad usum prions hujus ecdesiœ, avec les armes de la maison, de richeff ornements coloriés et des miniatures fines en mé-
S. Hislçrise naturalis Scriptores.
T. Medici.
X. GrammaliGi
Y. Poetae.
Z. Pbilologi.
A Ions les livres provenant du legs Le TeHier, on plaça une étiquette qui existe encore; elle est ainsi conçue :
Ex Bibliotheca
Quam 16000 yoll. coustantem
Hiiic Abhaiiae S. Genovete Paris.
Testa luento legavit Car. Maurit.
Le Tellier, arcbiep. Remensis,
Obiit anuo 1710.
(A la quarantième page de tous leurs volumes, les chanoines écrivaient ceci : B. Stœ Gen, Par.).
Jean Polinier, abbé de Sainte-Geneviève, reconnaisssmt de ce legs, fit faire par Coyzevox le buste en marbre blanc du donateur. Ce buste est un des plus remarquables que nous possédions. — La bibliothèque Le Tellier coniieni une précieuse collection typographique du xvP siècle et une autre d'Aides fort complète.
dallions, représentant Clovis, Clotilde, saint Pierre, saint Paul et sainte Geneviève tenant un cierge à la main. Ce livre est couvert en parchemin, doré sur tranches et relié en maroquin roage; les lettres sont faites au moule, et Touvrage est dédié au R. P. Gabriel de Riberolles, abbé. Au bas du titre on lit : Scribebat F. Gabriel Raveneau, Indépendamment des médaillons, il contient de grands sujets magnifiques d'exécution : Tun est la descente des reliques de sainte Geneviève dans Féglise, Tabbé officiant, et l'autre la procession de la châsse pour le miracle du mal des Ardents. Cet ouvrage, qui contient des of- Gces, est dans un état parfait de conservation ; on le trouve au cabinet des manuscrits (BB'* 31).
G. Brice dit que « la bibliothèque de Sainte-Geneviève, aussi considérable que celle de l'abbaye de Saint -Germain-des-Prés, est publique pour recevoir les personnes connues qui souhaitent prendre communication des livres (1713). b Héliot, à la date de l'année suivante, porte le nombre des livres à soixante mille.
En 1717, le P. Gillet quitta sa chère bibliothèque pour aller remplir les fonctions de prieur-curé à Mahon , près de Saint- Malo, où il continua d'étudier dans les loisirs de son ministère. Le P. Pierre-François Le Courayer, professeur de philosophie et de théologie, devint alors bibliothécaire. Il se rendit célèbre par ses opinions, ses publications hétérodoxes, la fermeté de sa conviction et les attaques qu'il s'attira, choses que je ne puis passer sous silence; mais, auparavant, j'ai à relater l'agrandissement de la bibliothèque, dont le local était devenu insuffisant. On venait de restaurer les bâtiments du chapitre et des novices, et l'on songeait à faird une addition à la galerie des livres, à
Taugmenter des deux ailes formant la croix, oa de l'une d'elles sans doute. Le duc d*OrléaDs, régent du royaume, ayant appris ce projet, se montra disposé à le favoriser et témoigna à ses familiers le désir de poser lui-même la première pierre des nouvelles constructions. Gabriel de Riberolles, qui était alors abbé de Sainte-Geneviève, fut averti de ce désir par M. d*Argenson, garde-des-sceaux, et demanda au régent de venir présider au commencement des travaux.
A cette occasion on frappa des médailles et on grava cette inscription sur une table d*airain qui fut scellée dans une pierre :
BEQlfAIfTE LUDOTIGO XY
8UB MODERAMINE PHILIPPI AUBELIA?îBI<rSI1JM DDCI8,
NOYA TANDEM EXSUBGIT JIDIFICll MOLES
8PLBND0HEM BEGALI MAGIfIFICEMTIA NON INDIGNUM BlBLIOTUECiB NOSTBJI
COrfCILIATURA
PLAUDITE ET OPERIS AUTHOREM AGNOSCITE
INVICTISSIHUM PHILIPPUM AURBLIANRNSEM LUDOVIGI
MAGNI EX UNICO FRATRE NEPOTEU UNIGUM TALI PATBUO
ATAVISQOE BEGIBUS NON ABSIMILEM, IMPERII GALUCI SUPEFUITM
ADMINISTRATORBM, BONABOM ABTiCm PARENTEM, BOCTBINA
EXCULTISSIMUM. IS PBiE INNATA EBOA LIBBBALB8
DI8GIPLINAS PBOPENSIONE CANONICAM PROTO-BEGALEM
SANGENOYBFiEAH MCLTIS ORNAT BENEFIGIIS, QVM YIB
UT GENERE SIC MBBITOBUM LACDA INSIGNI8 M ARGUS
RENATUS DE YOTER DE PAULMT, MABCHIO D*ABGEN80N
BE010RUM 8IGILL0BUM GU8T0S FIDELISSIMUS, NOBIS PENE INSCIIf
ULTRO EXPBTIIT
GITO IMPETBAVIT
AUSPICIIS TAM FEUCIBUS
ABBATE GABRIELB DE RIBEROLLES CONGREGATION» PBltPOSITO
ANNO DOMINI G13. 19. GCXX. Y. CAL. APBIL«
APPOSITUS EST
MUNIFICA IP81U8MBT SEBENI8SIMI PBINCIP18 MANU
PBIMARiUS LAPIS,
MONUMENTUM BEROI MAXIMO HAUD IMPAR
JSBB BT VABMOBB PCBBNNIUS.
Le P. Le Courayer publia en 1723, — sans nom d*aatear et avec la fausse indication de Bruxelles en tête du yolume» afin de dépister le pubUc, — un écrit où il soutenait, contrairement aux idées catholiques sur cette matière, la validité des ordinations faites par les évéques anglicans; on pense que ce religieux s'était imbu, par ses lectures, des idées du clergé d'outre- Manche.
Cet écrit fut attaqué à outrance, dès son apparition, par D. Gervaise, le P. Lequien, le P. Hardouin et quelques autres théologiens.
Le Courayer tint bon et écrivit, en 172&', au Journal des Savants pour revendiquer la paternité de l'ouvrage en butte à tant d'hostilités. C'était avoir le courage de son opinion, mais il faut convenir que cette opinion était au moins étrange chez un religieux, que la profession monastique est inconciliable avec de pareils sentiments. Puis il élabora une défense de son ouvrage; on y répliqua aussitôt, et la polémique continua de plus belle. Ces différends firent grand bruit et émurent l'Église. Par ordre du roi, vingt-deux prélats s'assemblèrent à Saint-Germain-des-Prés, au mois d'août 1727, censurèrent la dissertation de Le Courayer et la défense dont je viens de parler. Trentedeux articles furent condamnés comme hérétiques; ils étaient relatifs à la messe, aux sacrements, aux cérémonies d'église, au sacerdoce, au pape, etc.
Le Courayer eut à encourir d'autres blâmes, d'autres censures : l'archevêque de Paris le semonça, et l'abbé de Sainte- Geneviève l'excommunia pour faire preuve de zèle.
On ne sait pas si tout cela troubla le bibliothécaire, fit chan*
— uo -
celer un moment sa conviction, ou s*il ne voulut que gagner du temps pour prendre un parti décisif; toujours est-il qu'il écrivit à rarcbevéque une lettre contenant une espèce de soumission.
Cependant les théologiens de Tautre côté du détroit éprouvaient une vive sympathie pour un prêtre qui, bien que d'une communion différente, leur prêtait généreusement, chevaleresquement, le secours de sa plume et de sa science. Par reconnaissance, ils le Grent nommer docteur de runiversitë d'Oxford, et on le pressa de venir se fixer en Angleterre. Le Courayer, incertain encore, ne répondit pas d'abord à ces sollicitations bienveillantes; mais enfin , voyant que ses antagonistes n'étaient nullement disposés à céder, et ne pouvant se résoudre lui-même à renier sa croyance intime, il alla s'établir à Londres en 1732; on le reçut à bras ouverts, et il vécut à l'abri du besoin, grâce à une pension de la reine et à un bon canonicat d'Oxford, jusqu'au 16 octobre 1776, date de sa mort.
Un biographe le blâme de ce qu'il appelle son obstination, et surtout de sa retraite dans un pays protestant ;*a mais il ne paraît pas, dit-il, qu'on puisse l'accuser d'avoir abandonné la communion romaine, ni même son premier état (1); dans tous ses ouvrages, il fait profession d'attachement à l'église catholique, à ses dogmes, et il ne discontinua pas de prendre le titre de chanoine régulier de Sainte-Geneviève. Les Anglais euxmêmes lui rendent cette justice et se bornent à dire qu'il approuvait en plusieurs points leur liturgie et qu'il avait assisté quelquefois à leurs offices. Il continua parmi eux sa vie laborieuse. »
(1) Chose difficile à croire, au moins peu probable.
Le Gourayer était de Rouen ; il a produit une dixotne d'où** vrages de théologie, la vie du P. Lebossu et celle du P. Du Molinet (Episiola de vita etscriplit MoHneti). Ses ouvrages sont consacrés à la défense de ses sentiments en matière de religion; il parle des persécutions que l*esprit d*intoléranee lui suscita. Lun d*eui est dédié à la reine de la Grande-Bretagne, sa bien* faitrioe.
On dit que le style de ces ouvrages est vif, précis et conve* nable.
Pendant que tout cela se passait, le duc Louis d*Orléana, fils du régent (1), avait perdu sa femme, la princesse de Baded*Armstadt, qui était morte en donnant le jour à une fille; cet événement le jeta dans une sonoibre humeur et le détacha entièrement du monde, pour lequel, du reste, il n'avait jamais montré que peu de penchant.
Dans sa jeunesse, il avait eu pour précepteur Tabbé Mon* gault, traducteur des lettres de Cicéron à Atticus, qui s'était plu à lui inculquer le goât des travaux profonds et à reffirayer par la peinture des peines éternelles. Le prince, faible, timide^ incapable de se vouer aui afiaires publiques, sans aucune ambition de gloire, d'éclat, de grandeur, ne répondit nullement aux yoàvji et aux espérances de sa famille; sou père, désolé de rinaptitude du jeune Louis, et qui disait qu'il « ne serait jamais qu'un honniate homme, ce qui ne suffisait pas pour être prince, » essaya de la lancer dans les aventures de galanterie, s*il faut s'en rapporter aux mémoires du tempSf afin de le dégourdir
(t) Bitslattl 4u roi Lonis^UUppe.
par le commerce des femmes; mois ce remède fat iniofflsaDt. Quoique Louis eût noué une liaison amoureuse, — dont peutêtre il crut devoir faire pénltencOi — le naturel et les impressions d'enfance reprirent bientôt le dessus.
I^ duchesse d'Orléans avait obtenu pour son fils le titre de oolonel-général de Tinfanterie; elle voulait en faire quelque chose, par jalousie contre le prince de Condé, dont Tastr^ montait à Thorizon, — s'il est à propos d'employer ici cette vieille image; — mais son ambition fut complètement déçue : elle en eut plus que du dépit, elle en ressentit un véritable chagrin.
Le prince fuyait la société et ne s'adonnait guère qu*à l'étude des sciences naturelles et aux pratiques de la dévotion; la mort de sa femme, qui lui fut si sensible, l'éloigna entièrement de k cour, et H commença à aHer visiter souvent les religieux de Sainte-Geneviève et à les prendre en amitié, car il trouvait chez eux non-seulement une bibliothèque riche alors de quarantecinq mille volumes, mais encore une église qui ne le cédait à aucune autre en célébrité et que l'on regardait comme Tune des plus saintes de Paris«
En 1780, Jean Restout, élève et neveu de Jouvenet, fut chargé de peindre à fresque l'intérieur de la jolie coupole qui s'élève au milieu de la croix formée par les quatre galeries de la bibliothèque, est éclairée par des verrières blanches et supportée par des palmiers en menuiserie couronnés de chérubins.
L'artiste fit l'apothéose de t'évèque d'Hlppone, patron de l'ordre des chanoines de la Congrégation de France : saint Augustin est ravi au ciel par deux anges; il tient la plume qui écrivit les Con/eisiotis et ta Ctti d$ Dieu; des séraphins enlèvent
ses attributs épiscopaux; on voit la foudre qui descend sur les livres de Pelage, Manès, Donat et autres hérésiarques, et qui les consume (1).
Ce travail fut suivi d'un autre fort important pour la régularité, pour la perspective du vaisseau de la bibliothèque : Tune des ailes qui tendait vers Féglise se trouvant plus courte que Taile opposée, Lajoue dissimula ce défaut en peignant sur le mur» et comme fond, un salon ovale éclairé par une grande croisée au milieu, et renfermant des bustes, des urnes et une sphère (1734).
Je dois quelques mots ici au don fait à la bibliothèque, en 1738, par M*""" de Montargis, fille de Jules Hardouin-Mansard , d'un très-beau buste en marbre blanc représentant le célèbre architecte; il est dû au ciseau de Coustou flis.
A cette époque, le P. Le Courayer était parti pour T Angleterre; le P. Prévôt, son collègue pour la bibliothèque, lui avait succédé comme bibliothécaire en chef, — on le voit par une lettre émanée, en 1739, de Tabbé Lebeuf ; — mais il dut. Tannée suivante, céder la première place à Tancien titulaire, au P. Gillet, qui venait de quitter son prieuré pour finir ses jours à Sainte-Geneviève, et il se contenta de la seconde; toutefois il demeura chargé de la plus grande part de responsabilité, car le P. Gillet, accablé d'infirmités, resta presque toujours enfermé dans sa cellule.
Ces noms divers sont mêlés dans les livres, et j'ai eu quelque
(1) Cette fresque est aujourd'hui fort endommagée, sillonnée de lézardes. On a essayé de la restaurer, mais on a dû renoncer à un projet inexéculable, qui ferait disparaître entièrement la peinture.
peine à débrouHier la conftase succession des bibliodiécaires génovéfains.
Je reviens au duc d*Orléans.
Dès 1730, il avait pris un appartement à Fabbaye et 8*y ren* dait Tréquemment; en 1742, il vint s*y fixer tout à fait, s'y mettre en pension moyennant un louis par jour, ne gardant pour son service qu*un petit Inquais, — plus tard il eut un cuisinier, mais n'augmenta pas sa dépense; -— H avait tout abandonné à son nis, ne se réservant qu*un million par an, qu'il distribuait en grande partie aux pauvres (1).
(t Pour bien comprendre la version des Septante et expliquer les énigmes de TÉcriture, dit le maréchal de Richelieu dans ses Mémoires, il étudiait le grec, le syriaque, l'hébreu et le chaldéen. Il dévorait les énormes volumes des commentateurs de la Bible qu*on volt à la bibliothèque de Sainte-Geneviève, et composait lui-même des volumes in-folio de commentaires. Le verset d'un psaume Toccupait souvent des mois entiers et lui inspirait une dissertation de cent pages; il en a légué plus de mille de cette espèce aux dominicains. En deux mots, il était devenu un si grand saint, que Jomard, curé de Versailles, qui l'avait confessé, s'avisa de publier ses confessions, en assurant qu'il ne l'avait jamais trouvé coupable d'un seul péché véniel, et que jamais il n'avait dit dans deux confessions de suite la même imperfection. »
Il faut avoir une raison bien solidement trempée pour la conserver au milieu de travaux, aussi ardus. Le prince, tombé,
(i) La biographie de Micbaud dit 1,800,000 livres.
dit-on, dans une sorte de roonomanie, croyait que Ton ne naissait ni ne mourait; il eut des vertiges» des haliuciDations étranges, et força son chancelier, M. de Silhouette, à être de son avis, — en paroles au moins.
On assure, en outre, qu'il tourna au jansénisme, doctrine si fort enracinée dans le chef-d'ordre des génovéfains; mais rien de positif à ce sujet.
En 1748, ii s'attacha ie savant Guetta rd et le chargea de la direction de son cabinet d'histoire naturelle. Il aimait beaucoup à aller passer de longues heures dans la cellule où le P. Gillet était confiné par ses souflFrances et mettait à profit l'érudition i de ce religieux , qui s'occupait aussi sans relâche des langues de * rOrient.
Peu après, il fit un testament qui ne remplissait pas moins de cent cinquante pages et qui était plein de dispositions extraordinaires. Il laissait à Sainte-Geneviève son médailler et ses pierres gravées, dont l'abbé Leblond et l'abbé Lachaud ont fait la description; il ordonnait que son corps, livré aux anatomistes après sa mort, fût disséqué, que sa tête fût ouverte, afin d'être encore utile à la science; il léguait une pension de 10,000 livres à M. de Silhouette et ses bouquins aux religieux de Saint-Dominique; enfin il donnait son cabinet d'histoire naturelle à Guettard, — qui le remit au fils du duc, lequel l'en nomma conservateur et le logea au Palais- Royal.
Se sentant près de sa dernière heure , le doc d'Oriéans fit appeler M. Bouettin, curé de Saint-Étienne-du-Mont, pour se confesser à lui; mais ce prêtre, le trouvant indocile, n'ayant pas
pu lui faire rétracter des opinions suspectes de jansénisme» lui refusa la communion. Louis d'Orléans, obligé de se contenter de son aumônier, recommanda que Ton ne dirigeât aucune poursuite contre le curé, et déclara qu'il était jacobin d'opinion et disciple de saint Thomas d'Aquin. Bouettin, lui, était du camp des jésuites.
Il mourut le k février 1752, et fut placé sans aucune pompe, suivant son vœu, dans l'église du Val-de-Grâce, sépulture de sa famille.
La bibliothèque a conservé une belle table de marbre qui provient de ce prince et porte ses armes. Un certain Neel a écrit sa vie (Paris, 1753, in-12). Je n'ai pu trouver cet ouvrage dans aucune de nos bibliothèques. On avait surnommé le duc Louis : d'Orléans de Sainte-Geneviève.
Les deux bibliothécaires de l'abbaye, le P. Gillet et le P. Prévôt, moururent presque en même temps, se suivirent de près dans la tombe; mais le moins Agé, c'estrà-dire Prévôt, s'éteignit le premier (1752), et l'autre, qui était depuis longtemps malade, n'alla de vie à trépas que l'année suivante.
L'abbé Lebeuf parte, dans une lettre adressée au rédacteur du Journal de Verdun (février 1753), des ouvrages que le P. Prévôt se proposait d'écrire; il dit que, si sa congrégation lui eût adjoint quelques religieux pour l'aider, il se fût occupé de la composition d'une bibliothèque des chanoines réguliers faite comme celles qu'ont produites plusieurs ordres.
L'histoire de toutes les maisons de la Congrégation de France était aussi un de ses projets.
Je cite textuellement le reste de cette lettre :
— ItT —
ce Gomme le P. Prévôt étoit souvent consulté sur des généalogies d'anciennes familles, il faut avouer que ce fut ce qui partagea beau* coup son temps, et qu'il n'a pu mettre en état que l'histoire de l'abbaye de Sainte-Geneviève, de laquelle les auteurs du nouveau Gallia Christiana déclarent qu'ils ont tiré fréquemment ce qu*ils rapportent sur cette maison.
« .... Je crois pareillement qu'on peut attribuer à ce père la collection des matériaux qui ont formé dans le même volume de cet immense et savant ouvrage les articles des abbayes d'Hérivaux et de Livry et celui du prieuré de SaintÉloy, près de Longjumeau.
«i Mais ce n'étoit pas seulement sur les anciennes généalogies que le P. Prévôt étoit consulté; on lui apportoit des ouvrages de toute espèce pour les examiner, et l'on se trouvoit toujours bien de ses remarques. Le catalogue des écrivains auxerrois n'a été si étendu, dans le second tome de V Histoire d'Auxerre, qu'en conséquence des augmentations qui ont été communiquées à l'auteur par le P. Prévôt, ainsi que l'observation en a été faite à la page 529, où l'on a marqué que la même ville étoit le lieu de sa naissance.
« Le désir ardent qu'il auroit eu que la congrégation de France eût adopté un bréviaire comme celui de Paris, ou au moins la maison de Sainte-Geneviève, l'encouragea à y contribuer par un petit morceau qui a son mérite et qui y a été inséré. »
Je complète ces renseignements par la note nécrologique du même journal (novembre 1752) :
« Le R. P. Prévôt, chanoine régulier et bibliothécaire de Sainte- Geneviève, mourut à Paris, le 13 octobre, âgé d'environ soixante ans. Sa science, ses talents, sa piété et les sentiments de religion dont il étoit animé le fiaisoient regarder à juste titre comme un des principaux ornements de cette abbaye. Feu monseigneur le duc d^Orléans, qui
pendant sa longue retraite à Sainte-^Geneviève avoit souvent des conférences avec le P. Prévôt, étoit à portée de counoître ses mérites^ et les bontés dont un prince si éclairé Ta toujours honoré font son éloge. Un commerce doux, aimable, enjoué avec décence et extrêmement communieatif, le fera regretter de tous ceux qui le connoissoient. Cette mort est une perte pour la république des lettres. »
Le P. Gillet avait soixante-quatorze ans quand la mort termina ses maux, qu'il devait en partie à des excès de travail; sou caractère était naturellement enclin à la mélancolie, doux, poli, timide et modeste (1).
Plusieurs auteurs placent en 1751 et 1753 la formation du cabinet d'antiques de la bibliothèque de Sainte-Geneviève; c*est » là une erreur : ce cabinet, établi par Du Molinet et augmenté de celui de Peircsc, ne fut accru que de celui du duc d'Orléans. Ce qui est certain, c'est que le local de ce cabinet fut bâti aux frais du prince-génovéfain et décoré d'armoires en belle menuiserie. — C'est le cabinet des manuscrits de notre ancienne
(1) Il a laissé les ouvrages solvants :
Nouvelle Traduction de rhislorien Josèphe, faite sur le grec, avec des notes historiques et critiques; Paris, 1756-1758, i vol. in-i.
Opuscule sur la nature, le génie, rexcellence de la langue hébraïque.
Traité sur la méthode qu'où doit suivre pour apprendre la langue latin^.
Commentaires abrégés sur plusieurs livres de rAncien-Testameul et principulement sur les Psauuies.
Notes sur Clément d'Alexandrie.
Critique des historiens anciens et modernes qui ont écrit sur les premiers temps de la monarchie française.
Le Projet d'un nouveau Cérémonial français (par Ant.-Fr. Joly) contient des notes marginales de la main du P. Prévôt; Paris, 1746. Cet ouvrage se troave au dépôt des manuscriu de notre bibliothèque, L.F., ln-4, n» 86.
bibiiothèque. — ' Auparavant^ les cariôsités étaient enfouies dans Qfte espèce de galetas.
Vers 1753, le P. Pingre accepta remploi de bibliothécaire de l'abbaye. Comme ce géuoVéfain s*est fait un nom par sa science, je lui dois une large place dans Thistoire de la bibliothèque, dont il peut être regardé comme une des plus grandes illustrations.
Il naquit & Paris et Bt ses études dans la maison de Saint- Vincent de Senlis, une des succursales de Sainte-Geneviève; puis il prit l'habit de chanoine et obtint une chaire de théologie; mais bientôt, s'étant laissé séduire par le jansénisme, ou du moins ayant paru partisan de ce système nouveau, il sévit condamné à professer la grammaire dans un collège de province : c'était un exil, une disgrâce. Aucune vocation bien prononcée ne le tourmentait, et il fût sans doute resté dans l'obscurité de l'enseignement inférieur sans le chirurgien en renom Lecat, son ami, qui, cherchant un astrouonie pour l'académie scientifique qu'il venait d'établir à Rouen, et n'en trouvant pas, le pressa de se vouer à l'étude des corps célestes. PIngré se mit donc à marcher sur les traces de Galilée, prit goût à des études tout à fait nouvelles pour lui, et ne tarda pas à montrer un coup d'œil sagace et un véritable esprit d'observation. Ses travaux lui méritèrent le titre de correspondant de l'Académie. Rappelé à Sainte-Geneviève, il devint bibliothécaire de ce couvent, chancelier de l'Université, et échangea son titre de correspondant contre celui d'associé libre.
On lui bâtit un petit observatoire sur les toits de l'abbaye, et il put dès lors oublier les choses de notre globe pour s'occuper
de la gravitation des planètes. Mais, comme une bibliothèque a besoin d'un esprit qui ne voyage pas continuellement dans les nues, on ne tarda pas à adjoindre à Pingre le P. Mercier, qui avait au plus haut degré l'amour des livres et de la science bibliographique.
Précieuse acquisition pour la bibliothèque !
Mercier, né a Lyon, était entré jeune dans la congrégation des chanoines réguliers, avec un véritable besoin d'apprendre, une grande avidité de savoir et des idées tournées vers la retraite. Reçu à Tabbaye de Chatrices, près de Ghâlons, il y trouva Jean de Caulet, évèque démissionnaire de Grenoble, prélat très-expert en fait de livres, très-versé dans tout ce qui s'y rat tache, et à qui sa ville diocésaine doit le fonds principal de la belle bibliothèque publique qu'elle montre avec orgueil aujourd'hui. Caulet, qui était venu dans la solitude de Chatrices pour mourir paisiblement au milieu de ses recherches, de. ses méditations et de ce qui lui restait de livres précieui, était près de perdre la vue; Mercier lui rendit sans doute des services, lui inspira de l'intérêt, et en reçut des notions de bibliographie, des éléments d'histoire littéraire dont il sut profiter.
« II (Caulet) lui avait également donné cet amour d'ordre et de méthode qui distingue particulièrement les productions de son élève. Peu de temps après, la mort vint séparer le maître et le disciple, et celui-ci ne prononçait jamais le nom de Caulet ou ne parlait de ses vertus sans une émotion qu'un torrent de larmes pouvait seul apaiser. Le cœur de JMercier était encore plus admirable que sa tête (1). »
(1) Voyage bibliographiqu9, arçhéQlogiqu$ et piUoretque en France,
— lâl -
A vingt ans, il se fixa dans la maison chef-d'ordre et s*attacha d'affection au P. Pingre, dont il devint peu après le collègue.
Ce fut lui très-probablement qui classa la bibliothèque et en dressa le premier catalogue manuscrit, qui se compose de neuf volumes in-folio (17&4). Voici la disposition du titre, qui est en beaux caractères moulés :
Catalogue
delà Bibliothiqm
de
FAbbaïe royale
de Sainte-Geneviève
de Paris,
Le frontispice porte les armes de France entre deux branches de laurier et surmontées d'une mitre et d'une crosse.
En tète du tome V de ce catalogue on lit une longue exposition du plan qu'on s'est proposé dans {arrangement de la bibliothèque.
J'en extrais le passage suivant :
« ... Outre Fattention de former deux tables des matières, exactes et bien digérées, nous avons encore pris d'autres soins. . . Les ouvrages sur la même matière sont rangés selon l'ancienneté des auteurs ou, lorsqu'ils étoient contemporains, suivant Tannée de l'impression. La
par le révérend Th. Frognall Dibdio , iradiiit de Tanglais avec des notes par 6.-A. Grapelût, imprimeur; 4 vol. in-S. Paris, Grapetet et Renouard,
isas.
critique d'un ouvrage est placée à côte de lui, oD à la fia de sa divisioa si elle est du même format que le livre réfuté. Si sa forme est différente, on la trouvera à son rang dans la division correspondante à celle qu'elle eût occupée sans cette diversité de grandeur.
« La collection des ouvrages d'un auteur ^t placée selon la partie qui y domine...
« Les commentateurs de plusieurs ouvrages sont placés parallèlement au plus ancien de ces ouvrages...
« Les collections et les ouvrages plus étendus marchent avant ceux qui le sont moins... »
Le manuscrit dont j*ai fait un si fréquent usage nous apprend, par une note, que le P. Pîère était antiquaire de Sainte-Geneviève avant 1758, c'est-à-dire conservateur du cabinet de curiosités, d'histoire naturelle et de numismatique; du reste, rien de plus sur ce religieux,
La même aùnée, le P. de Géry publia dans ie format in-12 des dissertations dirigées contre celle que l'abbé Vallart joignit à sa traduction de V Imitation de Jésus- Christ.
VAlmanach royal de 1759 modifie ainsi sa formule relative à l'accès de la bibliothèque et que j'ai déjà donnée :
« Ceux qui veulent y étudier la trouveront ouverte, l'aprèsmidi seulement, les lundis, mercredis et vendredis, depuis deux heures jusqu'à cinq, excepté les dimanches et fêtes et le temps des vacances. MM. Pingre et Mercier, chanoines réguliers, bibliothécaires. »
En 1760, Pîngré étant parti pour les Indes dans le but d'observer le passage de Vénus sur le disque du soleil , Mercier lui
saocéda comme bibliothécaire en chef par intérim, — st toutefois l'on peut employer cette expression pour un emploi qu'il garda douze ans. Pendant cette période, la plus heureuse de sa vie, il vaqua en paix à ses recherches, annota une grande quantité de livres de notre bibliothèque, commit , en écrivant sur des marges, ces méfaits de lèze volume qui ne sont permis qu'aux bibliothécaires très-savants tout au plus, et envoya de nombreux articles au Dictionnaire de Trévoux.
Dibdin, qui nous a transmis plusieurs particularités intéressantes de la vie d*un des plus érudits bibliographes qu'ait pro-* duits la France, dit que Louis XV, après avoir posé la première pierre du Panthéon (alors appelé la nouvelle église de Sainte- Geneviève), 6t une visite aux livres de l'abbaye. Les plus précieux, les plus rares, furent rangés sur une table, et Mercier en expliqua le prix et l'origine au roi, qui, se tournant à chaque mstant vers son bibliothécaire, dont il était accompagné, lui adressait cette demande :
— Bignon, ce livre est-il dans ma bibliothèque?
Et Bignon, n'en sachant rien, — comme bon nombre de ses confrères, — se cachait derrière le ministre Choiseul et ne soufflait mot.
Mais Mercier répondait avec un certain orgueil :
— Non, sire, ce livre n'est pas dans la bibliothèque de Votre Majesté.
L'examen dura près d'une heure, et Mercier eut une belle occasion de montrer l'étendue et la variété de ses connaissances.
Voici ce qu'ajoute le voyageur anglais :
c Le bitiment de la bibliothèque de Saint-Victor menaçait ruine; il était urgent de le réparer, mais le trésor public ne pouvait supporter cette dépense.
« — Je dirai à Votre Majesté, dit Mercier, comment on peut faire ees réparations sans qu*il en coûte un écu au trésor. L*abbaye de Saint-Victor est vacante; que Votre Majesté y nomme un nouvel abbé à la condition que, chaque année, il abandonnera une partie de son revenu pour Tobjet en question. »
« Si le roi avait eu le moindre mouvement généreux, il aurait répondu en nommant Mercier abbé de Saint-Victor et en lui imposant la stricte condition qu'il avait lui-même établie; il en arriva autrement : le projet fat mis à exécution, mais d'autres en eurent la gloire. »
Cependant le roi n'avait pas oublié Mercier ni la leçon de bibliographie qu'il en avait reçue dans la bibliothèque Sainte- Geneviève; entre autres choses, le bibliothécaire lui avait fait connattre à quelles marques on distinguait la fameuse Bible de Sixte F, publiée en 1590. Peu de temps après, en revenant de la messe et traversant la grande galerie de Versailles, le roi aperçut le bibliothécaire de Sainte-Geneviève parmi les spectateurs, et, se retournant vers son premier ministre : a Choiseul, lui dit-il, comment reconnaît-on la véritable Bible de Sixte V.^ — > Sire (répliqua le ministre, qui ne s'attendait guère à cette question), je n*en ai aucune connaissance. » Alors, s*adressant à Mercier, le roi lui répéta sans aucune hésitation, sans aucune erreur, ce qu'il avait appris à la bibliothèque de Sainte-Geneviève.
Notre bibliographe eut pour aide, en l'absence de Pingre, no
chanoine appelé le P. Peyraud, qui figure dana VAlmanach royal de 176b à 1773.
En 1772, le rot nomma Mercier, âgé alors de trente-deux ans seulement, abbé de Saint-Léger de Soiasons; dès lors ce savant prit le nom de mercier de Saint-Léger, qu*il a fait célèbre. Cette même année, il rendit la place de bibliothécaire en chef à Pingré, qui était de retour de ses voyages d*outre-mer, et il se mit
en devoir de composer son Supplément à l'Histoire de lUmpri-
merle par Pronper Marchand^ puis il voyagea en Hollande, fut
accueilli avec distinction par les savants, et réunit de nombreux
matériaux bibliographiques. Mais je m'arrête, me réservant de
parler encore de lui un peu plus tard.
Pingre, étant rentré dans Fexercice de ses anciennes fonctions, eut deux adjoints : le P. Mauriceau , dont on ne trouve le nom que sur Talmanach de 1773, et le P. Viallon, qui fournit à la bibliothèque une longue carrière et écrivit la Vie de Clovisle-Grand, un des livres dont je me suis servi pour Thistoire de Tabbaye; c'est un ouvrage qui n*afiiche pas de grandes prétentions, mais qui me paratt recommandable et consciencieux (1).
En 1779, un nom. nouveau paratt sur Talmanach à la suite de ceux des PP. Pingre et Yiallon; c*est celui du P. Mongez,
(1) On y trouve une longue dissertation » bonne à lire, sur Torigine dog fleurs de lis. L'auteur croit que cet emblème royal provient du trèfle qui se trouvait dans les champs de Mars des Francs, et dont on Jonchait le siège des chefs (fleur de lis, fleur du tribunal, lié, liiii, d*où dériveraient les mots de lit de justice); il repousse l'opinion qui donne pour origine aux fleurs de lis le lis, les abeilles ou les fers-de- lance, et ne s'occupe pas de ces fleurs, qui croissaient, disait-on, sur les bords de la rivière de la Lys, et d*où serait provenu le signe royal (système peu sérieux).
garde des «itiqQes et do cabîneit d^hûtoire natorelle. L'année précédente, le P. de Géry, dont j'ai indiqué nn ouvrage et qoi était devenu abbé de Sainte-Geneviève, 6t imprimer en six volumes in-12 ses sermons.
Il parait que Mercier de Saint-Léger, bien que n'étant plus directeur de la bibliothèque par le fait, n'avait point cessé toutefois de lui porter intérêt et d'y venir travailler.
On trouve sur le manuscrit attribué a Du Molinet une note marginale relative à un volume de neuf mystères que nous possédons, pièces entièrement inconnues à Parfait et à fieauchamp, et qu'a publiées M. Jubinal.
La note est ainsi conçue :
« Ce volume est un des cinq qui avoient resté longtemps chez le duc de la Vallière et qui, après sa mort, ont été rendus, à ma sollicitation, par M"^ la duchesse de Châtillon, sa fille, pour être replacés dans la bibliothèque de Sainte-Geneviève (1).
« L'abbé Mercier, abbé de Saint-Léger de Soissons. »
Leprince , à la suite de son Essai hùtorique sur la Bibliothèque du Roi y place une notice de vingt-huit pages sur les bibliothèques, tant publiques que particulières, de Paris (1782); il ne dit rien sur celle de Sainte-Geneviève, qui faisait partie de ces dernières, que nous ne sachions déjà.
(1) Au nombre de ces volumes étaient VÂn des Sept'Dame$, provenant de la bibliothèque Le Tellier, —je m'en occuperai de nouveau, — elle Mystère de l'Incarnation de Jésus-Christ, jov^é par personnages à RoueD, eu 1474.
« Le cabinet de cette abbaye, ajoute-t-il, est xm des plus beaux de l'Europe; il renferme une magnifique collection d'antiquités égyptiennes, étrusques, grecques et romaines, de très-beaux morceaux d'histoire naturelle et une suite aussi nombreuse que riche de médailles d'or et autres, données en partie par feu le duc d'Orléans.
« Ce cabinet est ouvert le même jour et aux mêmes heures que la bibliothèque, excepté le mercredi. »
En 1783, ce dépôt curieux eut son catalogue, grâce au P. A. MoDgez, qui était membre des académies de Lyon, de Dijon et de Rouen, et avait de grandes connaissances en numismatique et en histoire naturelle. En voici la division : 1* médailles de rois, peuples et villes; ^ médailles de familles ou médailles consulaires; 3<> médailles impériales. L'ouvrage est resté manuscrit ; il contient des tables alphabétiques de ces trois classes.
Deux ans après, la bibliothèque fit Tacquisition d'un plan en relief de Rqme, exécuté par Grimani, en 1776, dans la proportion d'un pouce pour quatre-vingt-dix pieds, et de trois mètres sur tous les sens. Ce plan, sous verre, est au fond de Taiie droite, près de la porte du cabinet des manuscrits; on y. mit un écriteau portant ces deux vers de Martial :
Hinc septem dominos videre montes Et totam licet aestimare Romam.
Vers 1787, le P. Ventenat, qui avait d'abord montré de grandes dispositions pour la prédication, tourna ses vues vers la science et demanda à être attaché à la bibliothèque, ce qui
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loi fut accordé sans difBculté, car le P. Pingre vieillissait (1). II ae livra i l'étude de la botanique. L'année suivante, s'étant rendu en Angleterre pour des achats de livres, il visita des jardins, acheta de beaux ouvrages & planches; mais au retour il flt naufrage, perdit toute sa collection et faillit se noyer. Élève do Lhéritier, il prit un goût très-vif pour la partie descriptive de la science des plantes et s*y voua entièrement.
En 1790, Fabbaye ayant été supprimée, la bibliothèque devint propriété de l'État, comme on le voit par le procès-verbal écrit au commencement et à la lin du tome I*' (A. B. C.) de l'ancien catalogue :
« Le vingt-un avril mil sept cent quatre-vingt*dix, en exécution des décrets de TAssemblée nationale des vingt février, dix-neuf et vingt mars de la présente année, sanctionnés par le roi le vingt- six du même mois et transcrits sur les registres de la municipalité le dix du même mois, et des pouvoirs donnés par la municipalité de Paris, suivant ses arrêtés des dix et douze dudit mois d'avril ;
a Nous Étienne-Louis-Hector de Joly, lieutenant de maire du tribunal municipal de la ville de Paris;
« Jean-Valentin Buob, conseiller-administrateur au département des établissements publics;
« Et Achille Thomas Simonet de Maisonneuve, conseiller-administrateur au département des impositions;
<« Nous sommes fait représenter le catalogue de la bibliothèque de Sainte-Geneviève, composé de neuf volumes in-folio, décrits dans
(1) La bibliothèque comptait cette année 80,000 volumes imprimés et t,000 ou 8,000 manuscrit»; il n'y avait pas eu d'accroissement, et, à l'époqu* de la suppression de l'abbaye, le nombre des livres était encore le m6me.
notre prooès-verbal de ce jour, en tête et à la fin de chacun desquels nous avons ùàt la présente mention, en les laissant, ainsi que les ouvrages qui y sont mentionnés, à la charge de MM. Pingre, Yiallon et Ventenat, bibliothécaires, qui s*en sont chargés sur notredit procès-verbal (1).
« Tous les trois membres de la municipalité de Paris et commissaires nommés par le conseil de ville par les arrêts susdits. »
(Suivent les signatures de ces trois commissaires.)
Bëfl ce moment, le personnel fat composé de trois cooser- Yate«rs et de deux employés, appelés improprement alors commis.
Le budget de la bibliothèque n'était que de 13,620 fr. (2).
En 1793, M. Blanchet, qui avait occupé un emploi chez M. de Maurepas, ancien ministre, et s'était, à ce qu'on assure, occupé de librairie, entra à la bibliothèque en qualité de commis : ce fonctionnaire zélé, assidu et dévoué, a rendu, dans sa lon^e carrière, de nombreux services i notre établissement. C'était on homme gai, d'humeur facile, complaisant et honorable.
On lui doit la conservation de la sonnerie de la tour de Fabbaye : une bande d'hommes malfaisants, s'étant ruée sur Sainte- Geneviève, se disposait à la détruire, et, dans ce but, escaladait les toits. M. Blanchet fit avorter ce mauvais dessein en courant chercher la force armée. Les vandales ignorèrent (heureuse-
(1) Viallon et Ventenat u*éiaient que bibliolliécaires-adjoinls, d'après VAlnumach royal; ils avaient .qiiiué Tbabit do (^éuovéfain, ainsi que Piagré, Hlongez, garde du cabinet, et nombre d'autres.
(9) Quant aux dépenses diverses, le ministre ordonnançait les sommes sur quittances des fournisseurs.
niehl jîôllr rdm|)1oyfe âc Va blblîdthftqhë!) qui oi^hît d6ri«ë l'alarmé. Ce trait de courage et dlntelligénce méritait cj'^ire mis en lamiërë.
L'an IV ou Tan v de la république, le cabinet de curiosités et de numismatique de Sainte-Geneviève fut supprimé; M. M^îllin, professeur d*archéologie» qui était obligé de faire son cours alternativement à Sainte-Geneviève et à la ci^devant bibliothèque Royale, et trouvait cela fort incommodé, demanda et obtint la translation des raretés de9 géu9vé|{aii\s dans ce dernier établissement. / o ..
En ce temps arriva la mort de Pingre, le savant astrpnome. On dit que sa dernière parole fut VVH conviva $f^t^r d* Horace, poète qu*il affectionnait tout particulièrement et citait volontiers. Son grand Age ne l'empêchait point de se rendre assidûment aux si^ances de l'Institut, dont U était membre. . Au physjque, il avait une iqflrmité très-fâcheuse pour on obfervat^ur des astres : il était myope; on npus le dépeint au moral comme un peu inconsidéré, mais bon et doué des qualités du cœur, ce qui rachète bien ce petit défaut* Ses longs voy^es ^'explorations qu'on trouve dans les biographies^, ses rec^er^ ches, ses méditations et ses mémoires lui assurent une place très-^mioente parmi la pléiade des érudits (1). .
(1) Pfngri^ (Alexiindre-Cuy) était iaé ii kris eh Mi. II aiaililé, étiihi antres ouvrages, les suivants :
Eut du ciel, 1764-67; i vol. in-S. ,
iProJet d*un6 Histoire asirbnoniique du iviii* siècle; La Ba>è, 17JM, !n-4. llénidlre éur la colonne de là balle aux blés et sur le cadran cylindrique construit au baui de celle colonne; Paris, i76i, in-S. DescripUon de la ville de Peking (1765;.
Mémoire sur le choix et Télat des lieux où le passage de Yéons, dô
QBif(^H«éft*lëii li^^'IdÀ StUigtèi et dë^ cômmudstùtés Miglefumn IftbièM èié 'safslâ atec tdii§ lëili^ biens; tfh en Tôrmà aaUftPifrid pMdiclurï dépdte 4m forent rët)artfs entre les (j[tihtrè gniii«le& biblidthèqties conservées. Cette répartition accrut tout h GOQp të rdnds de la bibliothèque de l'ancierinne abbaye âtfé alors- éti Panthéon : il fallut augmenter et le personnel et les appolhtebients.
Il y eut alors (et sous Tempire ensuite) trois conservateurs; troiA ^eii^{)4oiyés et un gatde. . .
I^ Mflgël de la bibliothèque fut porté è SS;e90 ff.
1M cmiâëmit^hrs; h ce qù'H paratt, [IHteUt d'dbëf'd lë tlti^ d'a£fihi^feA'afh^àtourderdIë; '
La blblièthèque était t)uverte de neuf heures h mi^di et dé deux heures à la nuit. A l'iristallation du Directoire, cet ordte fut chafage stff la demande de M. Ventenat. L'Mgmientatioii dés litres' et de^ lecteurs iiéudait te sertice presque iihpbssible; où ouyKt alèlrS ft-dlx Heorek et fou ferma à deui hbures. Cet ùsii^e flë cAâihtifit longtêrtips.
A Pingre succéda Tabbé, ou pour mieux dire, l'ex-abbé Lemonnier [Guillaume-Antoine] qui, d'abord chapelëita de M ^ihte-
a juin 17^69, pourra être ohseîv)^ avec le plus d*avau(age, et princiiiàleineDt sur la position géographique des lies de la mer du Sud; 1767, in-i.
Voyage fiait pat ordre du roi ; en 1771 et 1774 , en diverses parties de l'Europe, etc. (1779).
Corné tograpbie, ou Traité historique et théorique des comètes; 17S3-84y a vol. in-i.
L* Astronomique de Manllius, trad. du latin , avec des notes (17SS).
(Voir, pour les mémoires, publications diverses et voyages scientifiJ^aHs de Pingréy la France littéraire et la Biographie universelle.)
Giapelle et professeur de miisiqQe et de littératare latiiie» pois curé en Normandie, son pays natal, avait failli BiOBter sur Fèchafaud. 11 dut sa place à Letoumeur de la Manche, et reçut auparavant des secours de la Convention comme homme de let* très; il dirigea peu de temps la bibliothèque du Panthéon, et mourut à Paris le 4 avril 1797 (1), laissant sa place k M. Daunou, nommé administrateur par le Directoire le 6 mai ou 17 floréal de la même année. Personne nlgnore que le célèbre éditeur et annotateur de Boileau avait été d*abord oratorieut puis professeur dans plusieurs maisons de Tordre, puis vicaire métropolitain et supérieur du séminaire de Paris, et successivement membre de la Convention nationale, — après qu'U eut quitté rfaabit ecclésiastique, — membre du comité d'instruction publique, secrétaire de la Convention, — après avoir été emprisonné durant la terreur, — membre de la commission des on^e et rapporteur de la constitution de Tan ui, président de la Convention, membre du comité de salut public, membre du conseil des Cinq-Cents, enfin professeur aux écoles centrales de Paria
(1) On a de lui :
* Dialogue sur la raison buniaine; Paris, 1766, in-S. Comédies de Térence, trad. du latin (1771).
Saiires de Perse, trad. du latin (1771).
Le Bou Fils, comédie en uu acte et en prose, mêlée d'ariettes. Pari% veuve Duchesne; 1773, iu-S. (Imprimée sous le nom de Devaux.)
Fables, Contes et ËpUres en vers. Paris, Jombert père, Jombert fils; 1773, in-S, fig., ou petit iu-8 sans Gg.
* Les Fêtes des bonnes gens de Canon et des rosières de Briquebec. Paris, PrauU; 1778, in-S de iOS pages. «
* La Rosière de lassais, ou Piété filiale de Jeanne Closier; Paris, 1787,
^Voir Quèrard , France littérain.)
et mendire de rinttitat.*. Sons tous les rapports, nalle carrière ne fat mieax remplie.
L'année qui suivit sa nomination, Dannon, qui, comme on le TOit, avait beancoup vécn de la yie politique, fat chargé par le Directoire d'aller faire des états romains nne république, de concert arec Monge et Florent. L'administrateur de la bibliothèque du Panthéon, après avoir rédigé une constitution démocratiqoe pour le patrimoine de Saint-Pierre, donna son attention à la biUiotfaèque particulière de Pie VI conflée k un agent du fisc, et au moment d*étre vendue; sans perdre de temps, il écrivit au Directoire et demanda l'autorisation d'acheter les livres de prix de cette collection pour les bibliothèques Nationale et du Panthéon. Il se mit en rapport aussi avec Van-Praët qui lui 8t parvenir la liste des principales éditions du X v« siècle existant en Italie et manquant aux galeries de la rue Richelieu.
Daunou reçut la permission de prendre la fleur de la collection de Pie VI, et fit un choix remarquable. Notre bibliothèque loi doit de superbes éditions de Sweynheym et de Pannartz, tous les variorum qui ont fait l'admiration du bibliophile Dibdin. Ces livres sont pour la plupart reliés aux armes du pape que je viens de nommer. Il s'empara aussi des grands ouvrages à gravures sur le musée Clémentin, la colonne Trajane, les fres^ ques du Vatican par Raphaël, etc.
La Bibliothèque royale dut rendre en 1815 ce dont Daunou l'avait enrichie; mais On oublia ce qu'avait reçu la n6tre, et maintenant nous possédons sans appréhension de véritables trésors, grAce aax traités intervenus entre les puissances pov
cription(l). •. : i /: : ,;• •
\]f^oï^ f^t fut pepm^^pé tewpof ajr^pjep)^ Y.^ y m, mhf, Cotte^ saY^fjjt pljy^fpipq, pfôfxe derprajtoij:€|,;appien pnJfetdu ppHége dç Juilly^ prpfe^seur d^ pbilp^pl»iç. et ^qmte île liiéQlpgits d^.\fi nifu^Qf) de.90f) 0^(1(^6/ à >IoaUii|Qirency.^ ofifiaenréde cejttç P9FQi^e.î9aui)o^.qiij ayaît l^i^bifié^ Wtre autieni ^Wi»-' s^Qnts dçs pratoriep^, celpi de Mootipf^reqf^yj 3'éfa# lié à^^ Çot^ et Iç ^ prpbal^leinent upr^çaer consQr¥at)^-r9dîoi»t 4fi
^eDpe^ et mi^pabrf^ cprre^ppod^t de 4ji|riifeitf autres aoeiétét 9^Y9if:(es' nationales pi) ^tr^pg^ce^, retpiirw.à^MPAtoidCMcy rà il vécut solitaire et laborieux, pratiquant i'aumône et 0Otol4e^« naptuoe çQrre$ppn4|BiDq& très-s9i\|& avi^^i^siqfii.a-ddoaiiaient çpfp^ Jttj ^ de? apécplQtioi}^ spiçi^jQqup^ •.;!»...' . » . . ^JS^gffiief 4e Safa^-Léjer, «ui dçpttjs l.opgt^ps.élaH!/é|r»Ba«! i to WUiolh^^ du fi^aU)épï^ qiaj^ j;i'ay^t p^Qç^4 RO^r ^^ ll^.^ly ipt/ére^^jer d'u^e ff^ijère topte p^Btjcttlièi;§;pJ.^ f^tl^t ^pf^y.ïjlOHrpjtàïîaf^^n 179;^.- Oifjdip gy^ij^^ecla-w|a4ip l^j^ qifi Jç wipfiit 4|spp|3 plujiiBur^ apfjép^.prftvpnftlj; d*W^ vipr
<1> Voir,' outré les àrtieles des diverses Mogràptïieî contemjiirtfTies,
K. À.-H. Taillandier, membre de la chambre d.es députés, conseiUer.à la caai royale de taris; Paris) Flriilin DWfel'ttfepès, J/1ré<Aidûefif;*lWlr,*to-8
'f ^rfS«^ ff/F f fftjM'.f ^-?W ^fjy^J:* .5^'^ X|ej! ?t itttlipp aifll rt),,
fly^s le consulat» ^t qe oqriserv^Qt qffpfiQe illuqi9f| |^ pré^ei)ci|, dM 4gj)fpJM«|pl?ffÇ}}9f.^ fie ftoqpp^rtp, ?e Qorfceptr^, dif 1>I. Taj}T. •jH?d|Pr» JfPÇS 9P? fppptfon?.^ »ïîR.#re (|e pn8titi;t.e|; (Je bibJio:. thécaire. Il avait repris la ^IjSiCje céfl^e^ ^ Cotte.
JfjB^Hp 9,Q|;j'frf)p poipfpenf |,l sp fait gup M. Ventenat çoitflualifié du titre ,d'^ii^|nMtrateur ço i^03 pçr TÂlm^ nac[f national», ^ ipqipy fue les (;pn^ery|it^upf (qui jetaient encore jVf. Viallop et loi) ne continuassent à être chargés altemativemen|;.djs |a diçe^^ *JftP..4p )? b|b)ij)th^q]ae.,
JPfl l§ft^, 1^» IJauppu apprit de spijrcjç pertajiie jiae 99p,çql:\ l^ue,, M-^ yen^enaJ:, iqt^dapt géiîijrçl du jardin 4e Timpéra-. tfjcp, ^t^ffcpur }^ ppjnt d'^tr^j ïM^fWé ^(Jpipistratçur perpétuel ^ j99 plçcf^ f^ar la p^Qjtf;ctipn 4.e Joséphine. Il youlut ajors dopner flp(}^raf^|Qni.up ^n^i y^ empêcha, et |i^i conseilla vivernept ^'^fifS^ Tjpwpereur poi;ir prévenir cette injustice; mais Dqunou, fier et attaché à ses opinion^; &*y, refusa pbs^inéni^nt. L'ami alors écrivit Ijii-piénfiç, et ^t si bipp que Dauooi^ signa la
IJeifmf^eijir qui, comme tous les despote^^ fifnajt la soupiis-
(i) W<;r<«!^ Y^pfi le^ tUpes d'autpôjiier, c^e la grande-fauconnerie de France ôi de 'prieur de' ^aint-Piérré de Montiuçôn/'indépciidairiniént ih celui d'abbé de Saini^Léfer 4fl Msmm V éuitl 4e Lyofl.
Ce bibliograpbe érudit a publié une quanlilé vraiment prodigieuse de lettres, de notices, d'opuscules divers, de mémoiren, sur une infinité de sujets, depuis 1768; Je ne puis en donner la liste, et Je renvoie à la France mWfa/rè dé M'. Qhéfartl. ' ' ' '•«• ... '. i
sîon et la prière, voalut que rancien conventionnel demeurât administrateur perpétuel sans que personne pût lui disputer cette place, et il lui écrivît une lettre, rapportée par H. Taillandier, dans laquelle il se félicite d'avoir trouvé une occasion de lui donner une preuve d'estime, et exprime le désir de pouvoir utiliser ses talents dans une place plus étninente pour le bien de VÉtat et de son sercice à lui empereur.
Cette même année, la place d'archiviste étant devenue vacante. Napoléon s'empressa de la donner i M. Daunou.
Cette promotion fut une chose fâcheuse pour la bibliothèque du Panthéon.
Sous la direction de Daunou se firent les douze volumes infolio de notre catalogue. Ce savant avait réuni des jeunes gens laborieux qu'il payait comme employés temporaires, et au nombre desquels se trouvait M. KÎassabiau, ensuite attaché tout à fait à la bibliothèque, laquelle est encore redevable de ses collections académiques et savantes à Daunou, qui obtint pour cette acquisition si nécessaire une somme de 15,000 francs de M. Chaptal, ministre de l'intérieur.
La confection du catalogue dura trois ans.
M. Ventenat devint administrateur, et peu de temps Après membre de l'Institut; mais il ne resta que quatre ans en possession de ce double titre, et mourut d'une maladie qui datait de son'^aufrage au retour d'Angleterre, et à laquelle il faut sans doute attribuer l'irritabilité de son humeur (1).
(1) Ce botaniste icoaographe était de Limoges.. (I a laissé les ouvrages suivants :
La mort de H. Viallon arriva en 1805. Je n'ai pn me procarer ancans détails sar ce conservateur que les circonstances servirent mal ou qui fut trop modeste, trop insoucieux d'avancement, trop peu solliciteur, et ne parvint point, malgré ses écrits, ses services et son ancienneté, au poste supérieur delà bibliothèque (f).
Sous Tempire, Testampille de nos livres était un écusson ovale avec l'aigle couronné. Au milieu, on voit un autre écusson rond portant ces mots entre un B et un P :
Dinerution sar les parties des Monsses qui ont été regardées comme llears mftles on flears femelles. {Journal d'Hitt. nai,, tome I«, ITSt. )
Tableau du Règne végétal , selon la méthode de Jassieu. Paris, Drissonnier, 1794; 4 vol. in-lS avec 24 figures. Rare. 40 fr.
Principes élémentaires de Botanique, expliqués au Lycée républicain. Paris, Saiior, 179i-95, in-S avec 13 figures, 5 fr.
Mémoire sur tes meilleurs moyens de distinguer le calice de la corolle; i79d.
Description des Plantes nouvelles et p^ eoonues cultivées dans les jar^ dins de Gels, ornée de 200 planches. Paris, de Timprimerie de Crapelet. L'Auteur, ISOO; 20 livraisons (de 10 planches); grand îiHi.
Le Botaniste-Voyageur aux environs de Paris. Paris, 180$, in«-12, avec carte.
Choix de Plantes, dont la plupart sont cultivées au jardin de Gete. Paris, iSOS et années suivantes; 10 livraisons formant 9 vol. ia-46lio, ornés de 60 planches. 250 fr.
Decus generum novorum. Parisils, 1808, in-folio.
(Toir laFranee Uttérairê pour les mémoires, moBOgraphies» deserip-* fions, etc.)
(1) Il était né à Lyon. On a de lui ces deux ouvrages :
Philosophie de TUnivers , ou Théorie philosophique de la Nature. Bruxelles, £mm. Fion, 1782; 2 vol. in-8 avec figui-es.
Glovis-le-Grand , premier roi chrétien , fondateur de fa monarchie française; sa vie, précédée de Thistoire des Francs avant sa naissance, avec les vies des principaux personnages qui ont concouru à la gloire de son règne. Paris, 1788, *in-12. '
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En 1809, M. Flocon succéda à M. Ventenat dont, cette année, Cuvier prononça Téloge historique à Tlnstitut (séance du 2 janvier). Il avait été^ nommé conservateur à la bibliothâauç par Lebrun, dont les enfants étaient ses élèves, en 1806» avec }A. Lecheyallier, céjè^re voyageur gui a ë^is.4<^ p^iSit^Plfs singuliers dont je dirai quelque choae, el a fait de cuneoBes dé* couvertes en Orient. Les vacapces commençaient alors (depuis 1807) le iv septembre ejt fieisçai^nt leâ novembre; «uparafani, elles avaient lieu du t""' septembre au 2(h octobre.
M. Flocon, en devenant administrateur perpétuel, laissa ser ptece à M. le marquis de Yineyieille, ancien maréchal de camp et créature de ciimbacériès (t).
•Sous l'empîfe, dès ISOfc, je crois, le collège Henri IV, se trouva iM/gtoé jMur leloc^ de la l^ib}iot)^|èqi^e 4u Pap^hféQp» evait fait concevotrà l'autorité municipale des doutes sur sa solidité (tactique renouvelée ffii^ (itlu^fl^ &QCC^ ^ PP? JPIM^^). En t^l% on répandit de notiveau des bruits alarmants, et m décret impérial du 21 mare ordonna la translation de la bibliothëq^ue dans
(1) Le Guide d$$ eurieuqi 9$ d$t étrçfnff<6rt dans let hibUothè^uêê publiques de Paris ((>elilopuscut$ ia-lî de 47 pages'; Paris/ 18^9} donûe l>ar erreur le lilre de l)ibliolIiccaire et ad'ministràleur'^rpéluel 4 M* de Viilévied'ie, qui u^éùdl, 'èo r^lili^, que d'elixième couserv|l,eur.
son exécution par Iç fai^^^(jps.éy^ijpme[fts:djç. iÇlt.3.e^ :|pj^^ d'ajitfes^isegt grâœ ^ M.^ l^çvji|)ef , gui ^t (t;pptiye§.e^ p/:^^ santçjdémaçch^^, ^gap^lei^^^^ ,.
)Ea 1813^ M. d^ Montgliyet pèpe,^ ministi^e. jje JlBjtériewjç, nomma ^oisjèiiie conservfjtfipr du Pantbéoii M. .pçej^et,. aflcieft libraire, instituteur de ses enfants et censeur au collège HenrilV^ |1 vient de mourir danç un âgje aviincé*
La re^tauratiçn rendit à jiotr^ bibliothèque sa d^Di^painf^tlop preraièrp. ÇJn^fit. ïjne ijpuyeîlje est^mpjjlç; /c;e?Jijuqe.çippreiii>p ronde aptppr (le jaquQ^J.e pp )it ; Bibliq(f^èque ^ Sjjff»<^/e^ neviève. Au milieu son); trois fljBur^ dçi.lis.
En 1816, Tabbé Hajma, gui a l^is^é. des traY^pi:n^e.;^aii|ç jéçijfi dijion, fut nommé chanoine honoraire de Notrja-parpe et qu*^ triëme conservateur de la bibliothèque; il ne put y obtenir un logemeat. La vie de ise savant fui sujette à bieo des ^^ssitudés^ tourments et misières^ le ^e^pin Tobli^ça à déplier ,a)j, roi.^n de ses onvrageBiles fim .importants^ ee qui sans don^ lui facMita Taccèôde la bibliothèque Saînte-Genevièvç, . ' '
L'anaédr^récéden^ie, M.>Li. CojttQ, aneien adminttljratâur. par intérim de la bibliothèque, était moft dans sa calme retraite (lé Montmorency (1). .\ . . \ . , ;
hr&timiiipwx^m.iefvm&.\^ emmurer M)vt^; j^ 4m, m^ t)Qri»er ^ çiiei^
Depuis 1790, la bibliothèque, accnie du dépôt des cordeliers principalement, avait acheté un grand nombre d*ouvrages, dont la moyenne peut être portée à 1,100 volumes par an. La statistique de M. Petit-Radel, conservateur de la bibliothèque Mazarine, publiée en 1819, donne pour Sainte-Geneviève le chiffre approximatif de 110,000 volumes imprimés et de 2,000 manuscrits.
En 1820, un critique très-distingué et trè^connu, Dussanlt (Jean-Joseph), — qu'il ne faut pas confondre avec Dussaulx (Jean), son contemporain, traducteur des satires de Juvénal, membre de Tacadémie des Inscriptions et Belles-Lettres , — entra h la bibliothèque en qualité de cinquième conservateur; mais il n'obtint un logement dans les bâtiments de Sainte-Geneviève que quatre mois avant sa mort, qui arriva en 1824 (1).
Traité de Minéralogie. Paris, imprimerie royale, 1785: % vol. iD-4, figares. SOfr.
Manuel d'Histoire naturelle, ou Tableaux sjfslématiques des trois règnes, pour servir de suite aux leçons élémentaires. Paris, Barbon, 1787, in-S. S fr.
* Beautés de THistoire naturelle des Animaux. Paris, Touraeux, 1819; a vol. in-13, ornés de f4 plancbes. 6 fr.
teçons élémentaires de Pbysiqne, d^Hydrostatiqne, d'Astronomie et de Météorologie, 8« édition. Paris, Aug. Delalain, 18SI; in-ia avec 6 plancbes. 8fr.
(Voir la France littérair:)
(1) Dussanlt naquit à Paris. Son bagaipo littéraire se compose d'une foule de lettres, d'articles et de fragments publiés dans VOraieur du PêupU» U Véridiquê, le Journal des Débatt et la Biofraphie tmlMfMlIf. Dassault a en outre édité quelques ouvrages : les OraUom ftmèbrt* de BosMet, Flécbier, Mascaron et autres orateurs sacrés, avec un Discours préliminaiie sur VOraUon funihr$ et des notices biographiques; une édition latine de QuinUllen, avec une préface et des notes, faisant partie de la BibUothèque classique de Lemaire (I8fl-13}; les Mémoires de W^^ Dumesnft, précédés d'une notice sur cette comédienne (1888). (Voir la Franoê Iktérairs.)
M. CampenoD (Francois-Nicolas-Vincent) entra k la bibliothèque comme conservateur-adjoint en 1822, et prit rang après M. Dussault. Il y resta peu de temps, ne se montra point et ne fit jamais aucun service (1). L'année d*après, M. de Villevieillc mourut (2) et fut remplacé par M. Robert (quatrième conservateur], fils d'un employé de la Bibliothèque royale. Ce nouveau venu dut son emploi à M. de Corbière, avec qui il avait fait souvent, m'a-t-on dit, la chasse aux bouquins.
M. G.-L.-Â. Bailly, sous-bibliothécaire de la ville, a fait paraître en 1828 des Notices hiitoriquet sur les Bibliothèques an^ tiennes et modernes (Paris, Roussdon, libraire). Dans la table
(1) Ce poète naquit k la Guadeloupe ( et non pas à Grenoble, comme le disent plusieurs biographies). Outre son discours de réception à FAcadémie et ses travaui de presse, on a de lui :
Voyage de Grenoble à Ghambéry, en prose et en Tors, 8« édition. In-18, 17M. (La première avait paru à Grenoble trois ans auparavant.)
L^Enfant prodigue, poème en quatre chants, i» édition. Paris, Delannay, ISIS. (La première édition est de 1811.)
La Maison des Champs, poème, 9« édition, suivie de quelques poésies et du Voyage de Grenoble à Ghambéry. Paris, Delaunay, 1S16; in-lS. 3 fr. (La première édition est de 1809.)
Œuvres d'Horace, Irad. en français.
Poèmes et Opuscules en vers et en prose, édition revue et corrigée. PariH, LadTocat, ISiS; a forts vol. in-18 avec vignettes. (C'est la réunion des productions de Tauteur.)
Essais de Mémoires, ou Lettres sur la vie, le caractère et les écrits de L-F. Duels, adressées à M. Odoghariy de Latour. Paris, Nepveu, 1884, in-8, ttgures. snr.
Histoire d'Ecosse, etc., trad. de l'anglais de Eobertson. (Voir la France littéraire.)
(8) Je n'ai aucuns renseignements touchant ce conservateur.,. Serait-ce sur lui que V. Quérard a écrit ce peu de lignes? la date peut le faire penser : ViLLETiiiLLB (le comtc de) : Lettre sur Tlnstiiut d'Hofwil; Paris, de l'imprimerie de Eignoux; 1885, in-*a de 18 pages. (Extrait de la Mevue eney^ elopidique.)
qiiî lès {ërmmé et qui indique le nombre des livres renfermés dans nos divers établissements, il présente pour Sainte-Geneviève celui que donne M. Pelit-Radel et que j*ai fait connaître; mais, dans le côrpis de Touvrage, on trouve seulement 100,000 vol. et 2,000 mss. — Cette contradiction est sans doute le fait seul d*ûne erreur typographique.
' L'année môme de cette publication, un nouveau service fut formé à la bibliothèque Sainte-Geneviève, et le roi rendit une ordonnance dont voici la teneur :
* CÉkÉtÊfe', par te grW'dè I5iéii,etcl'' " ' ' - ^
a Sur le rapport de notre ministre secrétaire d'État au département de l'mtérieùr, ,- , ....
« Nous avons ordonné et ordonâèns ée qttf soit :
« liRTlcLE V*. — Il est formé à la bibliothèque àe Sainte-Geneviève un dépôt particulier pour y ori^eevoir Texiempiaire des livres da dépôt légal qui, en vertu de notre ordbilââticë dti 9 jànviei* dernier, est Ifeètihë à la bibliothèque (lu ministère de rintérieur.
« Art. 2. — Chaque année, notre minktre de Pintérieor fera dans ce dépôt un choix des ouvrages qu'il jugei*^ convenable de répandre, et il les repartira entre les bibliothèques .publiques 4u royaume sut* vant leurs besoins et leur importance.
« AÈt. S. — Nôtre ministre secrétaire , àlÉtat de rintérieur .eçt cliargé de Texécution de la présente ordonnance.
a Donné en notre château des l\ciileries lé itl mars de Vka de gfàce
182S, et de notre règne le quatrième.
^ Signé: CHAfetÉS.
« Par le roi,
- . « Le ministre secrétaire tf État att dépàhement de l'intérieur,
« Signé : de MABTiGNAh. »
-hz-
A cette occasion, if. Aîmé-Martîh fut nommé quatrième conservateur, et prit rang après M, Robert, devenu troisième coriiervëtedr par siiiie du décès de M. Halma. ii. Aimé-MartiD, chargé ilè là direction spéciale dé ce dépôt, eut soiîs ses ordres un nouvel employé. *
Là révolution de juillet apporta Ijes changements essentiel! dans la législation des bibliotiîèques publiques de Paris.
Le Bulletin des lois contient cette ordonnance en daté du 22noveinl)réië§0:
« Locis-Phiuppb, roi des Français, etc.
« Sur le eohipté'qUi totls a été tikiK jiàrildtfé miiaisti^ séërèiaire d'État dé mtérieÊt? j ...:«; ^
« Voulant lavoriMt les Ir^cherihefs «d^tîl^i^ éiûk lés^fttijb ^ndes InbliQlUèqKes djB.Paris; i
• KçHis abolis ordonné et ordoniioiis ee ipû tait r : i
« Article l*'. — La BiblîQthèqHf *# Rfp , * ^jbli^tMqtie ««m^ rine, la bibliothèque Sainte-Geneviève et la bibliothèque de TArseual seront ôuvertek tous lê^ jours aii [iiitilib (lès fëtèk ellièpt^ei) id^epuis dix heures Jusqu'à trois. , ^ .,
« Aet. 2. --Notre ministre secrétaire d*État de riotérieur est
diargé de Texi^tion dé la présente pr^fipaçoç.. ..^ , .;
< Signé : LOUIS -PHILIPPE.
« Le rnlnistre secrétaire d'État au département de l'intérieur, « Signé : Montauybt. »
Cette année, M. B. de Ladcy, anden chef de bnrem da mi^ nistère de rintérienr, fut envoyé à Sainte-Geneviève cdmine
conservateur-administratear adjoint. II succéda à H. Flocon, qui mourut en 1832 (1).
Nous avons le bonheur d*étre dirigé encore par H/de Lancy dont chacun apprécie la justice, l*amabilité, l'esprit, la bienveillance et les paternelles intentions. Nous formons des vœux pour qu'il soit longtemps notre chef. — Ceci soit dit dans le seul but de rendre hommage à la vérité et sans nulle intention de flatterie : cuigne suum.
L'estampille que nous a donnée 1830 est ronde; au milieu il y a un S et un G entrelacés, et autour : Bibliothèque Sainte- Geneviève.
Tous les régimes ont laissé leur empreinte sur uos bouquins.
En 1832, M. Casimir Bonjour, l'auteur dramatique, devint premier conservateur adjoint après M. Lecbevallier.
Il est bon, je crois, de placer ici cet aperçu des sommes affectées annuellement par TÉtat à chaque bibliothèque, que je trouve dans un dictionnaire (1833) :
Bibliothèque royale : personnel et matériel. .
Bibliothèque Mazarine |
Bibliothèque de FArsenal. • • • |
Bibliothèque Sainte-Geneviève. |
(1) M. Flocon était natif de la Lorraine ou de TAlsaoe. On lui attribue une iiaductioD de Wémaqtêê en latin. Il s*oecupait de catalogues «t de bibliographie.
natériel. . .
239,000 fir
Personnel.
Matériel. .
Personnel.
Matériel. .
Personnel.
Matériel. .
Total. . .
350,500 fr.
Tai reproduit scrupuleusement Tordre du dictionnaire; mats Sainte-Geneviève, comme nombre de volumes, occupe le troîsiëme rang (et non pas le quatrième) et vient après l'Arsenal; elle est plus utile que cette dernière bibliothèque, mieux située, plus fréquentée, a un personnel beaucoup plus considérable, enfin elle est des trois établissements secondaires celui qui coûte le plus à l'État.
Un temps viendra où la bibliothèque Sainte-Geneviève occupera le premier rang après celle du roi; on peut le lui prédire hardiment.
D'après le Diettonnaire de la Convenation^ die comptait, en 1833, 160,000 vol. et 3,500 mss. Ce chiffre est exagéré.
M. Ifassabiau, qui était entré è la bibliothèque comme employé supplémentaire et temporaire sous M. Daunou pour travailler au catalogue, et avait écrit entièrement celui des ouvrages de médecine, fut nommé employé titulaire. Depuis lors, il parcourut les divers degrés hiérarchiques; enfin, cette année, il devint cinquième conservateur, et prit rang à la suite de H. Aimé-Martin.
Deux ans après. If. Mongez, ancien garde du cabinet des antiques de l'abbaye, mourut à Paris (1).
(1) n était de J^yon et avait rempli les fonctions de bibliothécaire de Saint-Jacques de Provins avant de se charger de celles de ^^arde du cabinet des antiques de Sainte-Geneviève. Il fut successivement membre de la commission des monuments sous TAssemblée constituante, membre de la commission des monnaies en 179i, membre de Tadminislralion de la Monnaie, et ensuite administrateur de cet ét:iblissemen( ; membre du Tribunat, membre de Faucienne et de la nouvelle académie des iuscrii^tions et
belles-lettres, de Tacadémie de Lyon, elc Je ne m'occupe f»oint de
En 1936, In bibliothèqn^^ perdit M. Lechcvallier, homme dp plus honorable caractèrej^ et doqt les visiteurs, — notamment le touriste Dibdin, — > avaient apprécier la complaisance et la politesse. Il était franc, enjoué, ouvert, avait de Tesprit^ des connaissances et de la mémoire [Ij.
Au commencement de cette année, M. de Rrotonne, flis d*un
rénorme liste des mémoires de ccl aDtî()uairc, dressée par M. Quérart^. Les ouvrages les plus considérables de Mongez sont :
Histoire de' la raine Har^ucritu de Vaiob^. première lerome <du: rai Henri IV; Paris, RuauU , 1777, in-8.
Mémoires sur différents sujets de littérature; Paris, Lottin, 17K0, in-S.
Mémoire sur le6 CygnêS i^oi obanàentt Paris, 'rieeth6u4&er|iefktei 1793.
Algèbre;, Paris, rue et bôlel ^erpente, 17W, 8 voL.iMS.
Arithmétique; Paris, rue et hôtel Serpente, 1789,' 2 vol. in-18.
" Vie privée du cardinal Duboi»; Ldndres, 47SO, Snr^.. (Réimprimée en
«vol. in-80
Considérations générales sur les Monnaies; Paris,'Aga8se, an IT (1796), in-«.
EéflexiQOB sur fabus de quelques figures allégoriques employées en peinture et en sculpture; Paris, veuve Panckouke, 1800, in-8 de 17 pages.
Iconographie domaine; Paris, de IMmprimcrie de Didot; «- Treuttel et Wi^f^,. 18)1*99, ,8 yqV^Q-4, avecji atlas gr^ind in*foUo de A7, il, n planches. 27i fr.
Antiquités, Mythologie, Diplomatique des Chartes et Chronologie; Parris,' PauGkpuclie et H«', Agisse, .1788r-9i, et. planches» ffiU. Ea tout 7 yol. iiir4. 824 fr.
Il faut joindre à ces travaux'le Catalogue des anttr)mis de Sainte-Geneviève, dont j'ai dit quelques mots.
(1) M. Lechevallier (J.-B.) était deTrély (Manche). D*abord abbé, il prit le ^oût des voyages, fit des découvertes intéressantes, et devint enfln cori« serviteur à Sainte-Geneviève; on le nomma membre dé la Société' libre des sciences et arts de Paris, et il fut reçu dans diverses académies^ (étrangères. On a de lui :
Voyage de la Propontide et du Pont-Euxin , avec la carte générale de ces ùéux meif, etc.; Paris, Deutu , an viii (1800), 2 vol. in-8. fr. 50 c.
Voyage de la Troade tait dans les années 1785 et i7S(i; 8« édition, revue,
ancien employé de la bibliothèque, et çai avait commencé par être employé lui-même, était devenu, de sous-bibiiothécaire, conservateur-adjoint; un peu auparavant, il remplissait Jès fonctions d'économe, titre correspondant à celui de secrétaire-, trésorier, le seul en usage aujourd'hui. .
Cette nomination fut la juste récompense d'\in zèle soutenu joint à un mérite incontestable et à de sérieux travaux.
A la fin de Tannée suivante, il fut promu sixième conservfitcur en remplacement de M. Ms^sabiau (1), décédé au mois, d'octobre 1836. M. Bernard, qui avait été député et préfet, arriva à Sainte-Geneviève en qualité de sixième conservateur; bientôt, étant devenu le cinquième par suite de mutations que
corrigée et cotisidéHibleinent augmentée { Paris, Dentn, an ix (ISOt), 3 vol. in-S, avec atlas grand in-i, vues, cartes, oiéAaUleB^'Vtek. ' >
Ulysse-Homère, ou du véritable auteur de riliade et de TOdyssée; Paris, Dcbure frères, 1SS9^ grand in-foUo^ avec 5 cartes et 15 planches. S4 tt,
M. Lechevallier publia cet ouvrage, sous le pseudonyme de Constantia, Kuliadès, pour démonlrer qu*Homère n'est point Tauleur des deux épopées célèbres (opinion hardie, traitée de paradoxale et qui valut des attaques^ vives au voyageur). U croit qu*il faut attribuer ce^ poèmes à Ulysse lu^ même, car la peinture des lieux est si exacte, qu'elle ne peut avoir él^, tracée que sur place et par un des guerriers de la, i'ameuse expédition. T^ est le fond du thème soutenu par M. Lechevaliiec j
Ce touriste avait exploré toute TËurope; on dit qu'il possédait dans son portefeuille un Voyage général sur notre continent qui n*a pa9 va le jour*^.
Oi M. fliasiablau (J^an-ântoioe-FrançoiB) (était naïKC 4le FIgeâo (Lot). Il fut nommé membre de la Légion -d'Honneur en 1S37. Ses ouvrages les pliiÉ! importants sont : '/ '
* EMai sur les NoinJi^res appioximatife, ou Recheschas «nâlytiiinas d*wam < méthode sùn pouf} obtenir du. premier coup et rigoufeusemeal', fla*sileq calcul de ces nombres, toute l'exactitude que Ton désife; Firiis 'l>upratf t Anyuii7ê9)^iïH9.ik.9^Q. . .- . .... . .-. .,' i. j •
Pu Rapport des diveises formes du gouvernement' avec tes prêgiès'itet
j'ai enregistrées, il céda le rang qnMI occupait dès son entrée à M. de Rrotonno.
Ou voit par ces mouvements dans les grades supérieurs que la bibliothèque prenait plus dMmportance de jour en jour; son développennent rapide déviendra plus frnppant encore pour qui examinera le tableau général du personnel placé h la fin de cA ouvrage.
Une loi qui ouvrait un crédit extraordinaire pour la bibliothèque sur Texerclce 1838 fut promulguée.
Je (lois lui donner place ici.
(( Au iMiUis deft Tuileries, le is JuUlet tMS.
« Loiiis-Philippb, roi des Français, etc.
» Nous avoDS proposé, les chambres ont adppté, nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit :
la civttUstion; Discoure poIiUque et moral. Paris, Courcier; Tauteur, 1S05, in-É. Sft*. 50 c.
La Sainte-AlUnnce, ode; Paris, de riniprimerie de Fain, 1817, In-4 de apuges.
De la Division des Pouvoire exécuUf et légisIaUf dans la monarcliie; qn^eUo n*e8i point la garantie du peuple, etc.; PHris, l^auteur, 1818, in-8.
L\i Liberté dtis Journaux impossible avec le système représentatif, etc.; Paris, de rimprimerie de Plassan, 1818, in-8 du 8 pages.
Stances sur le l)aptème du duc de Bordeaux ; Paris, imprimerie de Didot atnô, 1810, in-8 de S pages.
De l'Bsprit des institutions politiques; PaviR, Maradan, IStl, S vol. in*>a.
* Qtielques obi^ervaiions sur (contre) le projet de loi relatif aux sucol»» alwis, présenté à la elrambre des pairs dans la séance du 10 février 18t6, et principalement sur Texposé des mottfe qui le prt^cède ; Paris, Mongle aîné, 1816, 1n-8 de 88 pages*
* La République sous les formes de la Monarchie, etc.; Paris, Delaunay, lan. 1n«8 ()e 48 pages.
(Voir la Franet lUiéraire,)
« Abticlb unique*
« n est ouvert au ministre secrétaire d*Ëtat au département de rinstruction publique un crédit extraordinaire, au budget de 18S8, de quarante>4iuit mille deux cent vingt-trois francs (48,333), pour être appliqué à une augmentation des services du personnel et du matériel de la bibliothèque Sainte-Geneviève.
« La présente loi , discutée, délibérée et adoptée par la ^«ibre des pairs et par celle des députés, et sanctionnée par nous q^^rd'hui, sera exécutée comme loi de l'État, etc. »
Cette loi est contre-signée par M. de Salvandy, ministre de rinstruction publique; elle fut rendue nécessaire parraccroissement du nombre des lecteurs et par rétablissement des séances du soir»
Dès le mois de janvier de cette année, la bibliothèque était ouverte deux fois par jour (les dimanches et jours fériés exceptés), de dix heures à trois heures comme auparavant, et le soir de six heures à dix heures. Il avait fallu éclairer la bibliothèque au gaz et augmenter le nombre des fonctionnaires, puisque celui des séances était doublé.
L'établissement de ces séances du soir est sans contredit un des actes qui honorent le plus l'administration de M. de Salvandy. Il découle d'une pensée noble, vraiment philanthropique, digne de l'entière approbation des gens honnêtes, des éloges de tous ceux qui s'intéressent à la jeunesse do quartier latin.
Sans parler de l'immense profit que retirent de cette fondation les études, de ce moyen d'utiliser des hedres souvent
livrées à roisiveté énerrante; il ifinit considérer encore que les
jcujnes, gens qui viennent: lirç et prendre des notes le foir à
. ^iute-Gf^neviève Iraient peut-^être^ si cette bibliothèque n*ét0it
npas ouverte, dans les estandinets, dan^ les bals publics* dans les
mauvaia lieux,, où ils dépenseraient foUenoent leur intelligence,
leur santé et le peu d'argent dont ils disposent,
Aq poiht de vae tnoral et utWtaire, les séances du soir sont
donc uneehoser inflniiment louable, une innovation etcellente.
On n'ignore pas que bon nonnbre d'étudiants pauvres ou du
. mo,M)8 fort gênés n'étudient point chez eux en hiver, faute de
feu et de lumière; dès lors que faire? Se livrer k la dissipation
. ou è la débau( he.
Une riche bibliothèque s'est ouverte pour eux; ils y trouvent
.l'été un abri contre la chaleur, l'hiver un refuge contre le froid,
et, i$*ils ne veulent pas méditer Duranton, Bicbat, Soubeiran,
. BerjEelius ou Pouiljet, ils peuvent lire de riiistoiro, de la poénie,
des pièces de théûlre, des mémoires ou. des voyages.
Une lecture, quelque futile qu'elle soit, vaut mieux encore que l'exercice machinal de la pipe, les bacchanales dansantes ,qu 1^ billard.
Je ne saurais trop le répéter^ une mesure aussi éminemment ^ge montre dans celui qui l'a fait adopter des idées ^levées et le sentiment des moyens à employer pour régénérer la jeunesse exposée ici à tant de séductions périlleuses, à tant d'occasions d'inconduite et de perte.
Cependant, cpmme on ne saurait « contenter tout le monde et son père, » et corpme les meilleures choses humaines entraînent des inconvénients, les séances du soir ont leurs enne-
''iriîg, pari^' lesquels je (àbis'a^^ le' bïbiîofflillé jacobj'^ui les 'atïaqùe aîrisî dans son ouvrage intitulé : Réformé delaÉièiio" thèqmduHoi:
« ..;.Le$ séance^ du soie, cette invantion hostile et malfaisante qui tend à. passer des cabinets de lecture dan^ les bibIiothè<|ues publiques, achèyeront de détruire. les déplorables restes de la Bibliothèque du Roi. C'est une si belle chose que de populariser la lecture et de dilapider les bibliothèques !
« Il y a déjà huit ans que les lectures du soir sont instituées à la bibliothèque de Sainte-Geneviève, et nous ne croyons pas que les études y aient gagné plus que les mdeurs ! On a nui considérablement aux salons littéraires du Voisinage, c'est Incontestable; on a nui quelque peu aux divans du quartier, surtout à oetix qui faisaient crédit à iios ftls de lamiiiei c'est probable; mais on a nui encore davantage aux pa«vreë livres de la bibliotiièque, froissés, usés, tachés sous les doigts «des lecteurs somnolents.
« Ces séances du soir n'ont pas fait d'ailleurs un bon médecin de phis, pas un bon jurisconsulte de plus, pas un bon lettré de plus. »
Côst là raisonner en esprit chagrin, en pessimiste, avec exagération, en éruditqui voit avec humeur que rérudition prend le etiemin dé se répandre et de n'être plus l'apanage ëx(;lusif "de 4ûelques'travailléurs... ; le l)ibliophi!e parle un peu trop en bibliomane : les livres sont faits poùt* être lus, f imagine , et si on ne les communique' point au public , dont ils sont la pro* priété, autant vaut garnir les tablettes dé cartons vides façonnés en volumes et portant un dos siriïulé avec fifre.
Nous ne vivons pas dans on temps dé prtvftéges; plus un peuple s'inàt j'uit/iilus il se hioratise, se civilise, se polit...
Cependant il y a da vrai dans le dire de M. P. L. Jacob ; nos livres se gAtent vite, et il importe d'apporter un prompt remède à ce mal.
Qu'on me permette d'émettre, à ce propos, quelques idées personnelles , bien que ma position ne leur donne pas un grand poids : le cri d'alerte d'un simple matelot peut, dans certains cas, appeler l'attention des officiers d'un équipage sur un danger éminent et provoquer une manœuvre qui le prévienne. Avant tout, il importerait que les bibliothécaires aimassent les livres et eussent quelque teinture de bibliographie; il faudrait aussi que ces messieurs ne fussent pas des machines montées pour donner des volumes au premier venu et feuilleter un catalogue; qu'ils eussent un certain tact, une certaine dose de discernement qui leur permit de séparer l'aoïateur de livres, le savant, du flArieur de bibliothèque, du malotru qui ne sait pas distinguer un Elzévir d'un livre Lebigre, pour qui toute édition est bonne, qui se mouille les doigts pour tourner des feuillets , écrit des billevesées et des sottises sur les marges, et fait des cornes aux pages pour marquer les endroits ou il s'arrête.
II faudrait que les bibliothécaires communiquassent au premier le volume de prix , et ne donnassent au second que l'édition vulgaire qui n'a aucune valeur.
Je vais au-devant de l'objection que l'on pourra me faire ici, en déclarant qu'il est quelquefois difficile de connaître, à quelle catégorie appartient le lecteur qui se présente pour la première fois; pourtant l'échange de quelques paroles pçut faire présumer la nature de son travail et le degré de son intelligence.
On doit prendre ce point de départ; et, si l*on se trompe, on n*aara, du moins, rien à se reprocher.
Il serait indispensable, en outre, d'établir dans les bibliothèques très-fréquentéës (surtout dans celles de la rue Richelieu et de la place du Panthéon) deux salles : Tune, espèce de cabinet de lecture sur une grande échelle , serait surtout affectée aux étudiants , race peu soigneuse, aux lecteurs ordinaires; on y trouverait les livres de droit, de médecine, de pharmacie, de chirurgie; les almanachs, les annuaires, le Mo" niteury les biographies, V Histoire de Paris de Duiaure, celle de la Hévolution française de M. Thiers , — ce que l'on demande le plus, ce qui peut se trouver partout et se remplacer. Les détériorations sont toujours regrettables sans doute, et il importe de les prévenir par une surveillance active et soutenue, mais elles auraient des conséquences moins fâcheuses, et nous n*aurions à remplacer de temps en temps que quelques ouvrages qu*il est toujours facile de se procurer.
L'autre salle, vrai sanctuaire de la science, bibliothèque proprement dite, serait d'un accès plus difficile; elle contiendrait ce qui a le plus de valeur, ce qui exige de grands soins de conservation, ce qui ne se retrouve que difficilement, ce qui mérite tous nos respects ; on admettrait de préférence, dans ce département, les gens connus, les travailleurs sérieux ^ et le contrôle des fonctionnaires s'exercerait sans obstacle, car ce public est infiniment moins nombreux que l'autre.
On pourra taxer la mesure que je propose humblement d'aristocratique : qu'importe 1 Faut-il que la génération présente dévore tout, ne laisse rien k la postérité des mçrveiQes des
vieux âges?.. Que Ton perpiette T usage modéré, soit, mais que Ton e,mp<)che l*ab^s; flue l'on concilie. les exigences de l'clude avec la nécessité de préserver des raretés typographiques de profanations, de souillures, et du prompt anéa^itissement dont piles sont menacées.
Sauf meilleur avis, je ne vois rien de mieux que cette sépnratjion, qui serait facile dans le local spacieux que Ton nous prcpare. On pourrait établir au rez-de-chaussée., par exemple, les salles banales, (e chauffoir^ Y asile ^ le lieu de rrfuge pour les malheureux qui savent lire et écrire et n'ont ni bois ni chandelle.
Les séances du soir attirèrent d'abord, outre les travailleurs, des oisifs, des curieux et des voleurs; quelques volumes furent enlevés, mais on fit bonne garde, on arrêta plusieurs individus, et depuis les soustractions devinrent fort rares.
En 4839, une ordonnance du roi, très-importante, concernant l'organisation des quatre grandes bibliothèques de Paris , fut rendue le 22 février. En voici les principales dispositions :
TITRK II.
'BlBUOTUàQUSS UAZÀBINB, SAINX^^&BNBVISVB ffT DB l'ABSBNAL.
« 21. ~ Le personnel des bibliothèques MqzariAe et de T Arsenal devra se composer d*un conservateur, d'un conservateur-adjoint, de deux bibliothécaires, de deux sous : bibliothécaires et de deux em* pjoyés, Un bibliotliécaire ou sous -bibliothécaire est préposé au récolemont et à la garde des cartes i' estampes ou nianuscà'its, dont il est
tena dies catalogues séparés. I] peut être nommé des surnuméraires par arrêtés de notre ministre de l'instruction publique. Leur nombre n'excède pas celui des employés.
« 22. — - Le personnel de la bibliothèque Sainte-Geneviève se compose d'un conservateur, de deux couservateurs-adjofnts, de cinq bibliothécaires, de cinq^ sous-bibliothécaires et de cinq employés. Un bibliothécaire pu sous-bibliothécaire est préposé à la garde et au réoolement des cartes, estampes et manuscrits, dont il sera tenu des catalogues séparés. Il peut également être nommé des surnuméraires par arrêtés de notre ministre de l'instruction publique. Leur nombre ne peut excéder celui des employés.
« 23. — Dans chaque établissement il y a un agent comptable sous le nom de secrétaire-trésorier, qui est chargé, sous l'autorité du conservateur, du service de la comptabilité, de la tenue des écritures et des registres de toute nature. Il a rang de bibliothécaire.
« Le secrétaire-trésorier est nommé par notre ministre de l'instruction publique.
« 24. — Les conservateurs et conservateurs-adjoints sont nommés par nous; les bibliothécaires et employés sont nommés par notre ministre de l'instruction publique.
« Une place au moins de conservateur-adjoint sur deux vacances est réservée aux bibliothécaires; une place au moins de sous-bibliothécaire sur deux vacances est réservée aux employés. Les surnuméraires, après trois gins de service, ont droit à la moitié des places d'employés qui viennent à vaquer. Ces nominations ont lieu sur la présentation du conservateur.
« 25. — Dans chaque établissement, le conservateur ^ les conservateurs-adjoints, le secrétaire -trésorier et les plus anciens bibliothécaires, au nombre d'un ou de deux, forment un conseil d'administration, composé de cinq personnes, qui délibère sur le règlement
intériear de la bibliothèque, la oonfectimi et la tenue des catalogues, le service du prêt des livres, les achats, les échanges et le budget des dépenses et des comptes.
« L'administration propremeut dite, la correspondance, la répartition du travail , les mesures d'ordre, la nomination et la révocation des gens de service appartiennent exclusivement au conservateur. Le personnel , le matériel , la comptabilité, sont placés sous son autorité. Il correspond exclusivement avec notre ministre de rinstniction publique.
« 26. — Les bibliothécaires, sous-bibliothécaires et employés dans les bibliothèques Sainte-Geneviève, Mazarine et de TArsenal devront être choisis parmi les membres de rUniversité, les littérateurs et savants connus par leurs travaux, les élèves de l'École des Chartes.
« 27. — Il est institué, sous la présidence d'un délégué de notre ministre de rinstniction publique, pour les trois bibliothèques Mazarine, Sainte-Geneviève et de F Arsenal , afin de mettre dans les acquisitions de l'ensemble et robservatioii des besoins spéciaux, un comité des achats de Hvres, qui se composera des eonservatears et secrétaires-trésoriors des trois bibliotfaèques, rinspecteur-général des bibliothèques tenant la plume.
« Ce comité règle remploi des fonds, paiticnlîèrement pour achats de livres. Ses délibératioDS sont régidièrement transmises à notre ministre de rinstniction poblîqae.
« 28. — Ce comité délibère en même temps sur toutes les matières que notre nûnistre de rinstniction publique foit proposer à son examen. Il est notanuMBl appelé à coordonner les règlements intérieurs des diverses bibli o tbè qts .
« 29. — Les règles cUlilies ponr b Biblloliièqae dn Roi, en ee qui eooceme les cataiogaes de torte nature, les registres d'entrée, Fini des doÉUes, leqpei eonpmdn se n tement les exemplaires
de toutes les éditions différentes, le prêt des livres, les échanges, les dons et les aliénations, sont applicables aux bibliothèques Mazarine, Sainte-Geneviève et de l'Arsenal.
« L'inspectëur-général des bibliothèques veille à leur exécution. Il propose à notre ministre de Tinstruction publique toutes les mesures propres à assurer lé bon o)rdre, l'eitécution des ordonnances (^t règlements, ainsi que l'observation des principes de la comptabilltt*. Il peut et doit faire toutes les vériGcatièns convenables.
tt 30. ~~ Le budget de chaque établissement comprend trois ortides distincts, savoir : i"* le personnel , 2<> le matériel proprement dit, 3"* l'achat des livres ou les frais de reliure ou de conservation. Aucun des fonds destiné^ à chacun de ces divers services ne peut être reporté d'un article sur un autre sans un arrêté préalable de notre miiiistre de l'instruction publique.
« 31. — Les bibliothèques publiques seront ouvertes pendant les mois d'été de peuf heures du matin jusqu'à quatre heures du soir.
« 33. — Les vacances de la bibliothèque Sainte-Geneviève commencent le !•' septembre et finissent le 15 octobre.
« Celles de la bibliothèque Mazarine durent du l'' août au 15 septembre.
« Celles de la bibliothèque de l'Arsenal du 15 septembre au l^^novembre.
« Toutefois ces dispositions peuvent être changées par arrêté de notre ministre de l'instruction publique, sur la proposition de l'inspecteur^énéral , sans que les vacances puissent excéder les termes indiqués ci-dessus et que les bibliothèques puissent se trouver fermées toutes à la fois.
« Toute autre vacance, dans le courant de l'année, est et demeure supprinaée.
« 88. — Les traitements des fonctionnaires de ces bibHothèques sont fixés ainsi qu'il suit :
« Conservateur de la bibliothèque Sainte*Geneviève. . j5,000 fr. ft Conservateurs des bibliothèques Mazarine et de TAr-
senal , . . 5,000
« Conservateurs-adjoints ^r?^9
«Bibliothécaires. . 2,000
ft Sous-bibliothécaires . 1,500
a Employés 1,200
« Secrétaire- trésorier 2,500
« 34. -^ Les' bibliothécaires, sous-bibflothëcaires et employés ne peuvent ét^e révoqués qu'après information et avis du conseil d'ad^mihîstration.
« Sâf. — L« conservateur et lie secrétaire-trélK>rier sont logés près' de la bibliothèque. Il ne peut y avoird'autres logettientft.
« L*iuspecteur-général des bibliothèques s'assui'e'de Tobservatioa^ de cette disposition.
« 86. —11 sera' fait par notre ministre de TinstructSon publique unrèglement paiticuliër pour fixer lés gages,'}es'fimctroiis èt-le coà^me des gardiens, concierges ér autres gens dé service dés trois biblio-" thêques. ■ ' ■ î' • •'. ' . .. . r ,, •.■
« Ce règlement sera coordonné avec celui qui devra inter? eniir i
regard de la Bibliothèque du Roî; i ' '^ ' *'' ' '
. TITRE ly,.
DISPOSITIONS TBANSITOIBES.
« 43. — Les réductions du personnel résultant ife la présente ordonnance n'auront lieu ^u'au fur et à'riiesure des extinctions. '
a Chacun conserve les logements qui lui ont été régulièrement eonfcédés: . . i
« Chacun prendra immédiatement les titres que la présente ordonnance lui confère; ceux qui auraient droit à un accroissement de traitement en jouiront au fur et à mesure des extinctions dans les ' limites des crédits portés aux lois des finances.
n Les excédants des crédits alloués pour le personnel sont reportés ; sur le fonds des acquisîtions. «
Tels sont les prÂacipaui.articlestde cetfe ordonnança r^slçnnentaire due à M4 de Salvandy, et qui a été remise; en vigifeur lors de sa rentrée aux affaires.
Elle a iû,sni>ivjécev(ixaent flUQlques modifications. .
Dajpti Ji'çuvrage, de }ILM^ Faudpt et de MflSTLatri.e, sur Saint-, ^ Étienp^-du-Mont^ il es^t. jiitj que notr.e bibliothèque peut é^ç},. consi(}^ép. cqHifQ^ la première de Paris, après la Bjbliotbèque.^ royale, et qp'^ll^ renferme environ 1 {^,000 volqmes et 2,00p monuscrit^^ , ^ ...
L^ aQtieur^. fijputpnf que les, ^alçrijcs. sont décorées .«des ^ bustes de personnages anciens et modernes, » que a Ton a trapspprté au musée de Versailles ceux qui étaient en marbre, et qu'on les a remplacés par de» pl4tr,es moulés sur lQ»,.p]:i|sJI-,., Dsax. » ...
Cette derniëk'e assertion est complètement erronée ; jamais • pareil transport n'a eu lieu, etpkisiewiS 4e boâ bustes^seai eiat mart)re blanc ^ entre autres celui de Le Telller.
Je doit enregistrer à la date du 17. av.rU lâf^O la, ïnçxt de 1 M. Daunou, ran des principaux bienfaiteurs de ia bibliothèque ' Sainte-Geneviève (1)»
(l)^liei ouvrages de cet homme célèbre sont trop eotmos et trop noro^"
Cette même année mourut M. Robert^ conservateur (t); il fut remplacé, en iSM, par M. Ferdindtid Denis, qui , quelques années auparavant, avait été simple employé à la bibliothèque, puis l'avait quittée pour entrer à celle du ministère de l'instruction publique, département du dépôt de la librairie.
Sur notre nécrologe doit flgurer aussi le décès de M. BInnchet (14 décembre 1841]. Cet ancien fonctionnaire, toujours actif et zélé, remplissait l'emploi de secrétaire-trésorier et avait rang de bibliothécaire.
M. de Salvandy, qui, dans sa jeunesse, était souvent venu comme lecteur à Sainte-Geneviève et conservait un bon souvenir au vieillard assidu et serviable, avait récompensé cette vie modeste et dévouée par la décoration de la f^gion-d'Honneur.
Cependant le collège Henri lY convoitait toujours le local de la bibliothèque des génovéfains pour transformer les galeries en dortoirs ou salle de distribution des prix, et faire du rona-
breux pour que Je in*en occupe ici : Je renvoie à la France littéraire de M. Quérard et à la notice de M. Tattlandier.
(1) li était né à Paris. Go croit qu*il fit en premier Heu un livre de pbarmacie ou de pédeclne au Yal-de-Gràce, dont il était d^abord pharmacien-nugor démonstrateur. Ses ouvrages sont au nomlire de trois : 10 Fables inédites des iti«, xnt» et xiy siècles, et les Fables de La Fon* taine, rapprochées de celles de tous les auteurs qui avaient, avant lui, traité les mêmes sujets (1SS5, 8 vol. in-8); S» Pai tono|)eus de Btois, publié pour la première fois diaprés le manuscrit de la bibliothèque de TArsenal, Paris, Crapelet, 1834, s. vol. grand in-8 ( publié sous le nom de Téditeur, mais il est de notoriété publique que l'ouvrage est de M. Robert); 8<> Fabliaux inédits, tirés du manuscrit de la Bil)liothèque duRoi,tio 1830 ou 1839 (Paris, de Timprimerie de Rignoux, 183i, in-8 de 3i pages). Cette brochure contient quatre , fal^iaux et à leur suite un glossaire. (Vqlr M. Quérard.)
point qui est sons la coupole peinte par Restout nne saUe de dessin à Tusage des élèves. On propagea avec une recrudescence nouvelle ces bruits inquiétants , qui représentaient les planchers, les poutres et les murs de la bibliothèque comme étant dans un fort mauvais état et menaçant les dortoirs des élèves placés au-dessous; on fit agir de puissantes influences, il y eut des commissions et tout ce qui s'ensuit; bref, on obtint la translation provisoire de la bibliothèque dans un bâtiment voisin y en attendant la décision des chambres au sujet d'un local définitif.
Ceci étant de l'histoire contemporaine, je dois me montrer très-circonspect; il n'entre nullement dans mes intentions d'attaquer qui que ce soit, de récriminer contre nos adversaires triomphants : loin de moi la pensée de toute insinuation malveillante ou légère; mais je veux être vrai et dire sans détour ce que l'on pense généralement.
Certes, il y a eu dans tout ceci des gens convaincus, sincèrement effrayés par la peinture de dangers chimériques, mais il y a eu aussi des habiles, des compères.
Il était urgent, disait-on, de faire évacuer les lieui, de réparer ce qui menaçait ruine, de prendre des mesures pour la
sécurité des familles, pour la sûreté des élèves Nous démé-
nageoQB donc, et, quand on nous a mis à la porte, on laisse bel et bien les choses dans leur ancien état; on ne commande aucune réparation, on ne s'inquiète plus de rien; on n'a pas même un peu d'adresse pour sauver les apparences, on cesse de trem* hier. Que penser de cela?...
Un rapport fut fait au roi, qui rendit à ce sujet une ordon-
nanoe le 22 juin 1842; je laisse le préambule» qui mentionne la substance de ce rapport, les craintes qu'il manifeste à tort oa à raison, et passe aux articles :
« Article l*''. — La bibliothèque Sainte-Geneviève sera provisoirement transférée dans la partie des bâtiments de l'ancienne prison de Montaigu, foisant face à la place du Panthéon.
« Abt. 2. — Il est ouvert à notre ministre secrétaire d'État an département des travaux publics, sur l'exercice 1842 « un crédit extraordinaire de soixante mille francs pour dépenses urgentes qui n'ont pu être prévues au budget dudit exercice, et qui s'appliquent «ux travaux à exécuter pour approprier au service de la bibliothèque Sainte-Geneviève la partie des bâtiments de l'ancienne prison de Montaigu, désignée en Tartide I«^
« Art. 3. -* La régularisation de ce crédit extraordinaire sera proposée aux chambres lors de leur prochaine session.
« Art. 4. —Nos ministres secrétaires d'État aux départements des travaux publics, de l'instruction publique et des finances sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution de la présente ordonnancCi qui sera insérée au Bulletin des lois.
« Signé: LOUIS-PHILIPPE, « Par le roi, « Le ministre secrétaire d'État au département des travaux publics,
« Signé : J.-B. Txstb. •
C'en était fait : il fallait quitter la vieille galerie des cha* Hoines, la charmante coupole de Restent, aux supports en boiseries rococo. On avait surpris la religion du pouvoir;, ^ da moins c^est Topinion générale.
-les —
La trandation eut Uea immédiatement, et ce ne fat pas tme petite affaire; on prit tontes les précantions possibles ponr garantir nos livres de Thamidité dont sont imprégnées les murailles de Montaiga.
Les ouvrages que Ton jugea devoir être demandés le plus usuellement furent placés dans les salles du rez-de-chaussée; le reste remplit les étages supérieurs du séculaire collège. — Cet état de choses dure encore; il est doublement fâcheux : les lecteurs sont privés de beaucoup de matériaux que l'on ne peut communiquer pour le moment, et il y aura en définitive quelques livres qui auront souffert. — Cétait inévitable, et l'on ne peut s'en prendre qu'au local.
Le Moniteur du 20 octobre de la même année publie cette annonce :
u La réouverture de la bibliothèque Sainte-Geneviève vient d'avoir lieu. Cette bibliothèque, qui était,. comme on sait, dans quatre galeries dépendantes du collège Henri IV, a été transférée place du Panthéon, dans les bâtiments de Tancienne caserne Montaigu. La porte d'entrée est sur la place. La salle de lecture et de travail est au rez-de-chaussée; elle est chauffée par de puissants calorifères, et Téclairage, le soir, a lieu par des becs de gaz à deux bouches fixées sur les tables de travail. Cette bibliothèque, qui reste ouverte de dix heures du matm à dix heures du soir (1), est visitée chaque jour par huit ou neuf cents étudiants (2) . »
(1) €eci mérite rectification : de dix heures du matin à trois heures — et de SIX heures du soir à dix heures.
(a) Ce nombre est exagéré; le local provis(Hre ne contient pas plus de cent cinquante ou deux cents places.
Il restait une question importante à débattre 9 oeDe du kieal déBnitif . Elle vint à l'ordre dn jour de la chambre des dépotés le 6 join 18&3. Q s'agissait de construire une noavelle bibliq* thëqne sur l'emplacement même d'une partie des bâtiments et de la cour de Montaigu.
Je vais m'étendre sur cette séance si mémorable en ce qui nous touche :
M. Denis (frère de Tun de nos conservateurs) prit d'abord la parole et dit des choses fort sensées et fort justes. Il déclara qu'il avait toujours prêté l'appui de son vote aux projets de construction portant un cachet de grandeur nationale et d'atilité publique, mais que, ne trouvant pas ce caractère dans celui que l'on présentait» il venait le combattre.
Selon l'orateur, aucun bâtiment, soit à Paris, soit ailleurs, n'est mieux approprié à une bibliothèque que ce beau vaisseau condamné à recevoir une autre destination sans que le public sache bien précisément pourquoi, a II y a pourtant des gens qui le savent 9 mais ils ne le diront pas, ajoute-t-il. Selon moi, la bibliothèque Sainte-Geneviève est condamnée in petto à la démolition, ou, qui pis est, à la mutilation (signe de dénégation fait par M. Yatout), alors à une réparation qui équivaut à une dégradation... C'est tout simplement une transgression manifeste à l'un des commandements de Dieu : Tu ne convoiteras pas la propriété de ton voisin. Or, on n'est pas plus voisins que la bibliothèque Sainte-Geneviève et le collège Henri lY. »
M. YiLLEMAUf, ministre de l'instruction publique : — Trop voisins !
M. Dents. —Nous le voyons bien.
L'orateur parle ensuite de la situation de la bibliothèque au comble des bâtiments du collège, du besoin que ce dernier éta- Mfssement éprouve d'agrandir ses dortoirs et d'en augmenter le nombre, ce qui est le fond de l'affaire; le danger n'est que le prétexte. Tout cela, au surplus, se rattache à un plan de la ville de Paris. « Sachant toutes ces choses et bien d'autres, dit-il, je me suis transporté sur les lieux pour juger de l'état de la malade, je veux parler de la bibliothèque; j'y suis retourné, non pas une fois, mais dix fois, et en compagnie d'un architecte, ne me fiant pas à mes propres lumières dans une question aussi délicate. »
Selon M. Denis, on pourrait facilement et sans trop de dépenses réparer les bâtiments, rétablir les étais supprimés en 1804, lorsque le collège prit possession de l'abbaye. Le plancher a éprouvé une flexion , il est vrai ; mais, depuis quarante ans, rien de fâcheux.
Il y aurait bien quelque chose à faire, mais on s'est exagéré le péril, et, par suite d'une terreur panique, on a fait transporter les livres à Montaigu, a lieu humide et le plus malsain qu'on puisse imaginer, i»
L'orateur évalue la dépense à 300,000 francs. Les réparations en seraient terminées et les livres replacés en moins de dix-huit mois. Il a vu de ses propres yeux ces livres se détériorer et se moisir à Montaigu, etc. On épargnerait une dépense de trois millions et tout ce qu'il faudra débourser pour approprier la bibliothèque abandonnée à un usage quelconque, et l'on conserverait à la jeunesse studieuse et à la vieillesse instruite et reconnaissante un asile dont elles s'éloignent à regret.
Seine? — Le député veut prouver qu'il n'y a pas urgeocei mais seulement convoitises déguisées : convoitise du collège, convoitise de la ville. Il rappelle le rapport d'une commission (26 mai 1842) qui pense que le local de Sainte-Geneviève est parfaitement approprié à rétablissement de la bibliothèque. L'orateur fait appel à quelques membres de cette commission, entre autres à M. Desjobert, qui prend la parole pour dire qu'en 1842 la commission n'était pas saisie de la question de reconstruction, seulement du déménagement des livres; ainsi que M. Denis, il regarde ce déménagement conune on ne peut plus funeste aux livres.
Contradiction de M. le ministre de l'instruction publique sur ce dernier point.
M. Desjobert pense que la consolidation de l'édifice serait nécessaire, mais peu coûteuse; il fait entendre que, lorsqu'on veut arriver à un but, rien n'est plus facile que d'avoir soutien de tous côtés (ce n'est pas h M. le ministre que s'adresse ce reproche). Quant à l'architecte consulté, il ne manque jamais de dire : oc Bâtissez, d surtout s'il doit être chargé de la construction»
M. le ministre des travaux publics repousse ces insinuations. M. Delespaul parle d'une note d'architecte déposée aux archives de la chambre, et qui dit que la bibliothèque peut être reconstruite à la rigueur, ce qui coûterait 800,000 francs. C'est une question d'art et une question d'économie tout à la fois.
Question d'art : cette bibliothèque est du petit nombre de celles construites à destination de bibliothèque.
Question d'économie : il y a loin du chiffre de 800,000 francs à celui de 3 ou 4 millions.
Le député donne les dates de la fondation et de l'agrandissement de ce beau yaisseau^ qui est admiré par les étrangers; il iovoqne l'opinion des Anglais, qui ne sont pas disposés è vanter trop nos monuments nationaux, et surtout celle du touriste IKMin.
Il adjure la chambre d'empêcher la destruction de ces galeries.
(Ici H. Tatout proteste que l'on ne se propose pas de les dé» traire.)
M. Delespaul ajoute que les amis des arts verraient avec chagrin un si bë intérieur converti en dortoir, et cela pour faire gagner de gros appointements à un architecte.
(M. Villemain nie avec force que ce soit dans ce but.)
Les autres pays, l'Italie, l'Angleterre, l'Allemagne, ne sacri^ fieraient pas ce monument s'ils le possédaient.— L'orateur termine en appuyant sur la question d'économie.
M. Desjobert parle des boiseries précieuses, et demande si elles seront transportées.
M. Ardant, rapporteur, le rassure sur le sort de ces boiseries et de tous les objets d'art...,
La suite de cette discussion fut reprise à la séance du 7 juin.
M. Delespaul, infatigable champion de la bibliothèque, rentre dans le champ-clos; il combat à outrance, comme chose onéreuse à nos finances autant qu'inutile, le crédit de 1,820,000 fr. demandé pour l'établissement d'une nouvelle bibliothèque à Montaigu. Il a vainement cherché dans le Bulletin des lois le décret impérial concernant la translation de 1813. M. Yatout le lui montre. M. Delespaul pense que Napoléon voulait sim*
ptoiMift faird don de Ir bibliothèque Baiiite^eiieviève êxk ^ liât; aloro le ministre des trawix pi\Utcs lit lia extrait de ce déoret qui prmve que Ton voulait faire de la bibliothèque da PflBthéon des dortoirs pour deux cents élèves» et en eondnt que ce décret fut rendu en faveur du lycée Napoléon, ei dm pas de la bibliothèque.
M. Delespaul réplique avec raison que ce que Ton vient de lire ne prouve nultenent que la décrépitude du local ait été la cause déterminante du transfèrement. On exagère les incon-* véments résultant du voisinage de la bibliothèque et du collège; cependant le voisinage .pourrait être profitable aux élèves des classes supérieures, etc...
L'orateur demande pourquoi l'on ne conserverait pas la bibHothèque^y faisant des réparations, pourquoi l'on veut se jeter dans de foUes dépenses. On a dit que le roulement des échelles trouble le sommeil des élèves; il en doute, à cause de là hauteur des étages et de l'épaisseur des murailles de l'abbaye. Qui doit déguerpir de TÉtat ou de ta Ville?— Ce n'est pas l'État à coup sûr. Le député parlant ensuite des devis d'architectes, toujours dépassés, s'écrie: «... Méfiez- vous des architectes du gouvernement, messieurs. Les architectes veulent non* seulement la construction de la bibliothèque Sainte-Geneviève dans le local de Montaigu, ils veulent encore celle bien plus considérable de la Bibliothèque royale, qui coûterait à l'État au moins 12 millions, défalcation faite de la vente des bâtiments et des terrains de la Bibliothèque actuelle. Ils veulent la destruction des pavillons de l'InsUtut qui renferment la bibliothèque Mazarine, et leur remplacement par des constructions qui sont
déjà eommeiicées dans les cours da palais de PIiMtttttt...» » EMre autres dkosefUy Toratenr dit qu'il croit que cette loi a taôt de partisans dans la chambre à cause du grand nombred*â6véi du lycée Napoléon et du collège Sainte-Barbe qu'elle nmisnM. A ces mots» on se récrie.
M. Vatout, commissaire du roi, dit que ces magnjj/tim» baUeries^ au sujet desquelles on parle de yandaHsoie) soni tm plâtre (on rit) (1). Ces salles recevront une autre destinaMMî mais Fart n'aura point à en déplorer la perte....
M. Vatout Toit de Tincompatibilité entre les deux établisse* ments, surtout depuis la création des séances du soir....
M. le marquis de Langle est partisan du changement; il pré* fëre voir pourrir des livres que de voir écraser des élèves.
M. Denis reparaît pour dire que l'on a prétendu à tort que son frère,— un des conservateurs de Sainte-Geneviève, —était intéressé dans la question. H. Ferdinand Denis ne s'occupe que de ses travaux, et n'est pour rien dans la détermination prise par le député d'attaquer le projet, a Le ministre de l'instruction publique peut dire, ajoute-t-il, qu'un logement lui a été offisrt dans la bibliothèque actuelle, et qu'il l'a refusé pour en faire jouir un de ses confrères peut-être un peu moins bien traité que lui. »
Et M. Tnpinier de s'écrier plaisamment : a D l'a refasé parce qu'il n'était pas solide.! » (Hilarité générale et prolongée.)
H. YiUemain, ministre de l'instruction publique, parle de
(1) J'en demande pardoa à M. Vatout, les boiseries sont en bel et boa bois, style Louis XV ou rococo. J'ai déjà dit que les dessins de celte charmante décoratioa sont du P. de Creil..
rétat dâabré des Mtiments, constaté dès 1836 par une com* mission de la diambre dans un rapport sor le budget du mi* nistère de rintérieur. Sdon loi, rétablissement des séances da flCMT, dont rhonneor appartient à on de ses prédécesseurs, et qni est profitable à la jeunesse, a exercé une fàdieuse influence sur les bAtiments, déjà si ébranlés. La bibliothèque reçoit beaucoup d'élèves diaque soir, au grand profit des études et du bon qrdre.
Le ministre s!est cmvaineu de la possibifité d'accidents oon* aidéraides. La nouvelle bibliothèque sera rendue incombustiMe. Des dépenses imprévues peuvent se présenter dans la reoonstruction, tandis que l'édifice projeté décorera la place du Panthéon. Le collège, au surplus, pourra prendre du développement et devenir un des plus beaux de la capitale. Il n'existe pas de péril pour les livres à Hontaigu, grftce aux précautions que l'on a prises. Le ministre cite à l'appui de ce qu'il avance une lettre rassurante de l'habile administrateur qui dûige la bibliothèque.
Après avoir entendu oicore M. Ddespaul, H. Glais-Bizoin, M. le ministre des travaux publics et M. de la Plesse, au sujet de l'abandon par l'État de l'ancienne bibUothèque à la Ville, qui fera percer la me SouOtot et établira la mairie du IS' arrondissement comme pendant sjmétrique à FÉcole de Droit, la diambre met aux voix et adopte le crédit de 1,775,000 francs proposé pour la nouvdle bibliothèque Sainte^oieviève.
Ce crédit a été voté avec d'autres relatirs à la diambre des pairs, àl'institation des Jeunes-Aveugles et au ministère de la guerre*
Le projet est devenu loi le 25 juillet 1843.
Le Moniteur du 12 janner de cette même anuée contient sous le titre de Travaux publics ^ un article emprantéau Jour^ nal des Débats. Il doit trouver ici sa place :
« De grands, d'utiles travaux vont s'exécuter dans le 12* arron* dissement. D'après un traité passé entre l'État et la Ville, les abords du Panthéon seront incessamment terminés.
« L'ancienne bibliothèque Sainte-Geneviève, qui menace ruine en ce moment, sera démolie (1); l'État fera construire une bibliothèque nouvelle sur l'emplacement de la prison militaire de Montaigu. Toute la partie antérieure de cette prison sera livrée à la voie publique, qu'elle agrandira considérablement. Pour compléter cet élargissement, l'État abattra, du côté de la place, plusieurs des maisons situées à l'entrée de la rue des Sept- Voies.
a La rue des Grés et la place Saint-Étienne, convenablement nive* lées, gagneront beaucoup d'air et d'espace à ces démolitions.
« On suppose que la bibliothèque nouvelle ne coûtera pas à construire moins de deux millions. L'État abandonne à la Ville la partie de terrain que l'ancienne bibliothèque occupait. La Ville obtient, ea outre, de l'État cession de la maison qui est placée rue des Fossés- Saint- Jacques, n"* 13, mais à la charge d'y installer une partie des services municipaux du 12* arrondissement et de donner, sur la place du Panthéon , à cette mairie nouvelle une façade en tout semblable à celle de l'École de Droit.
(1) n n*est pas exact de dire qu'elle menace ruine et qu'elle doive être démolie.... Si on pouvait concevoir un projet aussi insensé, aussi barbare, et le mettre à exécution , on violerait rengagement pris devant la chambre des députés.
« La TOlê oom, ca odtiie, la me SoirfDot, depuia si toogienipa pnjalée: eUa in du Panthéon aaLoienilKmi^, calraYenam Saiot*Hyaei]itiie, et Tiendra déboochar me d'Enfer, n' 10.
« La yiUe et l'État ont pris l'engagement d'achever ces tnnrauz à lenrdiarge dans l'espace de quatre années, à partir du vote qd doit tee demandé ma diambies.
« Ce n'est pas tout : par des amsidârations qui la eoneemaicnt seule, la YUle a résolu d'ouvrir une me nourelle allant de l'École Folyteehnîque à la me des Sept-Voies dans la direction de la place Cambrai, puis de prolonger la rue des Bourguignons jusqu'à la rencontre de la me Pascal, ce qui établira une cooununicatîQn directe entre le boulevard du Bfont-Pamasse et la tête du diemin de fer d'Qriéans.
« Ces travaux, dont Fexécutîon doit se faire peu attendre, réuniront, dans le 12^ arrondissement, à la grandeur monumentale des plus beaux quartiers des voies ûidles et depuis longtemps désirées de toute la populattoo. »
Le 21 septembre, le roi rendit une ordonnance d'expropriation pour cause d'atilité pnUiqne et en vue des embellissements projetés; elle concernait des maisons de la rue Saint-Étiennedes^rés et de la place du Panthéon.
En 1843, M. Campenon, autrefois attaché à la bibliothèque, mourut et laissa an fauteuil vacant à rAcadémie française.
Bientôt on abattit une partie des bâtiments de Montaigu, et l'on commença les fondations de la nouvelle bibliothèque, qui a'élève de jour en jour. On lit ce qui suit dans le Moniteur du 18 août 1644:
« M. le midislro des travaux publies a posé aiyourd'hui i% aodt la
preiBiève fterre del^MItmeonsaeré à la bbKolbigaeteyMd^eae-' viève sur l'emplacement de l'anciemie prison de Montaigw. »
Nous donnons ci*après copie du procès-verbal de cette céré* monie:
a L'an mil huit cent quarante-quatre, le lundi douze août, à neuf heures du matin,
« M. Sylvain Dumon, ministre secrétaire d'État au département des travaux publics, s'est rendu, accompagné de M. de Noue, chef de la division des bâtiments civils, sur le terrain de l'ancienne prison militaire, autrefois le collège de Montaigu, lequel terrain est situé entre la place du Panthéon, la rue des Sq»t«yoies et cède des Cholets, à l'effet de poser, au nom du roi, la première pierre de l'édîfioe de8<? tiné à la bibliothèque Saint&<jeneviève, et dont la conatructîrai a été ordonnée par la loi du 19 juillet 1843.
a M. le ministre a été reçu par M. Henri Labrouste, aicbitaotef chargé de l'exécution des travaux*
« Étant arrivé sur l'emplacement des constructions, M. Labrouste a présenté à Son Excellence les plans du nouvel édifice et lui a rettis une botte en bois de cèdre renfermant «ne collection de monnaies françaises portant le millésime de 1844, savoir :
a Une pièce d'or de vingt francs;
« Une pièce d'argent de dnq francs;
« Une — de deux francs;
«Une «- de un franc;
« Une *-* de cinquante centimes;
«Une -* de vi&i^HBing eentiinas.
t Sur k partto mpérieim de la b<^ Ml fixée me pl^^ portant Pinacription suiTante :
aOUS LB BSOlfB DB LOUIS-PHILIPPB I^,
BOI DBS FRANÇAIS,
LB XII AOUT MDGGCXLIT
LA PBBMiàBB PIBBBB DB L'^DIFICB
GONSACBB A LA BIBLIOTHÈQUB SAIIfTB-GBNBViiVK
A BTB POSÉB
PAB K. DUHON, HINISTBB DBS TRAVAUX PUBLICS.
K. HBNBI LABR0U8TB» ARCHITBGTB.
« Avant de procéder à la pose de la première pierre, M. le ministre, s'adressent aux personnes qm rentooraient, a pnmonoé les paroles soivantes:
« Messiemrs, la oôrémonie qoi noos rassemble estnn éclatant té- « moignage de Tintérét que le roi, les diambres, l'administration « municipale, portent à ce quartier studieux et paisible, dont nos « écoles font à la fois la prospérité et reniement.
« La bibliotbèque Sainte^eneviève, fondée par la piété savante « des génovéfains, enricbie tour à tour par les trophées de la guerre « et par les dons de la paix, disputait au collège Henri IV une place « devenue trop étroite pour tous deux. L'édifice commun menaçait « ruine; il devenait impossible de prolonger plus longtemps cette in- K commode et périlleuse communauté.
« L'heureux concours de l'État et de la ville de Paris a su tirer de « ce danger de précieux avantages.
« Le collège royal Henri lY, resté seul dans l'ancienne demeure a des religieux de Sainte- Geneviève, y a trouvé plus d'air et d'es- « pace pour ces jeunes générations qu'il élève pour tous les besoins, « et quelquefois pour toutes les gloires de la patrie.
« La bibliothèque dont J'inaugure aijourd'hui la fondation an nom « du roi occupera dignement la place du vieux collège de Montaigu, « dont les humbles et laborieux écoliers firent « pendant plus de « quatre siècles, respecter leur pauvreté et envier leurs succès. Leurs « successeurs ne dédaigneront pas de tels souvenirs. La bibliothèque a Sainte-Geneviève avait aussi les siens : la première elle fut ouverte, « pendant les heures que le repos réclame, aux veilles studieuses de « la jeunesse. Ce fut une pensée digne de cette jeunesse de lui offrir a comme récompense le travail après le travail , et de la défendre^ « par Tattrait de l'étude, contre la séduction du plaisir.
« Ce monument, d'un style noble et simple, élevé par les soins « d'un architecte habile, commencera la décoration de cette place « agrandie. Déjà tombent les constructions informes qui obstruaient « les abords et profanaient la majesté du Panthéon; un édifice, oon- « sacré à la mairie de cet arrondissement, mettra en relief, par son « exacte symétrie, Télégante façade de l'École de Droit. Bientôt le « temple dont la coupole domine la capitale se rehaussera, pour « ainsi dire, sur sa base désormais accessible à tous les regards, et le « prolongement de la rue SoufQot, donnant une avenue au péristyle « du Panthéon , va rattacher à l'un de nos plus beaux jardins notre « plus magnifique monument.
« Ainsi, messieurs, grâce à de persévérants efforts dont le roi nous «i a donné l'exemple, nos monuments se complètent et s'achèvent. « Ce sera l'honneur de notre âge, qui commence de si grands traa vaux, de terminer ceux que nos pères ont commencés. C'est une « vertu nouvelle dont s'enrichit le caractère de notre nation. On par- « lait autrefois de son génie pour concevoir, de son ardeur pour « entreprendre : on parlera désormais de sa constance pour achever. »
« Après ce discours, et après avoir reçu de M. le ministre des témoignages de satisfaction sur les dispositions de son projet et sur
rexéeotion des travaux de fondation, M. rarehitecte Labrouste a présenté à M. le ministre les instniments et les matériaux néœssaires à la pose de la première pierre. La boite renfermant la collection des nxmnaies ayant été mise dans un incrustement pratiqué dans la lierre qui se trouye placée sous le premier contre-fort, à droite de la porte principale, une autre pierre a été scellée par H. le ministre au-dessus de la première.
«Ont été présents : MM. Delanneau, maire du 12® arrondissement; Boissel, député du 12« arrondissement, maire-adjoint; Pélassy de rOusIe, membre du conseil municipal de Paris; de Lancy, administrateur de la bibliothèque Sainte -Geneviève; Casimir Bonjour, conservateur de la bibliotfièque; de Arotonne, id.; Ferdinand Denis, id.; Achille Leclerc, inspecteur-général des bâtiments civils; Labrouste, directeur du collège de Sainte-Barbe.
«Lesquelles personnes mentionnées ci-dessus ont signé le présent procès-verbal.
« L'opératilm terminée, M« le ministre a accordé une gratification aux ouvriers, et rassemblée s'est séparée aux ms de : Vive le rot!
{Suivetit les signatures.)
« Après cette cérémonie, M. le ministre des travaux publics a visité les travaux de la nouvelle École Iformale et de l'École des Mines. »
Le Journal des Débats du S9 novembre 1845 contient un artide que je ne puis me dispenser de reproduire, car il émane de M. Aimé-Martin, un de nos conservateurs, et traite d'un oaVtage rarissime extrêmement curieux enlevé à notre bibliothèque à plusieurs reprises et que dès longtemps on a cru perdu:
« Un livre aussi précieux que singulier, un livre inutilement cher-
ehë par tous les amateurs, envié par toutes lesbibliotliàqiieSt et dont le seul exemplaire comiu avait disparu depuis plus de soixante-dix ans, Tient d'être retrouvé et replacé sur sa vieille tablette à Sainte- Geneviève par les soins éclairés de M. de Salvandy, ministre de l'in*straction publique.
« En voici le titre :
A SensieuU une OEuore nouvelle contenant plusieurs matères, et premiersj Lan des Sept Dames, — Rondeaulx et Balades damaurs. — La dernière eglogue de Virgile. — Une louenge dytalie de Virgile, — Une oraison de Notre-Dame ou est compris le fondement delafoy chrestienne^ Une balade reprenant les erreurs des retkoriciens rimeurs et baladeurs, — La première far se de Plaute nommée Amphitrion, laquelle comprent la naissance du fort Hercules, faite en rime : — Et ung sermon que fist frère Oliuier Maillart à Bruges tan mile et cinq cens,
« Et tout en la fin seront mises aulcunes corrections des fouîtes des impresseurs par ordre, car lacteur ne veult souffrir que km die quil aye font le Hure ainsy quil ait impresse ches eux dont pora corrigier son Hure sil luy pknst.., (Anvers), petit in-4 goth. (1). »
a Ce titre, dit M. Âimé-Martin, qui remplit une page entière, annonce, comme on voit, jusqu'à Yerrata de l'ouvrage, et cet errata, imprimé dans le même caractère que le livre, n'a pas moins de quarante pages; aussi V acteur n'est-il guère content de son impresseur.
a Mais qu'est-ce que l'An des Sept Dames? Est-ce un roman, on poëme, ^ne histoire, une élégie? C'est tout cela à la fois. Un jeune gentilhonune est amoureux de sept dames; il compte
(i) rai transcrit ceci diaprés Branet.
ses mattreiseft par les Jourg de la semaine, et chaque jour lut inspire un compliment nouveau. Le dimanche il 8*adresse à la belle petite Valbourg, le lundi à Jacquelinotte, le mardi à Noi-rette, puis à Gomard, puisa Margot, etc.; et cela dure pendant un an. Le dimanche il voudrait être un petit chien couché au giron de sa dame, le lundi une puce sans lui faire nulle rudesse, le mardi un pécheur pour la prendre dans ses filets, le mercredi un oiseau de proie pour percher au pied de son lit, et le jeudi un petit chat pour la garder des souricettes. Nous nous taisons sur les autres métamorphoses d'une verdeur un peu trop rabelaisienne; ce sont les souhaits d'Anacréon revêtus des formes et des couleurs de Técole flamande, un tableau du Gorrége traduit par le pinceau de Teniers.
a Mais la pièce la plus curieuse de ce singulier recueil, c'est le sermon d'Olivier Maillard, prêché en la ville de Bruges le cinquième dimanche du carême de l'an 1500. Ceux qui n'ont pas lu ce sermon, et peu de personnes Tont lu, vu son excessive rareté, ne peuvent so faire une idée des excentricités de ce célèbre prédicateur. C'est lui qui introduisit dans la chaire évangéliquc l'art de tousser à propos, un prédicateur devant paraître épuisé par les jeûnes, les macérations et les nuits passées en prières. Ces temps d'arrêt sont marqués avec soin dans ledit sermon. Trois tousseries pour vingt pages. Heureusement ce bon Maillard n'était pas toujours aussi sérieux, et il savait & l'aventure édifier ses auditeurs par de petits couplets qu'il chantait en pleine prédication sur l'air de la Bergeronette savoi-^ sienne.
a Quant au sermon de Bruges que nous avons sous les yeux,
il dat être prêché en brillante compagnie : princes, princesses, dames de cour, dames bourgeoises, y assistaient revêtus de leurs plus riches parures. Aussi Maillard, suivant sa bonne habitude, ne se fait-U pas faute de les apostropher. Il trie har-diment parmi eux la part du diable et la part de Dieu.
« Acooutez! s'écrie-t-il , à bon entendeur ne faut que demy-mot... Que dites- vous, messeigneurs ? Êtes-vous de la part de Dieu? Le prince et la princesse, en étes-vous? Baissez le front. Vous autres, gros fourrés, en étes-vous? Baissez le front. Les chevaliers de TOrdre, en étes-vous? Baissez le front. Gentils-hommes, jeunes gaudisseurs, en êtes-vous? Baissez le front. Et vous, jeunes garches, 6nes femelles de cour, en étes-vous? Baissez le front; vous êtes escrites au livre des damnés ; votre chambre est toute marquée avec les dyables. Ditesmoy, s'il vous plaist, ne vous étes-vous pas myrées aujourd'buy, lavées et époussetées? Oy bien frère à ma voulonté que vous fussiez aussi soigneuses denétoyervosâmes...Sijevous convie à tous les diables. Hem! hem! hem! »
a Après cette damnation universelle de la ville et delà cour, le bon père devait avoir besoin de tousser un peu et de laisser tousser son auditoire; aussi n*a-t-il pas manqué de donner le signal : Hem/ hem! hem/
<x On ne comprend guère comment ce livre précieux a pu devenir d'une rareté si excessive. Ce volume avait été légué aU couvent de Sainte-Geneviève par M. LeTellier, archevêque de Reims. On le croyait unique; au moins est-il vrai que le duc de la Vallière, après avoir fait de vaines recherches pour en découvrir un second exemplabe, prit la résolution désespérée
d*knpruDter cdai-ci. Il l'emprunta si bien, qu'il le garda toute sa vie. C'était un vrai bibliophile que ce duc de la Yallière! la mort seule put lui faire lâcher sa proie I Ce fut donc vers le milieu de l'année 1781 que l'An ieê Sept Dames vint reprendre sa glorieuse place dans les longues galeries de Sainte-Geneviève. Dès lors les regards de tous les amateurs se tournèrent de ce côté , et le charme attractif de ces regards n'est, hélas 1 que trop connu. Bref, les chanoines n'avaient pas joui six mois de leur trésor que déjà il leur était enlevé. Le nouveau possesseur se garda bien de se vanter de sa conquête. Il vécut caché avec éUe, il en jouit en égoïste, et cela sans doute pendant de longues années, car ce ne fut qu'en 1819 que le livre précieux reparut. Les yeux éblouis de M. de Soleinne le découvrirent, comme un point lumineux, sur la table des enchères dans une vente obscure qui se faisait & Bruxelles. Là, pour la modique somme de 350 francs, il devint possesseur d'un trésor que le premier bibliophile du siècle passé, M. le duc de la ValUère, avait inutilement ambitionné toute sa vie.
«Enfin, en 1844, M. de Soleinne étant mort, toutes les passions» toutes les convoitises des bibliophiles se réveillèrent; les moins hardis se préparaient à la lutte. Des commissions fabuleuses étaient arrivées d'Angleterre, d'Allemagne, de Belgique; on s'attendait à voir jeter le livre une seconde fois sur la table des enchères, et l'on oubliait que ce livre avait un propriétaire qui ne perd jamais ses droits, le public. Heureusement que les héritiers de M. de Soleinne, eux, ne l'avaient point oublié : aussi s'empressèrent-ils, à la première réclamation, de remettre le précieux volume entre les mains d'un des conservateurs de
la bibliothèque Sainte-Geneviève (1), en bornant leurs préten» tions aux 350 francs payés en 1819 par M. de Soleinne. Instruit de ces circonstances, M. le comte de Salvandy, ministre de Unstruction publique» s*est empressé de désintéresser les héritiers et de replacer ce livre aventureux sur des tablettes <iue désormais il ne quittera plus; car son humeur vagabonde est trop connue de MM. les conservateurs pour qu*ils ne veillent pas autour de lui avec le plus grand soin. »
Les renseignements fournis par cette agréable petite notice sont complétés par Tarticle que Brunet a consacré, dans son Manuel du Libraire et de t Amateur de livres ^ kTAn des Sept Dames; il nous apprend que ce livre, lorsqu'il fut vendu à Bruxelles en 1810, provenait du cabinet de M^^* dTve, et en donne la division. Selon lui, la date de Timpression est plutôt 1503 que 1613.
Au verso du dernier feuillet de F An des Sept Dames, on voit un château-fort aux armoiries de la ville d*Anvers; cela prouve, d*aprës Brunet, que Fouvrage en question est sorti des presses de Gérard Leeu ou de ses successeurs, imprimeurs à Anvers au commencement du xvi* siècle, lesquels ont placé cette vignette sur plusieurs de leurs éditions.
Le bibliographe dit que l'An des S&pt Dames, qui a occupé de Bure et Goujet, est un très-curieux monument pour la linguistique; il nous montre de quelle façon on écrivait et parlait le français à la cour des ducs de Bourgogne au xvi« siècle.
M. de Salvandy, rentré au pouvoir, a remis en vigueur en
(i) M. Almé*Manln. (A. m B.)
iBkh son ordonnance de 1839^ Les traitements des employés qui étaient inégaux et très-insuffisants ont été égalisés; notre organisation est devenue dès lors parfaitement régulière.
Cette année (18^6), on s'est occupé des bibliothèques publiques de Paris b la chambre des députés. (Séance du 26 mai, discussion du budget de Tinstruction publique. )
Un député faiseur de motions a demandé, entre autres choses, que les vacances des bibliothèques soient diminuées.
En vérité, il est difficile de prévoir où s'arrêteront les exigences de certaines gcnsi — Les séances du soir ne sont pas assez pour eux, ils voudraient que les bibliothèques fussent ouvertes la nuit et le jour, et ils ne songent pas, ces enragés de science, que déjà les vacances ont été rognées de quinze Jours (à Sainte-Geneviève notamment).
Il y a ici plusieurs considérations sérieuses à faire valoir; sans doute elles ont déjà frappé l'esprit juste de M. le ministre de l'instruction publique.
Si l'on supprimait ou diminuait nos vacances (mesure qui serait sans nécessité aucune, puisqu'il y a en tout temps une bibliothèque ouverte au public), on fournirait une nouvelle occa* sion de criailleries et de lamentations à ceux qui, comme le bibliophile Jacob, proclament que l'on veut la perte des livres. Ceci est la moindre des choses; mais, je dois le dire, les livres seraient réellement perdus, sacrifiés à des besoins purement imaginaires. — L'excès du bien devient quelquefois un mal. — Ces pauvres livres n'ont pas trop de cinq ou six semaines de repos par année; il faut bien ce temps pour les épousseter, les
visiter, examiner ceux qui ont besoin de réparation, combler les lacunes et rectifier les classements...
Autre considération :
Que sont, ou du moins, que doivent être les fonctionnaires des bibliothèques?
L'article 26 du titre n de l'ordonnance de 1839 se charge de la réponse :
« Les bibliothécaires, sous -bibliothécaires et employés daus les bibliothèques Sainte-Geneviève, Mazarine et de l'Arsenal, devront être choisis parmi les membres de TUniversîté, les littérateurs et savants connus par leurs travaux, les élèves de FÉcoIe des Chartes. »
Or, ces savants et ces gens de lettres ne peuvent être raisonnablement assimilés à des bureaucrates retenus toute Tannée à Paris; les écrivains d'imagination ont besoin de déplacement, de voyages, et les érudits peuvent avoir à entreprendre une exploration scientifique au loin; et pour cela, ceux qui font partie du personnel des bibliothèques profitent des vacances.
Supprimer ou même diminuer ce temps de relAche me semblerait faire une condition trop dure aux gens des bibliothèques, et dégoûterait les hommes capables d'une carrière qui ne mène pas, certes, à des positions suffisamment lucratives, et a pour seuls avantages le loisir et l'occasion qui permettent les travaux sérieux.
Les employés des ministères n'ont point de vacances... Oui, mais ils sont beaucoup mieux rétribués que nous; on ne peut pas avoir tous les bénéfices à la fois.
En définitive, si l'on voulait absolument nous faire supporter
une suppression quelconque, il serait à désirer que Ton nous enlevât plutôt les jours fériés qui arrivent dans le courant de Tannée qu'une partie des vacances, époque où le quartier latin est à peu près désert.
Loin de moi la pensée d'adresser une leçon au pouvoir, de lui tracer sa conduite; M. le ministre sait parfaitement ce quH convient de faire et de ne point faire. Attendons, espérons, soyons sans inquiétude. Ce que nous devons désirer vivement, c'est que M. de Salvandy reste aux affaires. On sait son désir constant d'améliorer le sort de ceux qui ressortissent à son autorité; on assure qu'il se propose de nous être favorable à la première occasion et de porter nos traitements au taux de ceux des fonctionnaires de la Bibliothèque du Roi. Ce serait justice; car, chez nous, le service est très-actif par la position de la bibliothèque et l'existence de deux séances chaque jour. Déjà l'ordonnance de 1839 a rendu hommage à l'importance de la bibliothèque Sainte-Geneviève, plus grande, sous quelques rapports, que celle des bibliothèques Hazarine et de l'Arsenal, en fixant à un chiffre supérieur le traitement de son administrateur. C'est là un précédent de bon augure. La logique veut que chez nous tout soit en harmonie; plus de travail doit nécessairement amener plus de rétribution.
Ces matières sont venues tout naturellement sous ma plume. Je finis par rémission de quelques idées se rattachantàmon sujet.
Dans notre ville, la bibliothèque modèle sous le rapport de la tenue est, sans contredit, la bibliothèque Mazarine. Il y règne un ordre, une propreté, qui ont quelque chose de merveilleux; les parquets sont cirés avec soin ; les tables des lecteurs sont
couvertes de tapis; on peat s* installer en des sièges conforta* bles; il y a des Instres au plafond; les salles ont tontes un nom historique, et les gens de service sur qui roule le gros de la besogne portent un costume. Il y a vraiment plaisir et honneur à être bibliothécaire là... Voilà un établissement digne d'être montré aux étrangers» un lieu de bon air, paisible, convenable, où rétude et la méditation ont plus de charme qu'en tout autre lieu, mais l'été seulement... L'hiver, il faut fuir la bibliothèque Hazarme; il n'y a pas de feu dans la galerie, située sur un quai exposé au vent du nord; il y gèle littéralement. Je dois dire pourtant que MM. les bibliothécaires ont un cabinet parfaitement chauffé.
Il est à désirer que l'intérieur de notre nouveau local soit fait & l'instar de la Mazarine. Je sais que notre public est plus nombreux, quelque peu sans gène; mais les soins que l'on prendra lui imprimeront du respect malgré lui. Au reste, c'est l'affaire des gens de service; il serait, je crois, nécessaire d'augmenter leur nombre, de les revêtir d'un uniforme — pour en imposer davantage. Je pense que, si l'on a à baptiser des salles ou départements, voire des escaliers, couloirs ou armoires, on choisira les noms des hommes qui ont illustré ou enrichi la bibliothèque Sainte-Geneviève; — c'est un devoir. — Ces noms ne manquent point, certes : La Rochefoucauld, Frontbau, Lallemant, du MoLiNET, Le Tellibr, Prevost, Gillbt,
PiNGRÉ, LB GOURAYER, DE CrEIL, DE FlÉCELLES, LE DUC
Louis d'Orléans, Ventenat, Viallon, Mongez, Lemon- NiBR, Daunou, Leghevallier, Dussault, Halma, Cotte, MSRGIB& DB Saint-Léger.
II sera bon aussi de donner des places d'honneur, d*apparat, aux bustes de ceux de ces personnages qui figurent dans notre collection, puis aux effigies dont l'exécution et la matière sont belles. Tiendront ensuite les savants ou littérateurs; mais la première revient de droit à Le Tellier. Je propose de reléguer dans les combles les serpents et crocodiles empaillés avec les bustes de Néron, Caracalla et autres grands hommes de cette trempe qui déshonoraient la vieille galerie, et que l'on aurait bien pu laisser au collège Henri IV, lequel, soit dit en passant, voulait garder le tout, — contenant et contenu, — car Tappétit vient en mangeant.
Je voudrais qu'après la dernière, la définitive translation, on restreignit considérablement le prêt des livres, complaisance parfois funeste aux ouvrages et qui prive la masse du public des matériaux dont il peut avoir besoin au profit de quelques travailleurs casaniers et privilégiés.
Je voudrais aussi que les employés n'eussent pas à replacer les volumes sur les tablettes après les séances ; cette besogne tend à leur enlever la considération du public, qui les prend pour des valets. Le rôle des fonctionnaires devrait se borner à la remise de Touvrage demandé, à la consultation du catalogue, et aux renseignements verbaux qui peuvent être utiles aux travailleurs; ou bien il faut exiger d'eux plus de force dans les bras que dans la tète.
La bibliothèque Sainte-Geneviève fut d'abord ce qu'elle devait être : théologique avant tout; maintenant riche en productions littéraires et historiques d'ailleurs, elle tend à devenir spécialement bibliothèque de droit, de médecine, de livres de
sciences exactes. On évalue le nombre des volumes imprimés qu'elle contient à 150^000, et celui des manuscrits à 2,000 environ.
Son budget actuel s'élève à 75,223 fr.
Il est du devoir de chaque fonctionnaire de noter ce que Ton demande le plus fréquemment et qui manque, ce qui serait vraiment utile, ce qui comblerait une lacune, satisferait un besoin général, et de transmettre ces observations au conservatoire, lequel a pour mission d'apprécier le degré d'opportunité des achats et de régler l'usage qu'il convient de faire des fonds que l'on y consacre*
Un dernier mot.
Il faudrait un chef-d'œuvre d'architecture pour nous consoler entièrement de la perte de l'ancien vaisseau de la bibliothèque, de la merveilleuse galerie en croix qui plongeait dans l'extase Dibdin le connaisseur, du dôme ravissant de Restout, du cabinet des manuscrits si luxuriant avec sa décoration Pompadour, sa mine marquise, ses belles armoires, ses moulures
contournées, ses proportions exquises; il faudrait un
chef-d'œuvre d'architecture, et aujourd'hui on n'en sait pas produire. Tout ce qu'on fait est lourd, froid, mesquin et faux; le génie de nos constructeurs n'enfante que des maisons-casernes ou hôpitaux. . .
Je prévois que nous ne nous consolerons point.
Et puis, l'ancienne bibliothèque, où chaque chose était en harmonie parfaite, avait, comme on l'a fort bien dit à la cham-
bre des députés, ses souvenirs, sa tradition vénérable et chère, que je me suis efforcé de sauver, pour que tout ne fût pas perdu à la fois.
L'édifice que l'on nous prépare n'aura point de passé, et nos antiques reliures se trouveront mal è l'aise, pour ainsi dire, sur le marbre et le fer tout neufs.
Les vieux livres sont comme les vieilles gens : les déménagements ne leur conviennent pas.
DES LIVRES DE LA BIBLIOTHÈQUE
Les ouvrages de chaque série portent la même lettre sur une étiquette au dos et au commencement du ou des volumes. Cette lettre est suivie d'un numéro particulier. Plusieurs séries forment une division.
TOÉOLOGIB.
Bible ••«•«««••»«• A
Explications de la Bible • • . . i s • B
Liturgie • • . • BB
Conciles • ssiè. G
Théologiens des douze premiers siècles, dits Pères de l'Église. GG
Théologiens des six derniers siècles « • • • • D
IM
JCRHPRUDBlfCB.
Droit eanon • . • E
Droit civil (actes et traités, droit romain, droit étranger, droit français) • F
Les actes et traités sont marqués d*un F avec astérisque (F^).
Préliminaires de l*histoire et appendices, géographie et voyages, chronologie, histoire universelle, généalogie, blason et dictionnaires historiques. . « • • G
Histoire ecclésiastique H
Histoire ancienne, grecque, romaine, byzantine I
Histoire moderne d'Italie (Savoie, Piémont, etc., etc.). . . . K
Histoire de France L
Histoire d'Allemagne, Suisse, Belgique, Hollande. . . • . . M Histoire du nord de l'Europe, Danemark, Suède, Norvège,
Russie, etc ; N
Histoire d'Angleterre, Ecosse, Irlande
Histoire d'Espagne, Portugal • • P
Histoire moderne d'Asie, d'Afrique, d'Amérique PP
Histoire littéraire , Q
SCIENCES ET ARTS
Philosophie, philosophie générale, idéologie, logique, métaphysique, psychologie, magie, sciences morales et politiques. . .
Histoire naturelle
Médecine, chimie T
Mathématiques, arts V
BBLLBS-UTTRBi.
Grammaire et rhétorique é X
Poésie Y
Philologues et polygraphes Z
Trois séries, trop considérables pour rester à leur division nalaielle, ont fourai les appendices suivants :
Antiquités (détachées de l'histoire) » « • , . ZZ
Gravures (détachées des arts) W
Bibliographie, détachée de l'histoire littéraire. (Tïuméros sans lettres.)
TABLEAU
DES MUTATIONS SURVENUES DANS LE PERSONNEL BIBLIOTHÈQUE SAINTE-GENEVIÈVE
»BraiS 1811 IIJCKKI*BN 1817 (1).
lanvieriaii.
MM. Floooiit admini8tnlteu^perpétael.
Lechevalier, premier conservateur.
. . De Villevieillet deuxième -ooBservateur.
Blanchet, commis.
Massabiau, id.
DeBrotomietid.
(i) Le registre d^émsrgement qui ni*a servi à éublir ce tableau ne coaunenee qu'en lêll; il n*y en avait aucun à la bibliothèque auparavant, de aorte que fe n*ai pu lemonter au-delà. Je ne répète point les noms, et ne borne à donner la date de rarrivèe et le titre des nouveaux (bnotion* naires.
M. Dravetf tYoIiième eonterrateor.
Avril 1816.
H. Halma^ ^trième oonsenrateor.
Septembre 1817.
M, Manabiaoi soiuhbibliotbéoaire.
Janvier 1810.
M. de Brotonne fils, commis.
(Prend rang après son père.)
Mars 1880.
M. Dussault, cinquième conservateur.
Décembre 1881.
M. Bossel do St-Martin, commis.
(Prend rang après M. de Brotonne fils; M. de Brotonne père cesse
de figurer sur la liste. }
Mmtm.
M. Campenon, conservateur-adjoint.
(Prend rang après M. Dossault. )
Septembre 18M.
M. CcAen, premier employé.
(Il aniva avec ce titre après le décès de M* Dossault.)
Juin 1SS5.
M. Robert, quatrième conservateur.^
(SuooèdeàM.deViUevieille,décédé| et prend rang apièsM. Tabbé Halma.)
Juillet isae.
^H. Àimé-Martini quatrième conservateur.
(Prend rang après M. Robert, devenu troisième «mservatenr par suite de la mort de M. Halma.) M. de Brotonne, sous-bibliothécaire-économe.
Février ISSO.
M. Parrelle, quatrième employé.
(Nommé pour le service du dépôt légal, il prend rang après M. Bossel de S^Martin.)
OçiolwelISf.
M. de Lancf, administrateiir-adjotat.
M. de LaDgr,.adffii]ii8trateitr« • • .
(Remplace M. Flocon, décédé.) M. Pacaui, quatrième empiof é.
(Remplace H. PaireUe, démissiomiaire*)
i^Tembre laat
M. Carimir Jtaijoiir, pramler eanaerfatetiMkdfeiBti (Après llf. LedievaUer.)
iasa\0ti9».
(lit
M. Massabiaa, cinquième consenratemr.
( Après M. Aimé-Blartin.)
lanyier isae.
M. de Brolonne, eonsenratemr-adjoînt.
M. Blandiet nereo, dnqc^ème-en^lojré.
(AprèsM. Paeaud.)
Mltol im.
* ICi GBBimir Boi^oar, premier oonsenatew ......
(Par soit» du déoès de M. Leohevàll^,)'
Ocuteme.
Bl. Bernard» sixième ocmaervateui.
(AprteBLlIfaasabiau.)
Novembre lltl.
•IBI,»dtBioiamie9aizitaieooii8irTateir.
(Nommé après le déoès de Mi Mhiiaibiiii;> Blanchet onde, bibliodiéeaire.
De Vimeux, id.
. »Gohep,«Ni|-bi|)UQth4oaire.
Bond de SW^Martiii, id.
Mivieriasai
MIL Taimay, troisième «pployé.
Ferdinand Denis, quatrième employé.
louTin, cinquième employé.
Mtrsiw^
MM. Charles Lafont, cinquième employé, Movean^ sixièaie employée
Avril 1888.
M. H^ Trianoni septième eœplpyé.^ ;
MM. TastUf quatrième employé. > • :
Carpentier, septième employé.
Juin 1888.
M. Warée, dixième employée
Octobre 1888.
M. Méran, onzième employé.
MM. Blanchetonde, secrétairo-ttéMner.
DeVimeux,bibliolhé(6aire. .
Cohen, id.
Bossel de S^-Martin, id.
Pacaud, id.
• • -Blanehet-neveu, • • id.
(1) Cette année parut Tordonnance .qui iif»9:r^| et modifia la coiDp<H sition du personnel. Je le donne ici en entier.
MM. Taonfty, soos-bibliothécaixe.
Tasta, id,
Bcayin, td.
* Lafoilt, id.
Moreau, id.
Trianon, employé.
Carpentier, id.
Méran, id.
Aublay, id. '
(Il y eut à cette époque deux sumumé^Wies.qui qffilUmA bientôt la bibliothèqpie.)
Janvier 1841.
M. Ferdinand Denis, conservateur.
(Nommé en remplacement de M. Robert, décédé.)
Mai 1841.
MM, Taunay, bibliothécaire.
(Remplace M. de Vimeux, décédé.) Carpentier, sous-bibliothécaire.
(Remplace M. Taunay, nommé bibliothécaire.) Boue, employé.
De Férussac, surnuméraire.
Mai 1842.
M. Moreau, bibliothécaire.
MM. Trianon, sous-bibliothéoaire.
De Finissaoi employé, Dufiiï, id,
(Ces nominatlûiui ftnrent la cfmséqaenee àt, d^ de M. Blanchet onde, seerétaiijpitrésorieri ^l^dfiladteiseion de M. Méran, employé.)
tain 1848.
M. Pinçon, employé* I
Joiliei 1848.
M. Alfred de Bougy, fiumuméraire.
mmmsu t . . i ...«i.fftf*
MM. Tastu, bibliothécaire.
( Par suite du décès de M. Pacaud (1)0 Alfred de Bougy, employé.
(1) M. Pacaud (J.-J.) éuit en outre traductear-iDterpKète p^ le tri* bunai de première instance du département de la Seine pour Tanglais» ritalien et respagnol. On a de lui cinq traductions :
10 La i9UfM Àrtiité §i VÉtrangw (traduit de Titalien : C^nnina • Xiidomir), 1884, 8 vol. in-18.
U Le /oi4ma{ de J9an Migault, ou Malh9uri d*uné famiUé protu^ tante du PoUou » à Vépoqw d$ {a révocatiim de Védit de Nainiu, traduit de ranglais (1885, in-18).
Ces deux traductions sont sans nom d*auteur.
' 80' L'Èirmimuiiq\k9 lacrétf, ou'Mroduoî^on à Vtirifwn $^Ut tra*
Avril 1 W.
MM. Blaïu^et jeime, secrétaire-trésorier.
Lafont, bibliothécaire.
Bq&î, sous-bibliothécaire.
De Fémssac, id.
(M. Lafont remplace M. More^aa, passé à la bibliothèque MazarineCl).)
Décembre 18i5.
H. Léonard Ghodzko, soas4)ibliotbécaire.
(Remplace M. de Fémssac, démissionnijre.)
doit da latin de J. Heruann Janssens (1838, 8 vol. in-S, on 1888, 8 vol, ln-18).
4® L'Esiai sur la divine autorité du NauvMu-Teitament , traduit de ranglais de David Bogue (1830, in-12].
5» Esiai 9ur Vexereiee de. Vamaur de Dieu, par J.-J. Qumear. (traduit de l'anglais); Paris, 1839, in-12.
M. Pacaud édita en 182i les poésies de Bfalherbe, in-8 ( J.-J. Biaise, libraire), mais sans y attacher son nom , et fit plus Ulré dive^ opuiscules, la plupart anonymes, sur rabplitlon de Fesclavage aux colonies.
(1) M. Moreau (Louis) est un écrivain catholique, entièrement voué à la littérature religieuse, un des collaborateurs de VUniven et des feuilles de cette opinion. On a de lui , entre autres choses :
Les Confessioni de saint Augustin, traduction nouvelle ; Paris, Debécourt, 1840, 1 vol. in-8 (texte au bas des pages). Seconde édition, chez le m6me, 1843.
Du Matérialisme phrénologique; Paris, Debécourt, 1848, 1 vol. in-lS de 9 feuilles.
La Cité de Dieu de saint Augustin, traduction nouvelle; première partie; Paris» Charpentier, 1844| 1 Vol. in-ia de 19 feuUles.
Ifi Uari à honiMê fortunes, ou la Leçon, comédie en 5 actes et en vers. Quatrième édition; Paris, Ponthieu; veuve Dabo, 1824, in-8. 4 fr. La première édition est de la même année.
(Théfltre-Français, 80 septembre 1824.)
V Argent^ comédie en 5 actes et en vers; Paris, Ponthieu; Amyot, 1826, in-8. 4 fr.
(Théâtre-Français, 12 octobre 1826.)
Le Protecteur et le Mari, comédie en 5 actes et en vers. Deuxième édi« tion; Paris, A. Levavasseur; Barba, 1829, in-8. 8 fr. (Théâtre-Français, 6 septembre 1829.)
Natesance^ Fortune et Mérite, ou VÉ'pTemeéleotcraie,GOiùé&\t en 8 actes et en prose; Paris, Amyot, 1881, in*8. 8 fr.
(Théâtre-Français, 18 mai 1881.)
U Malheur du Riche et le Bonheur du Pauvre, roman de moeurs, in-8, 1886; Paris.
Le Bachelier de Ségovie, comédie en 5 actes, en vers, 1845. (Odéon.)
ta» li* auhA-m Aiimv.
Cet auteur a publié un très-grand nombre d'articles dans le Journal des Débats, depuis 1813 Jusqu'à présent, ainsi que des productions diverses (voir la France littéraire,) Voici ses ouvrages principaux :
Lettres à Sophie sur la physique, la chimie et l'histoire naturelle;
2 vol. in-8 et 4 vol. in-18.
Il y a eu douze éditions de cet ouvrage depuis 1810, année de sa publication, et plusieurs contrefaçons.
Essai sur la vie et les ouvrages de Bernardin de Saint^Pierre; Paris, Méquignon-Marvis, 1820, in-8. 5 fr.
Supplément à V Essai sur la vie et les ouorages de Bernardin de Saijit- Pierre, renfermant l'histoire de sa conduite pendant la révolution et de ses relations particulières avec Louis, Joseph et Napoléon Bonaparte; Paris, imprimerie de Tastu, 1828, in-8.
(Imprimé en tête de toutes les éditions de Bernardin deSaint-Pîeïvef dont M. Aimé-Martin est Téditeur.)
Éducation des Mères de famille^ ou de la Civilisation du genre humain pcar les femmes; Paris, Gh. Gosselin, 1834, 2 vol. in<8, 16 fr., et 1 vol. in-12 (format Charpentier).
Ce livre a obtenu nn grand prix de 8,000 fr. à l'Académie française, prix décerné à Touvrage le plus utile aux mœurs. Quatre éditions ont paru; l'auteur prépare la cinquième. II existe des traductions de l'Éducation des Mères de famille dans presque toutes les langues modernes. J'ai cru devoir mentionner ceci, malgré la loi que je me suis faite de ne me livrer à aucune espèce d'appréciation.
M. Aimé-Martin a fait paraître les œuvres de Racine et de Molière, avec les notes de tous les commentateurs (cinq éditions in-8 et une in-18 de la première de ces publications; trois éditions in-8 et une in-l 8 de la seconde); les Maximes de La Rochefoucauld, avec une réfutation, quatre éditions in-8 et in-18, et le Plan d'une bibliothèque universelle, in-8. — Ce livre fut réimprimé dans le format du Panthéon littéraire^ auquel il sert de préface.
M. Jr. BEIIIVARII.
Le Bon sens d'un homme de rien, ou la Vraie politique à l'usage des
simples^ in-8 de 26 feuilles 7/8; imprimerie de Guiraudet, à Paris;
Paris, Moutardier, 1828. 4 fr. — Cet ouvrage a eu une deuxième
édition, in-8; Paris, Perrotin, 1833.
M. F. BB BHOTOimE.
Résumé à^histoire miverseUe (publié dans la oollection de YEnoyolo* pédie portative)^ a vol. in-|2, 1S35.
Diyers articles biographiques dans le Répertoire de la littérature anr cienne et modertiCi
Hieiùire de la filiation et des migrations des peuples, 9 vol. iii-8; Paris, L. Desessart, 1687.
Traduction de Don Quichotte (deuxième édition entièrement refondue), 1 vol. in-8 (et 1 vol. in-12) de la bibliothèque Didier; Paris, Didier,
Civilisation primitive, ou Essais de restitution de la période anté-his* torique pour servir d'introdw:tionà f histoire universelle, i vol. in-8; Paris, 1846.
M. FEBBINAND BENIS.
A considérablement écrit; je me borne à Ténumération de ses productions principales :
BuenoS'Ayres et le Paraguay; histoire, mœurs, usages et coutumes des habitants de cette partie de l'Amérique; Paris, Nepveu, 1828, 2 vol. in-18, ornés de 18 fig., 10 fr.; flg. coloriées, 16 fr.
La Guyane, ou Histoire, mœuirs, usages et coutumes des hahilants de cette partie de l'Amérique; Paris, Nepveu, 1828, 2 vol. in-18, ornés de 16 flg., 8 fr.;flg. coloriées, 12 fr.
Traduction du théâtre portugais (dans la collection des chefs-d'œuvre des théâtres étrangers), 1823.
Scènes de ki nat^^e sous kft tropiques, et de leur inftuerwe sur la poésie,
-au •«
suivies de Camoëns et Jozé India; Paris, L. Janet, 1894, in-8, flg., 6fr, Késumé de l'histoire du Brésil, suivi du résumé de l'histoire de la Guyane; Paris, Lecointe et Durey, 1835, in-18. ~ Cet ouvrage a eu une seconde édition la même année.
Bésumé de l'histoire littéraire du Portugal, suivi du résumé dé l'his^
toire littéraire du Brésil; Pans, Lecointe et Durey, 1836, in-18.
4 fr. 50 c.
Aruiré le voyageur, histoire d'un marin; Paris, L. Janet, 1837, in-18
avecfig.4fr.
Résumé de l'histoire de Buenos-Ayres^ du Paraguay et des provinces de
la Plata, suivi du résumé de l'histoire du Chili, avec des notes;
Paris, Lecointe et Durey, 1837, in-18. 2 fr. 50 c.
Tableau chronologique de la littérature portugaise (dans l'Atlas des lit« tératures publié par M. de Mancy), 1837.
Tableau historique, analytique et critique des sciences occultes^ où l'on examine l'origine, le développement, l'influence et le caractère de la divination, de l'astrologie, des oracles, des augures, de la kabbale, la féerie, la magie, la sorcellerie, la démonologie, la philosophie hermétique, les phénomènes merveilleux, etc., précédé d^e introduction, et suivi d*une biographie, d'une bibliographie et d'un vocabulaire, in-83 de 4 feuilles 18/16; imprimerie de Decourchant à Paris. — Paris, rue du Jardinet, 8, et chez Bachelier, 1880. «- Cet ouvrage forme la quarante-sixième livraison de l'Encyclopédie portative^ édition in-83.
Divers petits ouvrages de la Bibliothèque populaire , en 1884 et 1885, etc. (voir la Bibliographie de la Frarws,)
Imz de Souza, 3 vol. in-8, ensemble de 48 feuilles 1/4; Paris, Charles Gosselin; prix 15 fr., 1835.
U U(mà%mi\mM^ Cosmographie <?t histoire naturelle fantastique du moyen Age, In-dd de 6 feuilles, 1 gravure; Paris, Fournier, 1848. 1 fr. 76 c.
M. Ferdinand Denis a de plus fait des introductions, annotations^ notices à plusieurs ouvrages, et il a été le collaborateur de M. Taunay (voir plus loin cet article).
M. X. MAMIIBB.
A publié les ouvrages suivants :
Esquisseit poétiques^ 1 vol. in-18; Paris, 1880.
Études star Gmh^ 1 vol. in-8; Paris, 1885.
Lettros sur l'Islande^ 1 vol. in-8; Paris, 1837.
Hhtoiro de la littératwe m Tktnemark H on Suède^ 1 vol. in-8, 1880.
l/>nres sur k A'm'</, a vol. in- 12, 1840.
Histoire do VIskixde, 1 vol. in-8, 1840,
So^mmirs de voyage et traditions pofuîaires^ 1 vol. in-ia, 1841,
Loltressur la //ol/aïu/ts 1 vol. in-ia, 1841.
liltéralure ishiuiaisOf i vol. in-8, 1848.
Lettres sui' Ut JlussiOy 2 vol. in-ia, 1844.
NmtvmuQD smwenirs de voyagot 1 vol. in-ia, Paris; 1845.
Pohies d*un voyageur, 1 vol. in-ia, 1848.
£)f« Rhin au M, 2 vol. in-13, 1846.
TRADUCTIONS
Manuel de la mtêrahfre allemande, par Koberstein, 4 vol. in-8, 1884. Théâtre de SiMlery 2 vol. in-12, 1840.
Hetmann et Dorothée, i vol. in-18, 1884.
Poésies lyriqim de SchHlei\ 1 vol. in- 12, 1844.
Chanta du Nord : Suède, Danemark , Norwége» Finlande, Islande; 1 vol. m-12, 1848.
Contes d'BofJmannry 1 vol. in-12, 1843.
De la solitude^ par Zimmermann, 1 vol. in-12, 1845.
Divers articles dans la Revue germanique, Revue de Parts, Revue des Deuco Mondes, Revue britannique, dans le Correspondant et le Moniteur,
M. Jr. COHEIV.
A beaucoup écrit; je cite ses publications les plus importantes :
Jacqueline de Bavière, dauphine de France (roman tiré de Thistoire des Pays-Bas), Paris, G.-C. Hubert, 1821, 4 vol. in-12, 10 fr.
Histoire de Pierre Terrail, dit le chevalier Bayard, etc.; Paris, Egron, 1821; Hivert, 1825.
Précis historique sur Pie VU; Paris, Delaunay, 1823, in-8, portrait, 6Jfr.
Histoire de la conquête de Grenade, tirée de la chronique manuscrite de Fray Antonio; traduit de l'anglais de Washington Irwing; Paris, Timoth^e Dehaye, 1829, 2 vol. in-8, 15 fr.
On a encore du même écrivain plusieurs romans (voir to France littéraire), un grand nombre de traductions d'ouvrages, tant sérieux que légers, de l'anglais, de l'allemand, de l'italien et du hollandais, entre autres 14 volumes de polémique et d'histoire religieuse de Mœhler Thinar et Hurter, 1 volume de théâtre hollandais dans la collection Ladvocat; les Cours du Ncyrd de Brown, augmentées d'une composition originale sur la révolution de Suède de 1772, d'après des pièces et lettres officielles et inédites.
Je dois lyouter que M, Cohen a coopéré à la CollecHcn des di$$er^ tations rares ou inédites sur l^hisMre de Franoef par fif . G. Leber, 18 Tol. in*8.
Il fait un nouveau catalogue de la bibliothèque^
M. BOSSEL BB St.]|IjUITI!V.
A publié des épigrammes, des romances, des articles de polémique etdiCférents travaux en prose et en vers (de 1830 à 1840).
M. HIPFOLYTB TAVIVAT.
Attaché au cabinet des livres rares de la bibliothèque en qualité de bibliothécaire, garde des estampes.
Voici ses publications :
Le Brésil^ ou Histoire, mœurs, usages el coutumes des habitants de ce royaume (en collaboration avec M. Ferd. Denis); Paris, Nepveu, 1831-32, 6 vol. iQ-18, ornés de 46 gravures, (d'après les dessins faits dans le pays par M. Taunay), 90 flg. coloriées, 80 fr.
Notice historique et explicative du panorama de RiO'Janeiro (en collaboration avec M. Ferd» Denis); Paris, le même, 1834, in-8, 1 fr. 50 cent,
La Jérusalem délivrée^ traduite en vers français avec le texte italien en regard; Paris, L. Hachette, 3 vol. in-8, 1846. (Ouvrage commencé et presque entièrement composé en Italie.)
M. Taunay a placé des articles littéraires dans plusieurs journaux quotidiens.
H. TASTU ( JOSEPM).
Anden typographe, est attaché au cabinet des mannserits de la bibliothèque.
n a publié pour le compte et par les ordres de rAcadémie des Inscriptions et Belles-Lettres un atlas Mallorquin de 1375, monument important pour la géographie du moyen âge, lequel a été inséré dans les mémoires de cette Académie.
Analyse d'un manuscrit comprenant les poésies inédites de plus de trente troubadours de la langue d*hoc-limosine.
(L'Académie d'histoire de Madrid a nommé M. Tastu un de ses correspondants après aToir reçu communication de ce mémoire et de phisieurs autres.)
Cet écriTain £Bdt imprimer en ce moment en Allemagne :
Une Grammaire générale de toutes les langues, dialectes et idiomes romans.
Un Dictionnaire* critique et analytique de toutes les brandies de la linguistique romane.
Une Paléographie aragonaise.
Un choix de Mémoires critiques sur des traités de paix et commerce des Aragonais avec les diverses puissances étrangères.
Une édition Yariorum avec des notes de linguistique sur le grand poète limosin Ausias Harch.
Etc., etc.
M. CBARUBS IiAFONT.
Auteur dramatique, membre de la Société des auteurs et compositeurs dramatiques, a foit représenter sur les principaux théâtres de Paris une grande quantité de pièces qu'il a produites seul ou en collaboration. On les trouve dans le Magasin îMdtràl de Téditeur Mar« chand.
Les ouvrages lesfplus importants de M. Charles Lafont sont :
La Famille Morcmvaly drame en cinq actes, en prose. (Porte Saint- Martin, 1884.)
le Chef-^'œmre inoonm^ drame en un acte, en prose. (Français, 1887.)
Ivan de Russie, tragédie en trois actes, en vers. (Odéon, 1841.)
La Folh de la Cité, drame en cinq actes, en prose. (Oatté, 1848.)
Le Changement de main , comédie-vaudeville en deux actes. (Gymnase, 1845.)
IH. TRIANOIV.
On a de lui plusieurs traductions du latin et du grec, notamment celle de la Batrochomycmachie, publiée dans la Pléiade de Féditeur Curmer; — des articles de critique» de polémique et d'art dans les journaux, etc.
Sous les rideauxy ou études sur la révolution française (en collaboration avec M. Edouard Thierry).
M. Trianon travaille en ce moment à un grand ouvrage philosophique.
M. P. PINÇON
Membre correspondant de la Société des sciences du département de Tam-et-Garonne.
A fait Imprimer nn
Discours prommcé dans un ban^t offert au pàiête Jasmin . Paris, 1S42, in-8 de 16 pages.
Ses travaux inédits sont :
Guide pour servir à une Hude encyclopédique ^ contenant, dans un ordre méthodique, Texposition et la définition des diverses parties de la science universelle, et l'indication des sources où l'on doit puiser les connaissances théoriques et pratiques; 3 vol. in-folio.
L'Académie française, adoptant les conclusions d'un rapport de M. Dupin aîné, lu par M. Charles Nodier, recommanda cet ouvrage à M. le ministre de Tinstruction publique. (Voir le Moniteur du l*"" août 1841.)
Plusieurs monographies bibliographiques, entre autres celle des opuscules de Gatherinot, offerte par Tauteur à M. de la Yillagille.
Catalogue de la bibliothèque de M. le comte PiUet^Will.
Ouvrages non terminés :
Catalogue méthodique et raisonné des imprimés (monymes etpseudo^. nymes de la bibliothèque Sainte^Geneviève.
Encyclopédie bibliographique.
Cet ouvrage, sous la forme d'une nomenclature alphabétique des mots relatifs aux arts, aux métiers et aux sdences, présentera un guide pour l'acquisition de toutes les connaissances bibliographiques,
en fournissant sur tout objet l'indication des bibliographies spéciales, et, quand elles manquent ou qu'elles sont incomplètes, des ouvrages qui peuvent en tenir lieu ou les compléter.
H. A. BE GOIJRSOIV.
Essai sur l'histoire^ la langue et les institutions de la Bretagne armo^ ficaine; Paris, Lenormant, 1840, 1 vol. in-8, xxnr. (7 fr. 50 c.) — Mention honorable à l'Institut.
Introduction à l'histoire des peuples bretons; 1 vol. m-8 de 500 pages. Joubert, 1848, 7 fr. 50 c.
Histoire des peuples bretons dans les deux Bretagnes; 2 vol. grand in-8
Jésus, Furne et Bourdin, 1846, 16 fr.
Cet ouvrage a obtenu le grand prix Gobert à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres.
lettre à M. Varin sur la colonisation de VArmorique; 1842, Saint- Brieuc, Prudhomme, brochure in-8, 1 fr.
Pèlerinages religieux et historiques en Basse- Bretagne; 2 vol. in-lS anglais. (Sous presse.)
m. MMJmED BE BOV€»T*
Membre de la Société des gens de lettres.
Essai historique et statistique sur r ancien mandement (fief) d'Alkvard (Dauphiné); in-8 de 50 pages. Dans le Bulletin de la Société de sta^ tistique de l'Isère; Grenoble, 1839.
Qe nombreux articles dans des journaux et revues historiques de Paris et de la provmce . feuilletons, notices, chroniques, poésies, critique théfttr^le et littéraire.
Donjons et mwUiers dès Alpes (chroniques et légendes de la Suisse,
de la Savoie, du Dauphiné et du Bugey).
Quelques-uns de ces récits ont paru en feuilleton dans le Commerce^ la Patrie, la Gazette de France^ etc.
NomeUes vaudoises. (Ouvrage en cours de publication : la premièrct
intitulée : Un Heureux malheur, a paru dans le Bulletin mensuel
de la Société des gens de lettres.) - Le Tour du Liman (voyage pittoresque, historique, littéraire et philo-
çophifse sur les rives du lac de Genève); 1 vol. grand in*8 jéms,
illustré, de 511 pages. Paris, Comptoir des Imprimeurs -Unis
(Gomon et CO» 1845-46. Imprimerie Gobin, à Argenteuil.
M. de Bougy met la dernière main à deux romans qui paraîtront dans la presse :
Afe/^iVa (quatre parties). . . .
Djein-k-Uai^tueux,
Il a terminé une comédie en deux actes, en prose, intitulée ri7o5fntaîité,
m. AMMEmnt cohen vum.
Ce jeune auteur a débuté dans la carrière des lettres par :
Chinon et Agnès Sorel, 1 vol. in-13 de près de 800 pages; Paris | Dentu, 1846. Imprimerie de Bailly.
sous PBBSSB :
Cris d^armes et Devises, des États de VEurope, des provinces^ villes, corporations y abbayes, chapitres nobles de ces états; des familles nobles, des libraires, imprimeurs, académies^ corps sdenti/iques, etc., grand in-8, illustré de 500 écussons, fîfontispices, etc.
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CATALOGUE DES 0UVHA6K5, MAMISCMTS KT IMMUIÊS, UUTIVS
A SAINTB 6S1ŒVIÈVB, A SON ÉGLISE, A SON ABBAYE, AUX CHANOINES BÉGULIKBS
SI LA CONGBiGATION DE FIANCE, OU 6ÉN0VÉFAINS, ET A LEUR BIBLIOTBÂQUE ,
PAR P. PINÇON
El LA BIBUOTBÈQOfi SAINTE - GEKEfltVfi.
Comme l'annonce dans sa préface mon collègue M. de Bougy, je lui dois l'honneur de pouvoir offrir au public un essai bibliographique entrepris sur l'invitation du savant M. Denis. En effet, en me mettant à l'œuvre, je n'avais pas l'intention de faire imprimer ma Monographie : elle devait rester manuscrite et seulement à l'usage de la bibliothèque Sainte-Geneviève; la proposition de M. de Bougy, la promesse que me fit M. Denis de me fournir des renseignements et de précieuses notes, et, il faut le dire, le désir d'être utile à un plus grand nombre de personnes, m'ont fait changer de résolution.
Lorsque mon collègue me proposa de joindre mon travail au sien, M. le ministre de l'instruction publique avait déjà accepté la dédicace de l'ouvrage de M. de Bougy; j'aurais voulu avoir quelque droit à solliciter le même honneur, nonseulement par l'espoir de donner ainsi plus d'autorité à mon livre,, mais afin d'offrir par là à M. le comte de Salvandy un témoignage public de ma vive reconnaissance pour les marques de bienveillance qu'il a daigné m'accorder en plusieurs occasions : je ne puis que prier Son Excellence de m'ex-
caser de ce que mon ouvrage se trouve mis sous son haut patronage sans son autorisation. .
En réunissant nos travaux» la pensée de M. de Bougy et la mienne a été de composer un ouvrage qui dans son en* semble présenterait plus d'intérêt que s*il avait paru en deux parties séparées; mais chacun de nous est resté exclusivement chargé et responsable de la spécialité quil a^ait choisie, mon collègue de Thistoirc de la bibliothèque» et moi de la monographie bibliographique.
J'éprouve» en outre» le besoin de dire que je ne partage pas toutes les opinions émises par mon collaborateur; nous avons, l'un et. l'autre» sur les salutaires réformes à introduire dans les bibliothèques des idées presque diamétralement opposées. J'ai communiqué mes scrupules à M. de Boug)» et j'ai joint mon travail au sien en respectant ses convictions et en faisant mes i*éserves.
Je crois devoir donner maintenant quelques détails sur l'oixlre que j'ai suivi dans la classification des articles de ma Monographie» et, en outre» quelques éclaircissements indispensables pour la parfaite intelligence du lecteur.
Toute monographie bibliographique se divise naturellement en deux parties :
En généralités : ouvrages qui n*ont pas un rapport précis avec le sujet » mais qui contiennent cependant des renseignements importants.
En spéeialùés : ouvrages qui traitent exclusivement du sujet de la monographie bibliographique.
Telle est la principale division de mon travail.
le commence les généralités par les ouvrages pouvant
mettre sur la voie des manuscrits relatifs à Sainte^Geneviève et à son abbaye. Je donne ensuite les bibliographies qui font connaître les imprimés publiés sur les mêmes sujets. Parmi ces derniers, on distingue la plus belle, la plus savante monographie bibliographique qui existe, celle qui suffirait presque seule pour mon objet : je veux parler de la Bibliothèque historique de la France, publiée d'abord en un volume in-folio par le savant oratorien Jacques Lelong, réimprimée, avec des augmentations considérables, par Fevret de Fontette, Camus, Hérissant et autres, en cinq volumes in-folio. Cet admirable travail contient le catalogue des ouvrages imprimés et manuscrits qui traitent de l'histoire de France ou qui y ont rapport; il indique, dans un ordre méthodique, l'usage qu'on doit faire des grandes collections de pièces concernant notre histoire et les sources où l'on doit puiser les preuves et les détails de tous nos faits historiques. On a reproché à cet ouvrage de n'être pas tout à fait complet; je le demande, pouvait-il l'être? D'ailleurs, qu'est-ce que l'absence d'un petit nombre d'articles comparativement aux quarante-huit mille dont il est composé! On a souhaité, on souhaite ardemment qu'il soit continué; mais jusqu'ici on a cru à des difficultés insurmontables : on n'a point songé qu'il suffirait de s'entourer des journaux littéraires, des bibliographies publiées depuis 1768 et de quelques hommes spéciaux pour donner une suite à ce monument national. Il est vrai qu'on y a trouvé des défauts d'ordre, des vices de classification, des ...... que sais-je?
c'est-à-dire qu'à ce compte il faudrait faire pour tout table rase : moyen infaillible de ne jamais rien terminer; et puis
M. CEABIJBS UU^ONT.
Auteur dramatique, membre de la Société des auteurs et compositeurs dramatiques, a fiait représenter sur les principaux théfltres de Paris une grande quantité de pièces qu'il a produites seul ou en col-* laboration. On les trouve dans le Magasin théâtral de l'éditeur Marchand.
Les ouvrages lesfplus importants de M. Charles Lafont sont:
/.a Famille Moronval^ drame en cinq actes, en prose. (Porte Saint- Martin, 1834.)
Le Chef-d'œuvre inconnu , drame en un acte, en prose. (Français, 1837.)
Ivan de Russie, tragédie en trois actes, en vers. (Odéon, 1841.)
La Folle de la Cité, drame en cinq actes, en prose. (Gaîté, 1843.)
Le Changement de tnatfn, comédie-vaudeville en deux actes. (Gymnase, 1846.)
M. TBIAIVOIV.
On a de lui plusieurs traductions du latin et du grec, notamment celle de la Batrochomyomachiey publiée dans la Pléiade de Féditeur Curmer; — des articles de critique» de polémique et d'art dans les journaux, etc.
Sous les rideaux, ou études sur la révolution française (en collaboration avec M. Edouard Thierry).
M. Trianon travaille en ce moment à un grand ouvrage philosophique.
M. P. PUMÇOIV.
Membre correspondant de la Société des sciences du département de Tam-et-6aronne.
A fait imprimer na
Discours prononcé dans un banquet offert au poSite Jasmin . Paris, 1642, in-8 de 16 pages.
Ses travaux inédits sont :
Guide pour servir à une étude encyclopédique ^ contenant, dans un ordre méthodique, l'exposition et la définition des diverses parties de la science universelle, et l'indication des sources où Ton doit puiser les connaissances théoriques et pratiques; 3 vol. inrfoHo.
L'Académie française, adoptant les conclusions d'un rapport de M. Dupin aîné, lu par M. Charles Nodier, recommanda cet ouvrage à M. le ministre de l'instruction publique. (Voir le Moniteur du l""" août 1841.)
Plusieurs monographies bibliographiques, entre autres celle des opuscules de Gatherinot, offerte par l'auteur à M. de la Yillagille.
Catalogue de la bibliothèque de M. le comte PiUet'Will,
Ouvrages non terminés :
Catalogue méthodique et raisonné des imprimés anonymes etpseudo^. nymes de la bibliothèque Sainte-Geneviève.
Encyclopédie bibliographique.
€et ouvrage, sous la forme d'une nomenclature alphabétique des mots relatifs aux arts, aux métiers et aux sciences, présentera un guide pour l'acquisition de tontes les connaissances bibliographiques,
Clotilde y sont aussi enterrées. Bientôt Geneyiève est cano«nisée^ Paris et la France se mettent sous son patronage, et par suite la basilique Saint-Pierre et Saint-Paul prend dé« ^nitivement le nom d'église Sainte-Geneviève.
La basilique est d'abord desservie par des chanoines séca-^ liers. Vers le milieu du ix^ siècle, les Normands la dévas^ tent; plus tard, elle est réparée.
Les chanoines tombent insensiblement dans le plus grand dérèglement, et, en 1147, ils sont chassés de l'église Sainte-^ Geneviève et remplacés par des chanoines réguliers tirés de Saint-Victor; l'abbé Suger est chargé de faire exécuter ce changement : Odon , prieur de Saint-Victor, est nommé abbé de Sainte-Geneviève, et, l'année suivante, de chapitre séculier l'église est érigée en abbaye.
Etienne, élu abbé (1177), fait réparer entièrement l'abbaye, qui se ressentait encore des ravages des Normands, et fait bâtir l'église telle qu'on la voyait encore en 1711; ainsi on peut le regarder, en quelque sorte, comme le second fondateur du monastère.
Les curé et marguilliers de Saint-Étienne-du-Hont obtiennent, en 1517, que leur église ait une entrée sur la voie publique et qu'elle soit ainsi séparée de l'église abbatiale.
De nouveaux désordres, occasionnés par la guerre des Anglais, s'introduisent dans le monastère, vont toujours croissant et nécessitent une réforme. Elle est commencée, en 1624, par le cardinal de La Rochefoucauld , nommé abbé commendataire de Sainte-Geneviève, qui y établit supérieur le P. Faure. Sous l'administration de ce dernier, la réforme fait en peu de temps de merveilleux progrès, et
bientôt la congrégation s'accrott rapidement et devient la plus nombreuse de toutes celles des chanoines réguliers.
L'instruction est donnée à la jeunesse dans Fabbaye Sainte-^enevièvei et , pendant longtemps, Tun des chan« celiers de TUniversité est tiré de celle abbaye.
L'ancienne église Sainte-Geneviève menace ruine; les génovéfains sollicitent et obtiennent qu'une nouvelle la remplace. On la construit, on la consacre; toutefois la vieille basilique n'est démolie que sous TEmpire. La grande révolution éclate, disperse la congrégation et les reliques de l'abbaye, et décrète que la nouvelle église Sainte-Geneviève recevra une autre destination et prendra le nom de Panthéon français. Pendant longtemps on se joue de ce qui avait tant excité la vénération. Enfin l'abbaye devient le collège Henri IV, le culte est rendu à la patronne de Paris dans l'église Saint-Élienne-du-Mont , et il ne reste plus de l'ancien et si puissant monastère qu'une bibliothèque publi«< que, mais une bibliothèque dont l'importance attestera l'amour qu'avaient les chanoines réguliers de la Congréga-< tion de France pour les sciences et les lettres.
On le sait, la bibliothèque Sainte-Geneviève doit son origing au cardinal de La Rochefoucauld, qui, en 1624, ne trouva que quelques manuscrits dans l'abbaye (1), et doit ses accroissements successifs aux soins des PP. Fronteau , Lallemant, Du Molinet, Beurrier, etc., etc., et aux dons d'Âthanase, Hacart,Tlécelles, Le Tellier, etc., etc.
(1) On lit 8Qr le premier feuillet des Mémoires manuscrits de François Boulart, sur la réforme des chanoines de Sainte*Geneviève : a Vannit I6S0, mwMiignpàf La jRoehefoueauld not*ê a donné ta librairi$. •
En conS($qiicnco de tout ce qui précède, j^ai adopté Tordre suivant :
1* Ouvrages relalifîs à mainte Geneviève : à sa vie, & sa louange et à ses reliques;
2^ A réglise Sainte-Geneviève : ancienne église, église de Saint-ÉtiennC'-du-Mont et nouvelle église Sainte-Gen^ viève (le Panthéon), et aux Cérémonies;
3* A Tabbaye Sainte-Geneviève;
4^ Aux chanoines réguliers de la Congrégation de France» à leur règle» à leurs constitutions et à leur contentieux et temporel ;
5^ A la bibliothèque Sainte-Geneviève;
6^ Enfin, à la vie des principaux personnages qui ont concouru à la fondation et à Tillustration de réglise, de Tdbbaye et de la bibliothèque de Sainte-Geneviève.
Dans les généralités, je n'ai point consigné de manuscrits; cela m'e6t conduit trop loin et eût été d'ailleurs sans utilité, puisque ce qu'ils offrent d'important est reproduit dans les ouvrages imprimés*
Dans les êpécialùés, h l'exception des ouvrages concernant les nombreuses maisons de la Congrégation de France, qui, par leur nombre et surtout par leur objet particulier, m'au* raient fait dépasser les limites que je m'étais posées d'avance (1), je donne en manuscrits et en imprimés tous ceux
(1) On sait que It Gongrégition, qal ivalt ton ehef-lieu à Tabbaye Sfttnla- Ganeviève» était uno dea plua contldérablea de France : elle comprenait plus de cent monaatèrea et comptait, eu France seulement, aolunte^aepi abbayoi, vingt-huit prleuréa conventuels, deux prévôtés, deui bôpilêux , grand nombre de cures, et dirigeait plualeurs séminairea. (Voir VSur9p$
qui sont vernis à ma connaissance^ et de plus, pour rendre cette partie encore plus intéressante» j'ajoute aux articles qui le comportent l'indication des plans, dessins, tableaux» estampes, portraits et statues qui leur sont relatifs.
En résumé, je crois ma Monographie aussi complète qu'on peut le désirer. J'étais à la meilleure source et j'y ai puisé abondamment : j'ai extrait des catalogues de la bibliothèque tout ce qui pouvait convenir à mon sujet, et je l'ai consigné dans mon travail.
Je dois faire ici une remarque. On pourra bien ne pas trouver à Sainte-Geneviève tous les ouvrages que j'indique comme devant y être : les fréquents mouvements inhérents à une bibliothèque formée d'une suite de dons et d'achats faits par saccades, les nombreux mouvements du personnel, les changements de classification, les infidélités, ont pu faire disparaître bon nombre d'articles restés catalogués et qu'en conséquence j'ai mentionnés; cependant j'aime à croire ces lacunes moins considérables qu'elles ne le paraissent, et j'espère que le remaniement nécessité par la prise de pos* session du nouveau local nous rendra bien des ouvrages transposés ou enfouis dans des réserves; c'est même cet espoir qui m'a déterminé à admettre dans ma Monographie l'extrait complet des catalogues de la bibliothèque.
J'ai aussi puisé dans d'autres dépôts publics ; on verra
eeeUiiaitiquê.) Les oa?rages ayant trait k ses succursales sont très-nombreux; leurs titres pourraient former seuls un fort volume. On comprend quMl m*a élé impossible de les mentionner. Au surplus, on trouvera les plus imporunu dans la Bibliothiquê hUtoriqm de la Frame, I. l*', p. 887, 13687-658 IV S.
ee que ehaciin m'a foarni. A cette occasion, je dois dire qu'ayant en besoin de recoorir aux lumières de plnsiaus bibliolliécaires» j'ai trouvé ces messieurs très-empressés à m'étre agréables, notamment MM. Cayx et Yarin, de la bibliothèque de l'Arsenal : le premier m'a donné toute facilité de me livrer à mes investigations» et le second m'a bit connaître plusieurs articles qui ne sont indiqués nulle pari. J'ai à me louer aussi de tous mes collègues de Sainte-^eoeviève, et particulièrement de MH. Taunay et Tastu, préposés à la garde des manuscrits et des li^Tes précieux; ils m'ont obligeamment montré ce qu'avaient de remarquable quelques raretés que j'ai consignées.
Ainsi j'ai cru devoir expliquer la classification générale que j'ai adoptée et signaler d'inévitables inq>erfections : puissé-je avoir atteint mon but, qui a été de produire un ouvrage de quelque utilité pratique!
otae
GÉNÉRALITÉS
Nota. A la saite d*uii ouvrage, j'indique souvent la bibliothèque qui le reoferme et la lettre et le numéro d*ordre de sa place sur les tablettes; quand je ne donne que ces dernières marques sans nom de bibliothèque, c'est que l'ouvrage est à Sainte-Geneviève.
OUVRAGES DIVERS
Bibliotheca bibliothecarum manuscriptoram nova, p. dom Bernard de Montfaucon. Parisiis, Guérin, 1739, 2 yoI. in-fol.
Liste de tous les manuscrits dont Fautear avait pu avoir oonnaiisance pendant quarante années de recherches assidues dans les di'» verses oîbliothèques de l'Europe, tant de celles qu'il avait lui-mémê visitées que de celles dont il put se procurer le catalogue. (M. Weiss.)
Voyez la table générale aux mots : Canonicorum reffularium Con* stitutiones; S, Genovefœ Vita, etc.
Catalogus codicum manuseriptorum Bibliothecœ regîœ parisiensis. Parisiis, è typ. reg. 1739-44, 4 vol. in-fol. Par ▲. Mdlo.
Catalogues usuels du cabinet des manuscrits de la Bibliothèque royale.
MM. les cMiservatéurs se font un devoir et un véritable plaisir de les communiquer aux travailleurs.
Les manuscrits de la Bibliothèmie royale sont, comme on le sait, divisés par fonds portant le nom de ceux qui les ontléffués ou vendus à cet établissement. Les fonds les plus riches en pièces sur l'histoire de France sont ceux de Dupuy, Béthune, Brienne, La Mare, Mesmes, Golbert, Gange, Lancelot, Du Gange et Fontanîeu, et, sur l'histoire de l'Ëglise, des abb^iyes et!de$ eongrégatîmis, ceux de Gaiffnières, Baluze, Doat et Senily. Les autres fonds ne laissent pas n'avoir aussi leur importance, notamment l'ancien fonds du roi. On remarque dans les fonds divers les manuscrits du prince Louis d'Orléans, fils du Régent, mort à Sainte- Geneviève; ils sont au nombre d'environ cent volumes, conservés en liasses dans des cartons. Ges manuscrits, qui roulent presque tous sur des matières religieuses, sont écrits en partie de la main du prince.
Gatalogi libroram mannscriptorum qui in bîbliothecis Ga!-
li», Helvetiae, etc., asservantur nunc primum editi a
D. Gustavo Haenel. Lipsiœ, Hinrichs, 1850» in-4.
Get ouvrage renferme, entre autres catalogues de manuscrits, ceux des principales bibliothèques de Paris et des départements, la Bibliothèque royale exceptée; le catalogue de Sainte -Geneviève occupe les pages 285-93.
I Manoscriili italiani délia regia Biblioteca parigina de scritti ed illuslrati dal dottore Ântouio Marsand. Parîgi, délia Stamperia reale, 1855-58, 2 vol. in-4.
Le premier volume comprend les mss. italiens de la Bibl. royale, et lé second ceux de l'Arsenal, de Sainte-Geneviève et de Mazarine.
M. Tastu a relevé, dans des notes manuscrites mises sur un des exemplaires de cet ouvrage, de nombreuses erreurs faites par IVIarsanddans la description des mss» italiens de Sainte-Geneviève.
Bibliothèque historique de la France y contenant le catalogue
des ouvrages imprimés et manuscrits qui traitent de This-
toire de ce royaume, par Jacq. Lelong; nouv. édition ,
augmentée par Fevret de Fontette (Camus, Hérissant,
Barbeau de La Bruyère, Coquereau » Rondet el autres) «
Paris, 1768-78, 5 vol. in-fol.
La premièfe édition est de Paris, 1719, 1 vol. în-fol. Voyez mon IntroduetîoD.
Méthode poHr étudier rhistoire; avec un catalogue des^pritH cipaux historiens, par Tabbé Lenglet du Fre^noy» Nouv. édit., augm. par Drouet. Paris, Debure, 1772, 15 vol. in-ia.
La première édition est de Paris, 1729.
La France littéraire. Paris, 1769, 2 vol. petit in-8. Par les abbés Hébrail et de Laporte.
— • Premier supplément. Paris, 1778, 2 parties petit in«>8. Pmr Tabbé de Laporte.
---* Deuxième supplément. Paris, 1784, 2 parties petit in-8. Par l'abbé Guyot.
La France littéraire^ contenant les auteurs français de 1771 à 1796, par J. Samuel Ersch. Hambourg, lloiïmana, 1797, 3 vol. — Suppl. (1*^*^ et 2®) contenant, outre les additions et corrections, les nouveaux articles jusqu'en 1 805, avec deux tables des matières. Hambourg, le même» 1802-6, 2 vol.; en tout 5 vol. in-8.
Journal typographique, commencé par Roux, continué par Dujardin-Sailly. Paris, du 1®' vendémiaire an vi (22 septembre 1797) au 16 octobre 1810, 13 vol. in-8.
Avec titres et tables dans les sept premiers volumes et dnns le dixième.
Journal général de l'imprimerie et de la librairie, première année, du 4 décembre 1810 au 30 septembre 1811, IvoL
— Bibliographie de Tenipire français (aujourd'hui Bibliographie de lu France), ou Journal général de TimprimcHe
et de la librairie, du 1^' nov. 1811 jusqu'en 1846 inclusivement. Paris, Pillet, 36 vol. in-8.
chot.
direction de la librairie. Voyez aussi Jes deux Journaux (
française et étrangère, publiés à Paris, le premier de 1798 à 1840, le second de 1801 à 1830, par les libraires Treuttel et Wùrtz.
Bibliographie historique et topographique de la France, ou Catalogue de tous les ouvrages imprimés en Français depuis le XV* siècle jusqu'au mois d'avril 1846, par A. Girault de Saint-Fargeau. Paris, F. Didot frères, 1845, . in-8.
Voyez mon Introduction.
Encyclopédie, par Diderot et d'Alembert et une société de gens de lettres. Paris (et sous l'indication de Neufchàtel)» 1751-72, 28 vol. in-fol. — Suppl., Amsterdam (Paris)» 1776-77, 5 vol. in-fol. — Tables analytique et raisonnée des matières (par Mouchon). Paris, 1780, 2 vol. in-foU
Réimprimée in-4 et in-fol.
Toutes les encyclopédies renferment des renseignements sur mon objet; mais celle-ci contient, entre autres choses, un article très-îm* portant de Boucher d'Argis sur les chanoines.
Le Grand Dictionnaire historique, de Louis Moréri. Nouv. édit. (20^ et dernière) dans laquelle on a refondu les suppléments de l'abbé Goujet, revue et augm. parDroueU Paris, 1759, 10 vol. in-folio.
La première édition est de Lyon, 1674, 1 vol. in-fol. L'article sur Sainte-Geneviève offre de Tinterét.
Nouveau Dictionnaire historique, ou Histoire abrégée de tous les hommes qui se sont fait un nom, par L.-M. Cliau-
don et F.-A. Delandine. Nouv. édit. Paris, Prudhomme, 1810-11, 20 vol. in-8.
Réimprimé très- souvent; la première édit. est de 1766^ 4 vol. iii-8.
Dictionnaire historique, ou Histoire abrégée des hommes
qui se sont fait un nom, par F.-X. de Feller. Huitième
édition, continuée sous la direction de R.-A. Henrion.
Paris, P. Méquignon, 1833-35, 20 vol. in-8.
La première édition est de Liège, 1782, 6 vol. in-8. Cet ouvragé n'était guère originairement que celui de Chaudon, refait dans un esprit jésuitique; on Ta depuis fort augmenté, mais toujours dans le même esprit. <
Biographie universelle, ancienne et moderne, par une société de gens de lettres. Paris, Michaud, 1811-28, 52 vol. in-8. — Suppl., 1832-45, 25 vol.* in-8.
Le vingt-cinquième volume du supplément comprend les lettres PËTA-POZ. Se continue. Cette biographie est la meilleure de toutes.
Histoire littéraire de la France, par des religieux bénédictins de la congrégation de Saint -^Maur (D. Rivet, D. Taillandier et D. Clémencet ). Paris, 1733-63, 12 vol. in-4. — Continuation par les membres de l'Académie deslnscrip. et Belles-Lettres (MM. Pastorets, Brial, Ginguené, Daunou, Amaury-Duval, Petit-Radel, Émeric-. David et autres), tom. 13-20. Paris, 1814-42, 8 vol. in-4.
Le vingtième volume comprend la suite du xiii' siècle depuis 1286^
Mémoires pour servir à Thistoire des hommes illustres dans
la république des lettres. Paris, 1729-45, 43 tbm. en
44 vol. in-12.
Par le P Niceron, avec quelques notices par le P. Oudin, J.-B. Michault et l'abbé Goujet. Les notices concernant les illustres géno-
TéfaîDS 60Dt fort estimées. On trouve en tête des derniers ▼olumes' une
table générale des noms mentionnés dans tout l'ouvrage.
Histoire et Mémoires de TAcadémie des Inscrip. et Belles- Lettres. Paris, 1701-1846, — vol, in-4.
I>eP Averdy a publié, à Paris, 1791, in-4, un tableau général des travaux contenus dans les volumes paras antérieurement à cette époque.
Gazette de France. Paris, 1631-^1792, 163 voK in-4.
Par Théodore-Eusèbe et Isaac Renaudot, de Querlon, Bémond de Saint-AIbine, de Mouhv, Marin et autres.
Ed.-Jaoq. Genêt a donné une table ou abrégé des 185 premiers volumes, depuis 1681 jusqu'en 1765. Paris, 1766, 8 vol. in 4.
Journal des Savants. Paris, 1665-1846, — vol. in-4.
Par le sieur de Hédouville (Denis de Sallo), et continué par J. Gallois, de La Roque, L. Ck)usin, Dupin, Fontenelle, etc., etc.
Le plus ancien des journaux littéraires français.
L'abbé de Claustre a publié à Paris, en 1758, 10 vol. in-4, une excellente table du Journal des Savants qui va jusqu'en 1750.
La Clef da cabinet des princes de TEurope, ou Journal historique sur les matières du temps, connu sous le nom de Journal de Verdun. Luxembourg, Paris et Verdun, 1697- 1756, 147 vol. petit in-8.
Par Gh.-Ph. Jordan, L. Jos. de la Rarre et autres. Dreux du Radier en a donné une table générale, 1697-1756. Paris, 1759, 9 vol. pet. in-8.
Mercure galant et Mercure de France. Paris, 1672-1818, 1,657 vol. in-12 et 130 vol. in-8.
Gazette nationale, ou le Moniteur universel, commencé le 24 novembre 1789, et continué sans interruption jusqu'à ce jour.
Journal ofQciel : il contient les décisions prises par te gouvernement sur Pabbaye, les reliques, la congrégation et la bibliothèque de Sainte-Geneviève.
Le Magasin pittoresque. Paris, anx bureaux d'abonnement et de vente, 1855-46 inclus, 14 vol. in-4 et 1 vol. de tables pour les dix premières années.
Fondé et publié par M. A. Lachevardîère; rédigé, depuis la fondation, sons la direction de M. Edouard Charton.
Très-riche en dessins et en articles relatifs aux sujets de cette monographie.
Le Dictionnaire de la conversation et de la lecture fRéper^ toire des connaissances usuelles). Paris, Belin-Mandar, 1858-59, 52 vol. in-8.
On publie un supplément.
L'article sur Sainte-Geneviève
est très-remarqusd)le.
Tables chronologiques des diplômes, Chartres, titres et actes imprimés, concernant l'histoire de France (jusqu'en 1179), par L.-George Oudard Feudrix de Bréquigny et G.-J. Mouchet. Paris, imp* royale, 1769-85, 5 vol. in-fol.
Au moment de la révolution de 1789, le tome IV' de ces tables était imprimé jusqu'à la lettre Bbb II. Cette partie a été refaite et continuée jusqu*en 1813, par M. Pardessus. Paris, imp. royale 1837, in-fol.
On réunit aux tables de Bréquigny : Notice des diplômes, des chartes et des actes relatifs à l'histoire de France^ depuis l'an 23 jusqu'en 841,
Ï>ar Tabbé de Foy; Paris, imp. royale, 1765, in-fol. — Tome I«'' de 'ouvrage commencé par Secousse, auquel il n'a pas été donné suite.
Les ouvrages précédents renferment les titres de plusieurs chartes et diplômes touchant Téglise et Tabbaye Sainte-Geneviève.
Registres du parlement de Paris. Manuscrit in-fol. Bibl. royale.
Avec une Table raisonnée des matières.
Cet important recueil contient bon nombre d*actes ayant trait à l'abbaye Sainte Geneviève, tels que, par exemple, les suivants : du 30 mai 1427, Semonce faite à la cour de la part de monseigneur Chastellier, évéque de Paris, pour assister à sa consécration à Sainte- Geneviève, a son entrée pontiGcale à Notre-Dame et au dtner à Vévè* dié; •— du 27 décembre 1663, Preuve de la présence du roi , de la
reine et da dianoelier de France à la procession faite ponr Texpiatioii d'un sacrilège commis à Sainte -GeneTiève, où, dans l^glîse, nn jeune homme désespéré brisa la sainte hostie entre les mains da prêtre; — du 30 jan?ier 1590, Arrêté des chambres assemblées |x>ur aller, la cour en robes rouges, à la procession de l'éj^Iise de Paris, à Sainte- Geneviève, pour le jubilé du 4 février, où assista le légat; — du 30 février 1590, Acte de la procession du jubilé; -> du 5 janv. 1595, Preuve de la présence du chancelier de France à la procession qui se fit à Sainte-Geneviève pour la guérison du roi, de sa blessure par Castel; ^ etc., etc., etc.
Recueir général des anciennes lois françaises, depuis Tan
420 jusqu'à la révolution de 1789, par MM. Jourdan,
Deemsy» Isamberi. Paris, Beliurle-Prieur, — 1833,
29 Yol. in-8.
Voyez à la table eénérale les roots: Sainte-Geneviève, Églises, Culte catiiolique, Eedésiastique, Clergé, Discipline et Justice eoelé« siastique. Monastères, Ecoles, etc., etc., etc.
Collection complète des lois, décrets, ordonnances, règlements, avis du conseil d'État, depuis 1788 jusqu'à ce jour, par J.-B. Du?ergier. Paris, au bureau de l'administration, 1834-46, — toI. in-8.
Voyez aux tables décennales les mots : Abbayes, Cérémonies reli^ deuses. Clergé, Congrégations, Eglises, SainteHjeneviève, Panthéon, urands Hommes, Bibli<mièques, etc.
Bulletin des lois. Paris, de Tan n. — 1846, — yoL in-8. Yoyes comme dessus.
Recueil de titres concernant l'histoire de France, tirés tant
des anciens manuscrits que des mémoires originaux et
pièces fugitives du temps, par G.-M. de Fontanieu.
Ce recueil est à la Bibliothèque royale. Il était autrefois dans 841 portefeuilles in-4 et divisé en îleux parties : la première renfermait les pièces relatives aux différents règnes de nos rois, et la seconde celles qui oonoement le droit public, relise, les ordres religieux et les matières eodésîastiques. Un dépouillement succinct de ces pièces se voit dans le quatrième Tolume de la BibNdhèquehistariqiÊBde laFnmeÊ.
Historiée Francorum scriptores coieianei, ab gentis origine usque ad Philippi IV tempora, par André Duchesne.
Recueil des historiens des Gaules et de la France, etc^ ao» compagne de sommaires» de tablés et de notes, par dom Martin Bouquet, J^-B. et Gh. Haudiquier frères, DD. Housseauj Précieux et Poirier, D. Clément et D. Brial» MM. DaunouetNaudet, etc. Paris, 1738-1840, 20 vol. in-fol.
Nota. Je me borne, sur Thistoire de France, aux trois recueils précédents, qui contiennent les premiers documents sur la vie de sainte Geneviève,, sur la fondation de la basilique Saint-Pierre et Sain^Pattl et sur celle de l'abbaye, la connaissance des autres docu-> ments se trouvant dans les ouvrages que j'ai cités et dans ceux que je vais indiquer.
OUVRAGES SUR PARIS
Archilhremius. 1517^ petit in-4.
Poème latin composé par Jean de Hauteville. Cet auteur, qui vivait sous Pbilippe-Augoste, vers 1180, dédia son ouvrage à Gautier, archevêque de Rouen. Dans la préface, il s'étend beaucoup sur les louanges de la ville de Paris, et fait, à cette occasion, la description de Fétat où se trouvait de son temps le quartier de l'Université, qu'il appelle : nions ambitionisi C'est le même auteur oui a dit, en parlant du palais des Thermes, ces mots dont notre ^rana fabuliste a fait un si bel usage : « Ce palais des rois dont les cimes s'élèvent jusqu'aux « cieux, et dont les fondements atteignent l'empire des morts... »
Antiquités 9 Chroniques et Singularités de Paris, par Gilles Corroset. Paris, 1552, in-8.
Ouvrage estimé, même aujourd'hui; réimprimé très-souvent. On lui préfère généralement, et à tort, l'édition in<^ de Paris, Bonfons, 1568, malgré les additions dont Nicolas Bonfons et Jean Robei ont enrichi celles de 1581, 1586 et 1588. Corroset est un des premiers qui aient débrouillé les antiquités de Paris.
Description de Paris, par François de Belleforesl.
Dans le tome l**" de la cosmographie universelle de l'auteur publiée pour la première fois en 1575.
La Floop des antiquités de Paris, par Gnill. de Bossozel
Les Fastes et Antiquités et choses phis remarquables de
Paris , labeur de curieuse et diligente recherche » diyisé
en farois livres; par Pierre Bonfons* Paris, N. Bonfons,
1605, iiH8.
. Réimprimés plusieurs fois in-4, sous le titre de Théâtre des anH'' quités de Paris. Ces éditions sont enrichies d'un supplément et <f un nouille des bénéfices de rarchevêque de Paris; cepenaant on leur prélëre l'édition in-8, gui est en effet plus correcte.
Les Fastes de Pierre Bonfons ont été augmentés par Jacques Du Breul.
Le ThéAtre des Antiquités de Paris , où il est traité de la
fondation des églises et des chapelles de la Cité , Uniyer^
site, ville et diocèse de Paris, etc.; par Jacques du Breul.
Paris, 1612, în-4/
Réimprimé en 1614 et 1618. tki à joint à Fédition de 1614 : Sup* pkmentum antiquitatum urhis Parisiacœ, quoad sancH Germanià Prch- Us et sancti Mauri Fossatis cœnobia; eodem auctore.
Antiquités de la ville de Paris, contenant les recherches nouvelles des fondations et établissements des églises et chapelles, monuments, etc.; par Claude Malingre. Paris, 1640, in-fol.
Ce n'est là qu'une nouvelle édition des Antiquités de Paris, de Jacques Du Breul, augmentée.
I^es Annales de Paris, depuis sa fondation jusqu'en 1640; par Claude Malingre. Paris, 1640, in-foK
Abrégé des Annales et Antiquités de Paris. Paris, Pepingué, 1664, 2 vol. in-12.
Par François Colletet. L'auteur a publié un extrait de son livre sous le titre de (a ViUe de PariSy oontenant^ etc. Paris, 1677, in-12; réimprimé en 1683 et 1699, même format.
Buteos (Cn. Egassens). Historia Uni^rsitatis parkiansU* ipsius fandationem, nationest facnltateSt magistratiia, décréta ^ censuras et judicia in negotiis fidei» privilégia» comitia» etc.» cum instramentis publiciset authenticis a Carolo Biagno ad nostra tempora (1600) ordine chronoK complectens. Paris, Fr. Noël et P. De Bresche» 1665-73, 6 vol. in-fol.
Très-utile à consulter pour Thistoire de Tabbaye Sainte-Geneviève; epnsulter aussi l'histoire de la même université, par Grevier. Paris, 1701, 7 vol. in-ia; et par £. Dubarle^ Paris, Firmin Didot, 1844, i vol. in-8.
Antiquités de la ville de Paris, par François Duchesne. Paris, 1668, 2 voK in-12.
Dans les Antiquités des villes, ete., du même auteur.
Inscription nouvelle de Paris, et Recherches des singularités les plus remarquables qui s^y trouvent à présent; par dom Germain Brice. Paris, 1684, 2 vol. in-12» avec plan et grand nombre de planches.
Réimprimé très- souvent; la dixième édition, Paris, 1752, 4 vol. in-ia, a paru avec des additions de Mariette pour les trois premiers volumes, et de Tabbé Perau pour le quatrième.
Paris ancien et nouveau, avec une Description de tout ce qu'il y a de plus remarquable dans toutes les églises, communautés, palais, etc.; par C. le Maire. Paris, Girard, 1685, 3vol. in-12.
Presque entièrement copié des Antiquités de Jacques du BreuK
Traité de la police, par Nicolas Lamare. Paris, 1705-38, 4 vol. in-foL
Il contient une description historique et topographique de Paris, enrichie de huit plans otnrant les accroissements successifs de cette capiule, et par oonaéquant les changements survenus dans le quartier de la montagne Sainte^eneviève.
La Généralité de Paris divisée en ses vingi-denx élections , ou Description exacte de toat ce qui est contenu dans ladite généralité. Paris» David, 1710, in-12.
Par J. Ghalibwt-Dangosse.
Description de la ville et des faubourgs de Paris, en 24 plan* ches, dont chacune représente un des 24 quartiers, suivant la division faite en 1702, avec un détail exact de toutes les abbayes, églises, etc.; par J. de La Caille, d'après les ordres de M. d'Ârgenson, lieutenant de police de Paris. Paris, 1714, in-fol.
Les planches ont été gravées par Scottin jeune.
Histoire et Recherches des Antiquités de la ville de Paris»
par H. Sauvai. Paris, Ch. Moette, 1724, 3 vol. in-'fol.
Ouvrage curieux pour les détails qu'il donne sur les accroissements, les établissements civils et religieux, les cours de justice, les écoles, les églises, les chapitres, etc., de Paris.
Histoire de la ville de Paris, composée par dom Michel Félibien, revue, augmentée et mise au jour par D. Guy- Alexis Lobineau. Paris, G. Desprès, 1725, 5 vol. infol., avec plans, fig. et cartes.
Un abrégé de cette histoire a paru, anonyme, Paris, Desprès, 1735, 5 vol. in-12; le premier volume passe pour être de d'Aubiffny, les trois suivants sont de J.-F.-J. Labarre, et le cinquième est de l'abbé P.-F. Guyot Desfontaines.
Description de Paris et des belles maisons des environs, par
J.-A. Piganiol de La Force. Paris, 1736-42, 8 vol.
in-12.
Réimprimée avec des augmentations par l'abbé Perau ou par La* font de Sain^Yenne. Paris, 1765, 10 vol. in-12, avec un grand nombre de plans et de vues.
Nouvelles Annales de Paris, jusqu'au règne de Hugues
Gapety auxquelles on a joint le poëme d'Âbbon sur le
siège de Paris par les Normands, en 885 et 886, avec
des notes pour l'intelligence du texte; par D. M.-*-T-Ch.
Duplessis. Paris, 1753, in-4.
Dans cet ouvrage, le poëme d'Abbon est beauooap plus correct qu'il ne l'avait été jusque-là.
Histoire de la ville et de tout le diocèse de Paris, par. J. Le
Beuf. Paris, Prault, 1754-57, 15 vol. in-12.
Ce sont plutôt des mémoires qu'une histoire. La plupart des choses qui concernent les. édifices et établissements religieux de Paris se trouvent dans les deux premiers volumes. L'abbé Garlier a publié, anonymes, Paris, 1758, in-12, des observations pour servir de conclusion à cet ouvrage.
Essais historiques sur Paris, par G.-F. PouUain de Saint-»
Foix. Londres (Paris, Duchesne), 1754-57, 5 vol. in-12.
Réimprimés très-souvent; la quatrième édition, revue et corrigée, 1766, 5 vol. in-12, et 1776, 7 vol. in-12, est préférable aux autres. — Deux suites ont été données à cet ouvrage, la première, sous le titre de Nouveaux Essais sur Paris, 1781, 2 vol. in-12, par le chevalier Ducoudray, ami intime de Fauteur*, la seconde, sous celui d'Essais kis~ toHques sur Paris^ 1805, 2 vol. m-12 et in-8, par A. Poulain de Saint- Foix, son oncle.
Tableau de Paris, formé d'après les antiquités, l'histoire, la description de cette ville; par Jese. Paris, Cl. Hérissant, 1759, in-12.
Réimprimé soiis le titre d'J^tat, ou Tableau de PariSf avec une préface dePesselier. Paris, 1761 et 1763, in-8.
Tablettes parisiennes qui contiennent le plan de la ville et des faubourgs de Paris, avec un Mémoire sur les différents accroissements de cette ville , depuis César jusqu'à présent; par Didier Robert de Yaugondy. Paris, 1760, in-8.
Description historique des curiosités dePftris, par C.-S. G. Paris, GuefBert 1763, in-lS.
Get ottrrage, imprimé sohs 1m lettres initiale» du libraire Guefller, a été composé par Vabbé de Montjloie.
Description de la généralité de Paris (et de chacune de ses élections), etc., par Tabbé Regley. Paris, 1763, in^«
Histoire de Paris, prouvée par les textes originaux, depuis
Jules César jusqu'à Louis XV, par G. Poucet de la Grave.
Paris, 1771, in-12.
Le même auteur a composé : Abrigi chronohgique dé VhUUnre dé Paris y contenant ce qui s'est' passé de plus cormdirable dans son enceinte et aux environs (.Mercure de septembre, octobre et novembre 1755); Projet des embellissements de la ville et des faubourgs de Paris. Paris, Ducnesne, 1756, 8 parties in-ia.
Recherches critiques, historiques et topographiques sur la ville de Paris, depuis ses commencements connus jusqu'à présent, par J.--6-M. Renou de Chevigné Jaillot. Paris, Lottin, 1772-75, 5 voL in-8, avec planches et titres
D'une lecture moins agréable, mais bien plus solide gue les Essais historiques de Saint-Foix. L'auteur s'attache à relever les erreurs de ses devancieis, et il ne dit rien, lui-même, sans s*appuyer de titres et de preuves puisés aux meilleures sources. Son livre essuya cependant quelques cntiques, auxquelles il répondit victorieusement par un petit écrit qu*on trouve ordinairement à la suite de son ouvrage.
Bins de Saint- Victor a publié avec Touriet et autres, sous le voile
lais jusqu'à nos jours^ ortA d'un grand nombre de gravures à l'aqua» tinte. Paris, H. NicoUe, 1808-13, 8 vol. in-4; 2« édit. Idem, KitaUe et Gosselin, 1822-27, 4 vol. in-8, avec atlas in-4. Cette seconde édition porte le nom de Saint-Victor seulement.
Histoire de Paris, avec la description de ses plusbeanimonuments, desainés et gravés en taiHe-<l(nice, par F.-N. Martinet. Paris, 1779-81, 3 vol. in-8 et in«4.
Le texte du premier voloine, qui parut en 1779, toufl le titre de Description historique de Paris, est d^dme Bésuillet; celui des deux autres est de J.-Ch. Poncelin de la Roche Tllhac. Cet ouvrage est très-beau; malheureusement il n'a pas été achevé.
Dictionnaire historique de la ville de Paris et de ses environs, par P.-T.-N. Hurtaull et Magny. Paris, Moutard, 1779, 4 vol. in-8.
Excellent ouvrage. L'article sur Tabbaye Sainte-Geneviève est plein d'intérêt.
Tableau de Paris. Hambourg et NeurchàteU 1781, 2 yol. in-8.
Par L.-S. Mercier. Béimp. avec des corr. et des augm. considérables. Amsterdam, 1782*89, 12 vél. in-12; et 1783-90, 10 vol. iB-8. Bunker a publié à Yverdun, 1785, ou Berne, 1787, in-8, une collection de 96 planches gravées à l'eau-forte et un cahier d*explications, pour servir aux diffâentes éditions des huit premiers volnmes de cet ouvrage.
Nouvelle description des curiosités de Paris, par J.-A. Dulaure. Paris, 1785, 2 yol. in-12.
Réimprimée en 1787 et 1790; 2 vol. in-12.
Panorama de Paris, ou Paris vu dans son ensemble et ses détails; son origine, la description de ses monuments, avec Tindication des jours où le public y est admis, etc.; par J.-Ch. Baillpul. Paris, an xm (1805), 2 vol. in-12.
IGuroir de Tancien et du nouveau Paris, etc., orné d*un plan
de Paris et de 18 gravures, par L. Prudhonime. Paris,
1805, 2 vol. in-12.
Réimprimé trois fois sous le titre de : Voyage descriptif de l'ancien et du nouveau Paris, Paris, 1814, 1821, 1826, 6 vol. in-18.
Description de Paris et de ses édifices, par J.-4j. Legrand et C.-P. Landon. Paris, C.-P. Landon, 1806, 2 vol. mSj ornés de plus de^lOO planches.
OaTrage joBtemeiit Mimé. Il a M réimprimé après avoir M «odsidérablement augmenté en texte et en plandies. Paris, lAndon (Treuttel et WûrU), 1818, S voL grand in-4.
Dictionnaire topographique» étymologique et tdstorique des
mes de Paris, par J. de Latynna. Paris, au bureau
de rAImanach du commerce, 1812, 1816 ou 1817,
iiHl2.
De Latynna a laissé un IHcHonnmre topcw., Aist et étym. dBS an* virons de Pom, à 90 kihmètns de rayon. La caile de cet ouTiage a été publiée en 1817.
Beautés de Thistoire de Paris, ou Précis de ce qu'il y a de plus intéressant dans les annales de cette superbe capitale, Foriginede ses monuments, etc., par P»-J.-B.Nougaret. Paris, Toumeux, 1820, in«12.
Réimprimées à Paris, Thiértel et Belin, 18S4, in-ll, a^ee 9 gia?.
Histoire physique, civile et morale delParis, etc., par J.-A.
Dulaure. Paris, 1821-22, 7 vol. in-12.
Ouvrage médiocre, partial et cependant réimprimé très-souvent. Il a reçu des augmentations successives qui ont porté à dix le nombre des volumes des dernières éditions. Charies Uicas en a publié un abrégé. Paris, 18111, in-18, sous le titre de : itésumécfoffcistotri pJby» aiçiM, dvilê 61 nwrak de Paris.
Histoire abrégée de Paris, d'après Grégoire de Tours, Sauvai, Saint-Foix, Mercier, Jouy, Dulaure et plusieurs autres, par L.-Ch.-A.<-G. Gallois (et E. de Monglave). Paris, 1824,2 vol. in-18.
Dictionnaire historique de Paris, par A. Béraud (et P. Dufay). Paris, Mac-Carthy, 1825, 2 vol. in-8, avec 2 plans et une feuille de planches.
Paris et ses environs : Dictionnaire historique, aneodotique,
descriptif et topographique, par B. Saint-Edme. Paris» 1827, 2 gr. in-8.
Cet ouvrage n'a pas été achevé : il n'a paru que le premier volume et le commencement du second ; depuis lors, l'auteur a dirigé, conjointement avec M. G. Sarrut, une nouvelle édition d'un livre mtitulé : Paris jnttoresque, rédigé par une société de gens de lettres, Paris, 1842, 2 vol. in-8.
Dictionnaire historique de Paris. Paris, 1828, 2 vol. in*-8.
Les Rues de Paris, par Béraud et Dufay, forment la presque tota» lité du tome second.
Tableau universel de Paris. Paris, 1833, in-12.
Histoire de Paris, composée sur un nouveau plan^ par G. Touchard-Lafosse. Paris, Krabbe, 1833-34, 5 vol. in-8, avec fig.
Histoire de Paris, depuis les Gaulois jusqu'à nos jours, esquisse des mœurs à différentes époques, histoire des monuments d'après Dulaure et les meilleurs auteurs, par H. B*'% avocat. Paris, Rion, 1834, in-18.
Réimprimée en 1838; Paris, Rion, in-18.
Histoire de Paris, parE. deMonglave. Paris, 1834, in-18. £lle fait partie de la Bibliothèque populaire.
Souvenirs du vieux Paris, par le comte Lancelot-Théodore Turpin de Crissé. Paris, 1835, in-folio de 96 pages et 30 planches.
Réimprimés en 1837, in-fol. de 42 pages et 30 planches.
Promenades historiques dans Paris. Paris» Marcilly atné» 1835, in-.18.
Histoire physique» civile et morale de Paris, et Description
.anodes édifiées publics de cette capitale, par P.»A.«P. Girault de Saint-Fargeau. Parisi 1835, in-r8, avecfig. Tirage à part da Guide pittoresque du voyageur en France.
Description pittoresque et statistique de Paris au xix® siècle, ou Tableau de ses édifices, de ses monuments, de ses arts, etc., précédé d'un résumé de Thistoire de Paris, depuis son origine jusqu'à nos jours , par Laponneraye. Paris, 1836, in-4.
Histoire de Paris, depuis son origine jusqu'à nos jours, par T. Muret. Parb, 1836, in-12.
Paris sous Philippe-le-Bel , d'après les documents originaux, et notamment d'après un manuscrit contenant le rôle de taille imposée sur les habitants de Paris en 1292, publié pour la première fois par H. Gérard. Paris, 1837, in-8.
Paris ancien et moderne , ou Histoire de France divisée en douze périodes, appliquées aux douze arrondissements de Paris, et justifiée par les monuments de cette ville célèbre, par J. de Mariés. Paris, Parent-Desbarres, 1838, 3 vol. in-^, avec un grand nombre de planches formant atlas.
Paris historique; promenades dans les rues de Paris, suivies
' d'études historiques sur les révolutions de Paris, par Ch.
Nodier et P. Christian. Paris, 1839, 3 vol. in-8.
Orné de 202 planches lithographiées d'après les dessins de Régnier et Ghampin.
Nouvelle histoire de Paris et de ses environs, par J. de Gaulle, avec des notes et une introduction, par Ch. Nodier. Paris» Pourrai, 1840» 4 vol. ia-8» avec. fig.
Mémoire sur le déplacement de la populatioa daiM Park et sur les moyens d'y remédier, présenté par les trois arrondissements de la rive gauche de la Seine (10®» 1 1® et 12®) • Paris, 1840» in-8.
Histoire civile, morale et monumentale de Paris, depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours, par J.-L* Belin et A. Pujol. Paris, Belin-Leprieur, 1843, in-12.
Dictionnaire administratif et historicpie des rues de Paris et de ses monuments, par Félix (et Louis) Lazare. Paris, 1843-44, in-8. *
Les Rues de Paris, Paris ancien et moderne, 358-1843; origines, histoire, monuments, costumes, mceurs, chroniques et traditions; ouvrage rédigé par Télite de la littérature contemporaine, sous la direction de M. L Lorine, illustré de 300 dessins sur bois. Paris, 1J843, gr. in-8.
Itinéraire de là ville de Paris, par J. Boisseau. Paris, 1643, in-12.
Le Voyageur fidèle, ou le Guide des étrangers dans la ville de Paris, par P. Piger. Paris, Ribou, 1715 et 1717, in-12.
Les Curiosités de Paris, de Versailles, de Marly, etc. Paris,
1716, in-12, avecfig.
Par C.-M. Saugrain; réimprimées avec des augmentations par Piganiol de la Force et Saugrain. Paris, 1723, in-12, avec fig.
Séjour de Paris, c'est-à-dire Instructions fidèles pour les voyageurs de condition durant leur séjour à Paris^ comme
aussi ane description suffisante de la cour de France, da parlement, etc., par J.-C. Nemeitz, littérateur allemand. Leyde, J. van Âbcoade, 1727, 2 tomes en 1 yol. in^.
Cette traduction a été faite à Tinsu de Fauteur; il s'en plaint dans la quatrième édition de l'original (Strasbourg, 1750, graud in-8) ; la
Fremière édition est de 1718. Un plan de Pans et 60 planches ornent ouvrage; la septième planche représente les églises de Saint-Étiennedu-Mont et de Sainte -Geneviève; elle est à la page 256 et fait partie du chapitre relatif aux bibliothèques.
L'Agenda du voyageur pour l'année 1727, par de Valhe-> hert. Paris, Des Hayes, 1727, in-12.
Continué plusieurs années.
Mémorial de Paris et de ses environs, à l'usage des voyageurs. Paris, Musier, 1732, in-12.
Par Antonini ; réimprimé en 1744, et avec des augmentations, par l'abbé G.-T. Raynal. Paris, 1749, 3 vol. in-12.
Voyage pittoresque de Paris, par M. D***. Paris, Debure. 1749, in-12.
Par A.-N. Dezallier d'Argenville; reprpduit très-souvent, mais sous différents titres.
Journal du Citoyen (pour la ville de Paris). La Haye (Paris,
Joubert), 1754, in-12.
Espèce d'almanach; réimprimé avec des augmentations considérables, sous le titre d'État ou Tableau de Paris ^ etc.^ contenant, entre autres choses, des détails intéressants sur le gouvernement de Paris^ un tableau des juridictions et une description de Vétat ecclésiastique.
Plan topographique et raisonné de Paris, par Pasquier et Denys, graveurs. Paris, Pasquier, 1758, in-12 de 126 pages.
Curiosités de Paris, Versailles, Marly, etc., par G.-L. Lerouge. Paris, 176., in-12.
Cet ouvrage a eu trois éditions; la dernière est de Paris, 1778, 9 vol. in-13.
Almanach parisien en faveur des étrangers. Paris» 1761»
1762, 1765, 1774, 1785, petit in-12; 1779-85, in-lS;
Par Hébert et P.-A. Alletz. Toutes les années ue portent pas le même titre; l'édition in- 18 porte le suivant : Almanach pittoreaque^ hiitorique et alphabéti(me des riches monuments que renferme la viUe de Paris, pour P année 1779.
Le Géographe parisien, ou le Conducteur chronologique et
historique des rues de Paris, contenant les paroisses, les
monuments les plus remarquables, les bibliothèques» etc.
Paris, Valleyre, 1769, 2 vol. in-8 avec plans et cartes.
Par Le Sage; réimprimé, Paris, Costard, 1770, 2 vol. in-8, avec plans et cartes.
Almanach du voyageur à Paris, contenant la description de tous les monuments, chefs-d'œuvre des arts, établissements utiles et autres objets de curiosité, par L.-V. Thiery. Paris, Hardouin, 1783, in-12.
Réimprimé en 1784 et 1785.
Le Guide des amateurs et des étrangers voyageurs à Paris» ou Description raisonnée de cette ville» par le même. Paris, 1786, 2 vol. in-12 avec fig.
On voit dans le second volume, page 240, une planche représentant l'état dans lequel se trouvaient, en 1786, les travaux de la nouvelle
église Sainte-Geneviève, aujourd'hui le Panthéon.
Le Provincial à Paris, ou État actuel de Paris. Paris, Watin, 1787, 4 vol. in-24, avec 5 cartes.
Cet ouvrage est divisé par ouartiers, savoir : quartier de Notre-Dame, de Saint-Germain, du Temple et du Louvre; ce qui concerne chaque
Suartier est divisé en deux parties : Viagraphe, ou ordre alphabétique es rues; Description des édifices, des monuments et des établissements publics.
Le Voyageur à Paris, par Luc^Vincent. Paris, Gatey, 1790, in-8.
Le Guide du voyageur à Paris» contenant la description des
monuments publics les plus remarquables, etc. Paris,
an X (1802), in-18.
Manuel du voyageur à Paris , contenant la description des
spectacles, manufactures » établissements publics, etc.
Paris, an xi (1803), in-18. .
Paris et ses curiosités , avec une Notice historique et descriptive des environs de Paris. Paris, an xm (1804)» 2 vol. in-12.
Le Pariseum^ ou Tableau de Paris en Tan xu, par J.-F.-C. BlanviUaih. Paris, 1804, in^^lS.
Réimprimé ^ ia07.
Manuel du voyageur à Paris, ott Paris ancien et moderne, contenant la description hûlorique et géographique de cette capitale, de ses monuments, de ses palais, etc. Paris, 1804 ou 1805, in-18.
Par Pierre y illiers, réimprimé en 1813, in-tô.
Conducteur de l'étranger à Paris, contenant la description des palais, monuments et édifices, bibliothèques, etc. Paris, 1811, in-18.
Par F.-M. Marchand de Beaumont. Cet ouvrage a eu un erand SMnbre d'éditio&s, mais sous le titre de Naùoeau Conâucteter de l'ét tranger à Paris; elles ont été, en partie, revues et augmentées par E. Uocquart; la vingt-cinquième et dernière, de Paris, Moronval, 1846, j»-i8, est, comme la plupart des précédentes, ornée d'un plan et de M planches.
Manuel (Xérographique de Paris et du département de la Seine, par J.-B. Foulon. Paris, 1815, in-iS.
Guide des voyageurs et des curieux dans Paris, ou Voyage anecdotique et pittoresque dans la capitale, offrant le ta-
Meau de tout ce qu'on doit remarquer dans Paris d*aujourd'hui » comparé à Paris d'autrefois; par Jacques Gollîn. Paris, 1822, in-18.
L'auteur est eonna sous lé nom dé GolDin de Plancy.
Promenades pittoresques dans Paris et ses environs, par L.-Â. Ghislain, baron de Bacler-Dalbe. Paris, R. Walh et Delaunay, 1824, in-fol., avec 4J8 planches lithograp.
Panorama de la ville de Paris et Guide de l'étranger à Pa-* ris. Paris, 1824, în-12> avecun jplan et 12 figures* Par A. Perrot.
Itinéraire étymologique de Paris, parN. Maire. Paris, 1826, jin-lâ, orné de trois plans. .
Manuel de l'étranger dans Paris, etc.» par C. Harniand. ^ Paris, 1826, in-18.
]Le Véritable conducteur parisien, par J«-B. Ricbard. Paris, 1827, in-18, avec figures.
Réimprimé en 1829 et en 1832.
Manuel du voyageur à Paris, ou Nouveau Guide de l'étranger dans cette capitale, etc., par Lebrun. Paris» 1828, in-18.
Nouvel Indicateur général de la ville de Paris, par A.-M. Perrot. Paris, 1832, in-18, avec 49 cartes et 2 vues*
Conducteur général de l'étranger à Paris, etc., suivi d'un
vocabulaire d'architecture pour faciliter la visite aux mo->
jaumeiits, etc.; par A. Person de Teyssèdre. Paris, Le-
bigre, 1832^ in-18, «vec 18 gravures.
Réimprimé très-souvent; la cinquième édition, revue et augmentée
par A. de Fontaine de Roibeoqi eit de Parla, 1643) ifrlS. Uneintre
édition a paru en 1844.
Itinéraire de Farliate et de Télranger dans les églises de
Paris, ou État des objets d'art commandés, depuis 1816
jusqu'en 1830, par Tadminislralion de cette ville. Paris,
1853, in-8.
Par J.-A. Grégoire. Cet ouvrage offre, page 8, le détail des nombreuse! commandes faites, en tableaux et en statues, pour l'éKlise Saint-Étienne-du-Mont, et, page 14, une notice historique de la Belle peinture qui décore la coupole du Panthéon.
Promenades dans le vieux Paris, par Jacob (P. L. le bibliophile). Paris, veuve Dondey-Dupré, 1836, in-12. Par M. Paul Lacroix.
Interprète parisien , ou Nouveau Guide des étrangers à Paris. Paris, 1836, in-18.
Dictionnaire historique et topographique de Paris, guide indispensable du promeneur dans la capitale. Paris»
1838, in-8.
Vocabulaire, ou Nouvel Indicateur des rues de Paris, contenant un tableau des paroisses, etc., par Gonneau. Paris,
1839, in-8.
Promenades dans Paris et description de ses monuments anciens et modernes, par Gh. de Mirval. Paris, 1839, in-12.
Il vient de paraître une nouvelle édition de cet ouvrage. Parts, Lehuby, 1846, ln-12.
Indicateur général ,* ou Nouveau Conducteur des étrangers dans Paris. Paris, 1840, in-18.
Réimprimé en 1841.
Guide aniyersel de Tétranger dans Paris, ou Nouveau Tableau de cette capitale, par A. Montémont. Paris, 1842, in-18.
Réimprimé en 1844. Paris, Gamier frères, iii-18, avec plans et vignettes.
Physiologie des rues de Paris, suivie de notes et renseignements, et d'un plan de Paris et de ses faubourgs, contenant tous les changements survenus jusqu'à ce jour, par Ch. Picquet. Paris, 1842, in-32.
Par M. Paul Lacroix.
Guide pittoresque de l'étranger dans Paris et ses environs^ avec 40 vignettes sur bois dans le texte et un plan de Paris et ses environs, orné de 18 vignettes en taille-douce, par J. Renouard. Paris, 1842, grand in-12.
Indicateur général , ou Nouveau Conducteur des étrangers dans Paris, par Â. G. Paris, Derche, 1844, in-18, avec deux plans et une planche.
Les Étrangers à Paris : texte par MM. L. Desnoyers» E. Guinot, etc., illustrationsdeMM.Gavarni, T.GuériUi etc. Paris, Cb. W arée, 1844, in-8.
Quinze jours à Paris, ou Guide de l'étranger dans la capitale
et ses environsi tableau synoptique et pittoresque; par
J--C.-G. Marin de P***. Paris, Chaumerot, 1844, in-18,
avec un plan.
Nota. On peut consulter encore, parmi les ouvrages du ^enre de ceux qui viennent d*étre cités, les ouvrages qui traitent spécialement des environs de Paris; ils renferment pour la plupart, à l'article Nanterre, des choses curieuses sur la sainte patronne de Paris : tels sont ceux de J.-A. Dulaure (1786 et 1825<26), P. Yilliers (an xi), Oudiette (1817), J. jDelort (1821), A.Donnet (1834). P. Dufay (1826), J. de Paty (1826), G. Taillard (1826), G. Touchard-Lafosse (1834-36), J.-L. Beiln (1889-40), etc., etc.
OUVIIAGES miI^TOUUS BEUGIBCfSE.
Bibliothèque des auteurs ecclésiastîquesi par E.-^ÉlUes Dupin. PariSy 1698 et années suiv., 61 vol: in-8.
AÎDfli dhlsée: Prolégnmèiies, 8 vol. -«- Lm 8 premiarsalèdes,
3 vol. — IV* siècle, 8 vol. — v* siècle, 4 vol.— vi* sièeie. 1 vol.— vnf et vin* siècles, 1 vol. — Suppiément du rv* au vni« siècle, 1 vol. — ' u^« siècle, 1 vol. — x', xi« et xii« siècles, 4 vpl. -^ xin«, xx^ et Xv" siècles, 4 vol. — xrv> siècle, 5 vol. — Auteurs séparés dé rËglisé,
4 vol. (rares). — xvn* siècle, 7 vol. — QistoÎTe eodésiastioue du xvii« siècle, 4 vol. — xviu* siècle, 2 vol. — Cofitinuatioû par Gouiet, 3 vol. — Tables, 6 vol. — Remarques par Peti^Didie^, 8 vol. — Gritigues, par A. Simon (avec des remarques par Estienne Soucie^), 4 vol • (Brunet.)
Histoire générale des auteurs sacrés et ecclésiastiques» par
D.-R. Geillier. Paris, 1729-63, 23 yol. in-4.
Etienne Aondet a donné à Paris, 1783, 3 vol. in-4, une table générale des matières contenues dans les 23 vol.
Dictionnaire historique des auteurs ecclésiastiques. •••, avec
le catalogue de leurs ouvrages^ Lyon (Avignon) , 1767,
4ToKin-8.
* L'auteur de ce dictionnaire n'a pas voulu être nommé; son ami M. C. (Ghaudon) en a composé la préface et revu les grandis arlîdes. Une traduction italienne de cet ouvrage a été publiée à Venise.
Collection ecclésiastique, ou Recueil complet des ouvrages
faits depuis l'ouverture des États-Généraux, relativement
au clergé. Paris, 1791-93, 14 vol. in-8.
Par l'abbé M.-N.-S. Guillon, publiée sous le nom de Tabbé A. Barrael.
Annales ecclesiastici , a Ghristo nato ad annum 1198, per Caes. Barpnio. Romse, 1588-93, 12 yol. in-8.
Réimprimées plusieurs fois avec det augmentatiens considécablef
de divers auteurs. Bnmet indique l'édition de Lucques comme, préférable à toutes les autres : elle est de 17S8 à 1767, et eu 88 Toiumet in fol. Dans la Biographie universelle, à Far^ele Tjaderchi, cette édition est annoncée comme publiée, de 1737 à 1738, en 43 vol. in-YoI. Je bornerai là mes remarques sur les différences qui existent entre le Manuel du libraire et la Biographie universelle, au sujet des Annales ecclésiastiques; je ne parlerai pas nm plus des erreurs maté» rielles qui se trouvent dans les divers articles relatifs à cet ouvrage, dans la Bio^phie universelle, ce serahun travail trop long et d'ailleurs sans à-propos; je dirai seulement au'on doit lire avec précaution les articles Baronius, Rinaldi, Ladercni, Torniel, Sponde, Frizon» Pagi et Mansi, de c^tte Biographie; de même que celui de Baronius du Manuel du libraire : une seule citation suffira pour justifiei* mon observation; dans aucun des articles eités plus haut il n'e3t fait men« t!on d'Abraham Bzôvius, qui, cependant, même d'après Tarticte dola Biographie universelle spécial à ce savant, a été le plus.lakonisux continuateur de Baronius, puisqu'il a composé lui seul 9 vol. in-fol. des Annales ecclésiastiques (de 13 à 21).
Annales eodesiasliei Francorum (ab anno Chrisli 2S5 ad annom 845), per Car. Lecointe. Parisiis, IjS&ô^'SS» 8 vol. in-fol.
de la rue Sain^Honoré, est maintenant à la Bibliothèque royale. 145, Orat.
Mémoires pour servir à l'histoire ecclésiastique des six premiers siècles, justifiés par les citations des auteurs originauxy avec une chronologie et des notes. Paris, Gh. ftobustel, 1693-1712, 16 vol. in-4.
Par L.-S. Le Nain de Tillemont; réimprimés, après avoir été revus et corrigés, à Paris, chez le même éditeur, de 1700 à 1713, 16 vol. in-4.
Histoire ecclésiastique, par Tabbé Fleury et le père Fabre.
Paris, P. Émery et autres, 1691 et années suivantes»
56 vol. in-4.
Suivie d'une Table générale des matières en forme de diotioûnaire. Paris, J. Desaint et Gh. Saillant, 1758, un vol. in-4.
— BSO -
des édifees publics de cette capitale, par P.»A.-¥. Girault de Saint-Fargeau. Paris, 1835, in-r8, avecfig. Tirage à part da Guide pittoresque du voyageur en France.
Description pittoresque et statistique de Paris au xix® siècle, ou Tableau de ses édifices, de ses monuments, de ses arts, etc., précédé d'un résumé de l'histoire de Paris, depuis son origine jusqu'à nos jours , par Laponneraye. Paris, 1836, in-4.
Histoire de Paris, depuis son origine jusqu'à nos jours, par T. Muret. Paris, 1836, in-12.
Paris sous Philippe-le-Bel , d'après les documents originaux, et notamment d'après un manuscrit contenant le rôle de taille imposée sur les habitants de Paris en 1292, publié pour la première fois par H. Gérard. Paris, 1837, in-8.
Paris ancien et moderne , ou Histoire de France divisée en douze périodes, appliquées aux douze arrondissements de Paris, et justifiée par les monuments de cette ville célèbre, par J. de Mariés. Paris, Parent-Desbarres, 1838, 3 vol. in-4, avec un grand nombre de planches formant atlas.
Paris historique; promenades dans les rues de Paris, suivies • d'études historiques sur les révolutions de Paris, par Ch. Nodier et P. Christian. Paris, 1839, 3 vol. in-8.
Orné de 202 planches lithographiées d'après les dessins de Régnier et Champin.
Nouvelle histoire de Paris et de ses environs, par J. de Gaulle, avec des notes et une introduction, par Ch. Nodier. Paris, Pourrai, 1840, 4 vol. ia-8, avec. fig.
Mémoire mur le déplacement de la popolatioa dana Paria et sur les moyens d'y remédier, présenté par les trois arrondissements de la rive gauche de la Seine (10®, 1 1® et 12®) . Paris, 1840, itt*-8.
Histoire civile, morale et monumentale de Paris, depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours, par J.~L. Belin et A. Pujol. Paris, Belin-Leprieur, 1843, in-12.
Dictionnaire administratif et historique des rues de Paris et de ses monuments, par Félix (et Louis) Lazare. Paris,
Les Rues de Paris, Paris ancien et moderne, 358-1843; origines, histoire, monuments, costumes, mceurs, chro* niques et traditions; ouvrage rédigé par Télite de la littérature contemporaine, sous la direction de M. L Lurine, illustré de 300 dessins sur bois. Paris, 1B43, gr. in-8.
Itinéraire de la ville de Paris, par J. Boisseau. Paris, 1643, in-12.
Le Voyageur fidèle, ou le Guide des étrangers dans la ville de Paris, par P. Piger. Paris, Ribou, 1715 et 1717, in-12.
Les Curiosités de Paris, de Versailles, de Marly, etc. Paris,
1716, in-12, avecfig.
Par C.-M. Saagraîn; réimprimées avec des augmentations par Piganîol de la Force et Saugrain. Paris, 1723, in-12, avec fig.
Séjour de Paris, c'estr-à-dire Instructions fidèles pour les voyageurs de condition durant leur séjour à Paris, comme
aussi une description suffisante de la cour de France, dn parlement, etc., par J.-C. Nemeitz, littérateur allemand. Leyde, J. van Âbcoade, 1727, 2 tomes en 1 vol. in-8.
Cette tradaction a été faite à Fînsu de Fauteur; il s'en plaint dans la quatrième édition de Foriginal (Strasbourg, 17S0, grand in-8); la première édition est de 1718. Un plan de Pans et 60 planches ornent rouvrage; la septième planche représente les églises de Saint-Étiennedu-Mont et de Sainte -Geneviève; elle est à la page 256 et fait partie du chapitre relatif aux bibliothèques.
L'Agenda du voyageur pour Tannée 1727, par de Valhe^ hert. Paris, Des Hayes, 1727, in-12.
Continué plusieurs années.
Mémorial de Paris et de ses environs, à Tusage des voyageurs. Paris, Musier, 1732, in-12.
Par Antonini ; réimprimé en 1744, et avec des augmentations, par Fabbé G.-T. Raynal. Paris, 1749, 3 vol. in-12.
Voyage pittoresque de Paris, par M. D*"^*^. Paris, Debure. 1749, in-12.
Par A.-N. Dezallier d'Argenville; reproduit très-souvent, mais sous différents titres.
Journal du Citoyen (pour la ville de Paris). La Haye (Paris,
Joubert), 1754, in-12.
Espèce d'almanach; réimprimé avec des augmentations considérables, sous le titre d'Etat ou Tableau de Paris, etc., contenant, entre autres choses^ des détails intéressants sur le gouvernement de Paris^ un tableau des juridictions et une description de rétat ecclésiastique.
Plan topographiqne et raisonné de Paris, par Pasquier et Denys, graveurs. Paris, Pasquier, 1758, in-12 de 126 pages.
Curiosités de Paris, Versailles, Marly, etc., par G.-L. Lerouge. Paris, 176., in-12.
Cet ouvrage a eu trois éditions; la dernière est de Paris, 1778, 3 vol. in-12.
Almanacb parisien en faveur des étrangers. Paris, 1761,
1762, 1765, 1774, 1785, petit in-12; 1779-85, in-lS;
Par Hébert et P.-A. Alletz. Toutes les aimées ue portent pas le même titre; Fédition in- 18 porte le suivant : Âlmanach piUoresqfie^ historique et alf^bétique des riches monuments que renferme la ville de Paris, pour fannée 1779.
Le Géographe parisien, ou le Conducteur chronologique et
historique des rues de Paris, contenant les paroisses, les
monuments les plus remarquables, les bibliothèques, etc.
Paris, Valleyre, 1769, 2 vol. in-8 avec plans et cartes.
Par Le Sage; réimprimé, Paris, Gostard, 1770, 2 vol. in-8, avec plans et cartes.
Almanach du voyageur à Paris, contenant la description de tous les monuments, chefs-d'œuvre des arts, établissements utiles et autres objets de curiosité, par L.-V. Thiery. Paris, Hardouin, 1783, in-12.
Réimprimé en 1784 et 1785.
Le Guide des amateurs et des étrangers voyageurs à Paris, ou Description raisonnée de cette ville, par le même. Paris, 1786, 2 vol. in-12 avec fig.
On voit dans le second volume, page 240, une planche représentant rétat dans lequel se trouvaient, en 1786, les travaux de la nouvelle église Sainte-Geneviève, aujourd'hui le Panthéon.
Le Provincial à Paris, ou État actuel de Paris. Paris, Wa«tin, 1787, 4 vol. in-24, avec 5 cartes.
Cet ouvrage est divisé par guartîers, savoir : quartier de Notre-Dame, de Saint-Germain, du Temple et du Louvre; ce qui concerne chaque quartier est divisé en deux parties : Viagraphe, ou ordre alphabétique des rues; Description des édifices, des monuments et des établissements publies.
Le Voyageur à Paris, par Luc-Vincent. Paris, Gatey, 1790, in-8.
Almanaeh spirituel de fms. Paris» Josse» t676, in-8.
' Par te P. Martial» du Maos. Ge li?re fut revu par son auteur et publié de nouveau en 1680; depuis lors , il a été réimprimé plusieurs fois, mais avec un seul changement, celui du frontispice; Cm y voit indiquées les fêtes, confréries, indulgences plénières, prédications, assemblées et conférences de piété qu'A y a chaque jour dans les églises, paroisses et monastères de Paris.
Calendrier historique et chronologique de l'église de Paris, contenant l'origine des paroisses, abbayes, monastères, prieurés, collégiales, etc.; la mort des évoques, arche* véques et des hommes illustres du diocèse; les événements dignes de remarque; les conciles tenus à Paris; les héré^ sies qui y ont été condamnées, etc.; par Ant.-Martial Le« fèvre. Paris, 1747, in-12.
Voyez le Journal de Verdun^ 1748, janvier, page 67, avril 1748, et le Mercure de juin 1748, l*"^ yoI.^ pages 98 et suiv.
Description de la généralité de Paris, contenant l'état ecclésiastique et civil et le dépouillé des diocèses de Paris, Sens, etc., par Hernandez. Paris, 1759, in-8.
Bescription des curiosités des églises de Paris et des environs, par Ant.^-Martial Lefèvre. Paris, Gueffier, 1759, - in-ia.
On y trouve : 1<^ Tannée de la fondation de ces églises, les archi* tectures, sculptures, peintures, etc.; 2^ leurs trésors, châsses, reUquaires , etc. ; 3° les sépultures , tombeaux , épitaphes remarquâmes; 4^ les personnes illustres qui ont honoré les églises par leur piété, etQ«, etc.
Description historique des curiosités de Téglise de Paris, par
M. C.-P.-G. Paris, 1763, in-12.
Par i'abbé de Montjoie, sous le pseudonyme de G. P. G. (C. P. Gourlier, imprimeur).
Pouillé raisonné du diocèse de Paris, avec dix cartes topographiques. Paris» 1765, in«8.
Pottilié historiqaé et tq>ographit|ue du diocèse de ParU» {Ma* L. Denis. Paris, 1767, in**fol.
Réimiiniiié en 1777, orné de 84 plandiee.
Briefve histoire de rinstibition des ordres religieux, aTee ley figures de leurs habits gravés par Odpart Fial^Uii Pajris, 1658, 2 tomes en 1 vol. in-4.
Réimprimée en 1680.
Courte et solide histoire de la fondation des ordres religieux^ Amsterdam, 1688, in-8, avec figures.
Courte description des ordres de femmes et de filles religieuses. Amsterdam (vers 1692), petit in-8.
Réimprimée en 1700.
Histoire des ordres religieux de Tun et l'autre sexe. A.m«» sterdam, 1695, 2 vol. in-8.
Par A. Schoonébeek.
Histoire de rétablissement des ordres religieux et des congrégations régulières et séculières, par Harmant. Rouen» 1710, 4 vol. in^l2.
Ordres monastiques : histoire extraite de tous les auteurs
qui ont conservé à la postérité ce qu'il y a de plus curieux
dans chaque ordre. Berlin, 1751, 5 vol. in-12.
Par Gabriel Musson , docteur et bibliothécaire du collège de Navarre à Paris, auteur de quelques Traités de théologie scolastique, mort le 10 avril 1743.
Histoire 4e9 ordr^ n|onastique9r religieux ^t militair^ et
des congrégations séctilièt*es dé Téd et de Vwire sexe* Paris, J.-B. Coignard, 1714-19, 8 vol. in*4, avec fig.
Par les PP. Helyot et Bullot. — Cet ouvrage renferme, tome I , pag. 85 et suiv. , un article fort intéressant sur les cliapoines de la tk)ngréffation de France, et aussi, tome I, un ample catalogue des livres qui traitent des ordres monastiques, religieux et mifitaires.
Réimprimée.
Histoire dos fondateurs et rAfonriatéttr» désordres reHgieax,
par L. Beurrier. Paris, 1698» in^.
Ce livre est rare. Il avait para eti 1604 et années sulvanti^, sous le titre de : Sommaire des vies des fondateurs et des fondatrices , etc. Paris, în-l.
Histoire des costumes des ordtes religiéuxr civils et miKtaires, par l'abbé Tiron. 18...
héimpridiée en 184., Q vol. grand iM, oniés da lUbelies planohei
coloriées. ,
Recueil de tous les costumes religieux et militaires r par J.-Ch- Bar. Paris, 1778, 6 vol. in-fol.
Annales ordinis S. Benedicti (ad4ir)nt 1 1B7)» Lvtetiœ^Poris.i
Car. Robustel, 1703-39, 6 vol. in-fol./
Par J. Mabillon, Massuet, Ruinart e^t D. M^rtène.*^ Réimprimées, avec quelques augmentations, à Lûcques, 1*7 86-45, 6 vd. in-fol.
Acta sanctorum, quotquot toto orbe coluntur, coUegit, digessit, nolis illuslr. J. Bollandus; operam et studium contulit Godefr. Henschenius , etc. Anîuerpîœ et Tongarte, 1643-1794, 53 vol. in-fol.
Les Vies des Saints, composées par le P. Simon Martin, corrigées et augmentées par le P. Giry, provincial de Vordre d6s minimes. Paria, Léonatd^ f68S; fi vol. tn*fol.
Réimprionées très^souYMit; là quatrième édition, revuê, oorrigée et augmentée par un religieux du même ordre que le P. Giry, est de Paris, 1719, S vol. in-fol.
Les Vies des Saints, avec l'histoire des fêtes mobiles. Paris» 1701, 17 voL itkSf oQ 4 yoL in-foL, on 10 yoI iti-4» Par Adrien BaiHet.
Vies des Sainta, tirées des auteurs originaux* Paris» 1722» in^fbi. ParUareutBlondél.
Les Vies des Saints pour tous les jours de rannée, avec des réflexions par le P. Croîxet. Lyon, 1725, 2 vol. in-fol.
Vies des Pères et Martyrs et autres principaux saints, tirées des actes originaux et des monuments les plus authentiques, àtec des notés historiques et critiques^ traduites de l'anglais de Tabbé Butler, par l'abbé Godescard« Paris.
Réimprimées tlr^s-souvent ; l'original anglais parut à Londres en 175<{ et années suivantes, in-S.
Vies des saintes Femmes» des Martyrs et des Vierge$, pour
tous les jours de Tannée, publiées sous la direction de
plusieurs ecclésiastiques. Pai^is» Tbiériot et Belin , 1822-
23, 3 vol. in-8, avec fig.
Il a été fait sous la même direction et donné presque en même temps un abrège de eet (ouvrage.
Vies des Saints. Paris, 1825-26, 2 vol iih4.
Vies des Saints du diocèse de Paris, avec des notes, par Tabbé Hunkler. Paris, 1833, 2 vol. in-8.
OUVRAGES D'HISTOIRE MONClEENTAIiB^
TOMMAAMIOmS BT MONOCBAMIIOIJB.
Le». Momiments de la monarchie fitançaise, par D.~B. de Montfaucon. Paris, Gandouin, 1729-^5, 5 yoL in-fol.
Antiquités nationales, ou Description dès monastères, abbayes, chAteaux, etc., devenus domaines nationaux; par A.-L. Millin. Paris. 1790-98, 5 yoK in-4 et ifr-fol., avec fig* ,
Cet ouvrage est resté inachevé; cependant un abrégé en a été publîé en 1841, in-4; la notice qu'il renferme sur SaintcM&eneviève est, de l'avis de M. Quicherat, très-remarquable.
Notice historique des monuments des arts, réunis au dépôt
national, rue des Petits-Augustins, par A. Lenoir. Paris,
1793, in-8.
. Réimprimée très-souvent; la huitième édition a paru en janvier 1 806, sous ce titre : Description historique et chronoîogiœM des monuments de sculpture^ réunis au Musée des monuments français.
Collection des monuments de sculpture réunis au Musée des monuments français, par le même. Paris, au Musée, an VI (1798), in-fol. de 72 pages de texte et de 20 planches gravées en taille-douce.
Musée des monuments français, ou Description historique et chronologique des statues en marbre et en brome, basreliefs et tombeaux des hommes et femmes célèbres, pour servir à l'histoire de France et à celle de l'art, ornée de gravures et augmentée d'une dissertation sur les costumes de diaque siècle; par le même. Paris, Guilleminet, etc. (Nepveu), an ix (1800)-! 822, 8 vol. grand raisin , ornés
de 340 ptanches gravées au trait, tant in-8 qu'in-4, pliées, grayées au trait par Percier et Guyot, d'après les dessins de A. Lénoir et Gh. Percier.
Histoire des arts en France » prouvée par les monuments, suivie d'une description chronologique des statues, etc., réunies au musée impérial des monuments français; par le même. Paris, l'auteur, 1811, in-4 de xuii et 433 pages, plus un atlas in-fol. de 164 planches gravées par Percier.
Les Monuments de la France, classés chronologiquement (contenant 120 planches représentant les principaux monuments de chaque époque, avec un texte explicatif), par le comte Alex, de Laborde. Paris, 1830-40, in*fol.
Monuments de la France , leur ancienneté , leur diversité,
leur nombre, leur caractère et leur importance historique.
— Leur destruction à l'époque de la révolution.
Dans V Histoire de V Académie des Inscriptions et BeUes-Lettres ^ tom. VII, pag: 8.
Des Sépultures nationales et principalement de celles des rois de France, suivies des funérailles des rois, reines, princes et princesses de la monarchie française; par P.-J.-B. Legrand d'Aussy et J.-B. de Roquefort. 1824, in-8.
L'Architecture française, ou Becùeil des plans, élévations, coupes et profils des églises, palais, etc., de Paris; par J. Marot père et fils. Paris, Mariette, 1727, in-foK
Kéimpriffiée en 3 vol. m*folio.
C<rfIectioii des proeès-yerbaux des assemblées générales dn clergé de France, depuis Tannée 1560 jusqu'à présent, rédigés par ordre de iMtières et réduits à ce qu'ils ont de plus essentiel. Paris, 1T67--80, 10 voh in-foL, 7 conn pris la table. Suite jusqu'en 1785, 3 yol. in-foK
Par les abbés Doranthon, Du Saulzet «t Gaudîn» sons la diredioft de M. Moreau, évlgue de llâooB.
Recueil historique» chronologique et topographique dea arohevéchéa, éYtehés, ahbajee et prieurés» de Fxanoe, pat D. Beauuier. Paris, HSO, 2 vol. ior4.
On y a joint une tahle générale de Vétat des archevéchéSy évéchéSy etc. Paris, 1748, ish%.
Le Recveil hi!|toriaue a été réimprimé avec un titre différent : jstai des archevêchés, évêcnéê^ abbayes et prieurés de Fr<mce,,,, Troisième édition. Paris, Boudet, 1748.
Le grand Pouillé des bénéfices de France, des archevêchés, évèchés, abbayes et autres bénéfices, etc., avec les Aik* nales. 1626,2 vol. in-8.
Réimprimé en 1646, 8 vol. in-4.
PotttUé ^néral des abbayes de France et des bénéfices ^v en dépendent. 1629, in-8.
Réimprimé en 1721, in-8.
Historia eoclewaPariaiensis, auctoreGerardo Dubois, Âjwr«lianepsis congregationis Oratorii Presbytère (e4Ua curis PP. Parth. de La Rippe et Pet.-^Nicr. Des MoleU). Parisiis, Muguet, 1690-1710, 2 vol. in-fol.
Histoire abrégée de l'église de Paris, par J. Grancolas. Paris, 1728, 2 vol. in-12.
I par le ministàre publie, sur l9s plahxtes du cardinal de
itmarquablei» par arrondissemefit et par ^MEtier. IParif > Baliard, 1828» in-12.
Principaux monument^ et vues pittoresques de Paris. Pari?»
1830, grand io-4.
Atlas général de la ville de Paris, de ses faubourgs et de ses
monuments, levé géométriquement, rapporté et dessiné
à l'échelle d'un millimètre pour deux mètres; par Th. Ja-
coubet. Paris, 1835.
Cet atlas est composé de 54 feuilles, format grand -colombier. Il fig^ure : V tous les monuments publics détaillés avec le plus grand 8om; 2*" toutes les maisons, etc.; 3*' les plans de Paris à diverses époques, etc., etc.
Album parisien : cent vues gravées au burin et description historique et prchitecturale des principaux monuments et sites de la ville de Paris; par A«-M« Perrot. Paris, 1836,
Paris en estampes, ou Histoire des monuments anciens et nouveaux de la capitale de France. Paris, 1839^ in-8.
Le Vieux Paris, reproduction des monuments qui n'existent plus dans la capitale, par Ft-A. Pernot. Paris, 1839, in-fol. de 79 planches.
Paris ancien et moderne, ouHistoire de ses monuments, etc., d'après du Breul, Sauvai, Saint-Victor, etc., et les historiens modernes de Paris les plus estimés. Paris, Leroi» 1842, 3 vol. in-4, ornés de gravures et d'un plan enrichi de vingt-huit monuments.
Paris pittoresque, rédigé par une société de gens de lettres, sous la direction de M. G. Sarrut et Saintr-Edme. Nouv. édit. Paris; imprim. de Pecque^eaUf 1842| 2 vol. inr8.
Statistique monumentale de Paris, par Albert Lenoir. Paris, 1842-44, in-fol.
Paris, ses églises, ses palais, ses ponts, ses places, ses marchés, etc.; texte de M. F., avec atlas et 128 planches. Paris, Jules Renouard, 1845, in-8.
L*atlas annoncé sur le titre n'est pas joint aux exemplaires da dépôt légal. (Beucliot.)
Description des principaux monuments de Paris, par Emile Girault. Paris, imp. lilhog. de Cliquet, 1843, in-4, avec 5 planches»
Paris sous le point de vue pittoresque et monumental , ou Éléments d*un plan général d*ensemble de ses travaux d'art et d'utilité publique; par Ilipp. Meynadier. Paris, Dauvin et Fontaine, 1843, in-8.
Observations sur les embellissements de Paris et sur les monuments qui s'y construisent, par Goulet, architecte. Paris, 1808, in-8. On remarque dans cet ouvrage un article sur le Panthéon.
Annuaire des bâtiments, par Sageret. Paris, 1831-184. , in-18.
Il contient chaque année une notice sur les travaux de constructimi et sur tes cuibellissements exécutés a Paris dans le cours de ramiée.
Tombeaux des personnes illustres inhumées dans les églises de Paris. 3 vol. in-rol.
Ms. Bibliothèque de la ville de Paris, numéros 377379.
Tombeaux et Épitaphes qui se trouvent dans les églises de Paris.
Ms. Bibliothèque royale, 9440, D. E. F.
Recueil de toutes les épitaphes qai sont dans les cimetières des églises de Paris.
Ms. Bibliothèque royale. 5. 1* des Gre«
LeUre de M. R. P. C. D. H. E. à W*\ avocat, an sujet des anciennes épitaphes qui sont dans les églises de Paris. Mercure de juillet et d'octobre 1741.
Inscriptions monumentales de Paris et autres (en vers). Paris, 1841, in-8.
Topographie de la France*
Sous, ce titre, on trouve à la Bibliothèque royale, cabinet des estampes, une collection de plus de deux cents volumes grand in-folio, classés par départements, et contenant, pour chacun d'eux, la reunion de tout (e qu'il a été possible de rasseiiin'er en vues et plans de villes, de châteaux, de monuments, etc., eU;.; collection qui s'enrirhit tous les jours, soit par les achats que fait la Bibliothèque, soit par les dons des amis de la science. Un volume de cet admirable recueil est consacré au quartier Saint-Jacques; il renferme un nombre considérable de dessins gravés ou originaux, des nionuments de la montagne Sainte- Geneviève et lieux ci rcon voisins, et principalement de ceux oui font Tobjet de mon travail. Je meutionnerai ces dessins en leur place; ici je citerai seulement l'article suivant :
Plan détaillé du quartier Sainte-Geneviève , levé géométriquement, par Tabbé de la Grive, fini et publié par Hugnin. Paris, 1757, in-plano.
Recueil d*estampes, dessins, etc., représentant une suite des événements de Thistoire de France, depuis les Gaulois jusqu'à Louis XV inclus, formé par Fevret de Fontelte.
Ce recueil est à la Bibliothèque royale; le détail des pièces qui le composent se trouve a la fin du quatrième tome de la Bibliothèque his-ioH'iue de la France, Ou y remarque un bon nombre d'articles relatifs à ma monographie.
Recueil de portraits des rois et reines de France, des princes, etc., etc., dessinés à la main ou peints en miniature, etc. ; Tait par les soins de M. de Gaignières. 10 portefeuilles in-fol.
Ce Mcaeiî est ft la BibKoOiëqtie roysile. ta BibUothèqUê hhhHqdè dé la France donne, tome IV, le détail de ce qui s*y trouve, et, en outre, elle donne une liste tres-étendue de portraits dé F'raiit^ais ilfustres, avec l'indication des artistes qui tes ont faits. Parmi tous ces portraits, on distingue ceux de Glovis et de Glotilde, indiqués dans les suites de Jacques de Bie, de Jacques de Kubeys, de Moncomet, ds Larmessin, de Nicolas de Fer, de Boissevin, d'Odieuvre, de Thevet, de Desrochers et dans plusieurs suites anonymes; ceux de La Rochefoucauld, de Fronteau, de Lallemant, de Du Molinet, de Beunrier^âe Blanchart, de Guillery, de Mercier de Saint-Léger, etc., etc.
Recueil des Saints et des Saintes. Bibl. rayale» eabiset des estampes.
Recueil de figares et d'anbièmes* In-4. Z, 2(1571).
Ce recueil est composé d'une réunion de dessins originaux et la plupart inédits, sanguine et crayon blanc sur papier de couleur. II contient les figures en pied de saint Pierre, samt Paul, saint Denis, saint Augustin, saint Prudence, saint Ceraune, sainte Geneviève» sainte Aida, sainte Glotilde, saint Rémi, saint Éloy, Glovis, Dagobert, Gharlemagne, Hugues Gapet, Robert, Louis-le- Jeune, saint Louis, Louis Xïfl, Louis XIV,Hermogald, Valdemar, Hébert, Odo, Abaelard (sic), Pierre Lombard, Albert, Hilgot, Grégoire, Odo, premier abbé de Sainte-Geneviève, saint Guillaume de Denemark, Etienne de tournai, Raymond, Odo, deuxième abbé de Sainte-Geneviève, Rodolphe Mareschal, Jean Standonck, Guillaume Leduc, Jacob Aymery, Benjamin Bricbanteaû, du cardinal de La RocbeibucauU et de Charles Faurc.
Je n'ai pas besoin de dire combien ce (ivre est précieux : il offre l'histoire de Fégtise et de Fabbay e de Sainte-Geneviève par ta succession des imaçes des grands personnages qui ont contribué le plus à leur illustration , depuis leur origine jusqu'à la secoùde réfotme des chanoines. Après chaque figure, on trouve une pièce historique en vers latins.
Topographie des couvents et abbayes de France» plans en perspective réunis dans Tordre alphabétique. 2 vol. in-fol. W, 590 et 390^.
Une des nombreuses raretés de la bibliothèque : la seule peut-être qui existe en ce genre. On remarque dans ce recueil un très-beau plan en élévation de l'abbaye Sainte-Geneviève.
Théologie des peinti'esy sculpteur», graivears etdesshiateDBrs, p«r Fa]i^ ]Méry, Ueeneiéra théoIogievPari^^^
»«r tr - TtTB-
SPECIALITES-
Hr»TMIIt DE SAMTE SEIKVtiVE ET K M» MiWE.
Histoire de sainte Geneviève et de son abbaye royale et apostolique. Paris, 1687, in-fol. H, 21. Mêi
Ouvrage inédit attribué généralement à Claude Du Molîtiet, cha(« noine régulier de Saint- Augustin et bibliothécaire de Tabbaye Sainte- Geneviève. Il est divisé en sept parties, savpir :
1° ^.a vie de sainte Geneviève;
T D^ corpis de sainte Geneviève;
3" De l'église de Saiiite-Geneviève;
4° Des chanoines de Sainte-Geneviève;
ô° Des prérogatives de l'abbaye Sainte- Geneviève;
6** Du dlomaine de Sainte-Geneviève;
7° Et de la bibliothèque de Sainte-Geneviève. .
Le tout est suivi d'une petite dissertation sur les Ornements royaux des monarques de France.
De sanctà Genovefâ Disquisitio historiio-cnfico-lbéôlôgicaf, par George Waïlin.Witteniberg, 1723, in-4.
Portée au catalogue de la Bibliothèque Saiùte-Geneviève, sôuis le nom de Walhausen, U. 16023.
« Wallin, dit M. Weiss, Biographie universelle, se loue beaucoup de Paccueîl qa'H avait reçu à la bibliotlièque Sainte-Geneviève, et parle avec éloge de la manière dont le service divin se célébrait dans l'église de cette abbaye; mais il décrit, en protestant zélé, les particularités de la vie de sainte Geneviève, et révoque l'authenticité des actes originaux dont se sont appuyés les historiens de la patronne de Paris L abbé Cl. Du Moulinet aes Tuileries a réfuté les assertions de Wartlin dans un mémoire resté nftmuscrit que IVfércier de Saint-Légeif trouve solide et instructif (Voyez Notice sur Sckott, 98). » Un ôxtraiti
de la dissertation de Wallin est inséré dans les Actes de TiOlpsick, 1724, page 91. \oyez aussi Bibliothèque germanique, t. VII, p. 89, et Voyage littéraire de Jordan» pjge 39.
OUVRAGES RELATIFS A SAINTE GENEVIÈVE
VIES M SAINTE GENEVIÈVE
Nota. La plupart des articles snfvants sont extraits du sivanl et consciencieux ouvrage de M. Tabbé Saintyves : Vie de êainte Geneviève, Paris, I8i6, io-8.
Vita sânclae Gcnovefae.
Dans un ms. latin du tx' siècle environ, intitulé : Vitœ plurium sanctorum : Lupi, Genooefœ etc. In-8, vélin. H. 2 (988).
Original, ou au moins copié sur l'original. L'ouvrage est suivi de plusieurs pièces de vers en l'honneur de la sainte.
Vita sanctœ Genovefœ*
Dans un ms. du ix« siècle au moins, in 4. Bibliothèque du Vatican, 643, provenant du fonds de la reine Christine (folio ô).
Vita sanctse Genovefae.
Dans un ms. postérieur au ix*» siècle, intitulé : Passiones undecim apostolorum^ octo capita ex historid tripartitd : vita S, Basilii, Eulaliœ^ Genovefœ, etc., in-folid, vélin. Bibliothèque de Samt-Gall.
Vita sanctœ Genoverae.
Dnns un ms. liitin du x^ au Xf« siècle, intitulé : Vitœ et passiones tnartyrum. Petit in folio, vélin Bibliothèque royale, fonds Dupuis, 4174, maintenant 5324 (folio 150;.
Vita sanclae Genover».
Dans un ms. du x« au xi" siècle, in-folio. Bibliothèqiie de la ville d'Orléans, 280, provenant de Tabbaye Suint-Benoit (folio 57).
Vita sanctœ Genover».
Djiis im ms. du xr a i xii® siècle, intitilé : S. Auqmi, epist. Vitœ SS. PU tract, la-iolio, vélin. Bibliothèque de T Arsenal, ii. 42 (folio 27),
Vita sanctee GenovefsB.
Dans un ms. paraisS'ipt êfre du \î« an xti« siècl'>, intitulé : Viiœ 8anct{)rum, In-folio, vélin. Bibliothèque de T Arsenal, H, 43 (tom. I, folio 25}, provenant de la bibliothèque des Carmélites déchaussées.
Presque entièrement conforme au numéro 6280 de la Bibliothèque royale.
Vita sanctae Genovef».
Dans un ms. du xi" au xir siècle, intitulé : Homeliœ. In-folio, Télin. Bibliothèque royale, 3788, fonds Colbert, 801 (folio 51).
Vita sancUe Genovefae.
Dans un ms. du xi« au xit« siècle, intitulé : Vitœ sanctorum. Infolio, vélin. Bibliothèque royale, 5305, fonds Colbert, 738 (fol. 46).
Ce ms. ne contient qu'une trèis-petite partie de la vie de sainte Ge« neviève.
Vita sancUe Genovete.
Dans un ms. du xi^ au xtt* siècle, intitulé : Vitœ sanctorum, In4t vélin. Bibliothèque royale, 5573, fonds Colbert, 5431 (folio 41).
Vita sancUe Genovefae.
Dans un ms. du xii* au xill* siècle, intitulé : Martyrologium ro" manum. Grand in-folio, vélin. Bibliothèque royale, 5280, fonds Bigot, 170 (folio 33).
Martyrologe de Yénélon.
Vita sanctae GenoveGae.
Dans un ms. du xti« au xttî* siècle, intitulé ; Vitœ sanctorum, Tnfolio, vélin. Bibliothèque royale, 5291, fonds Colbert, 518 (folio 20).
Vita sanctae Genoverae.
Dans un ms. du xii* au xiii® siècle, intitulé : Vifœ sanctorum. Infolio, vélin. Bibliothèque royale, 5292, fonds Colbert, 401 (fol. I i9).
Vita sancUe Genovefœ.
Dans un ms. du xti*' au xiti* siècle, intitulé : Vitœ sanctorum. Grand in folio, vélin. Bibliothèque royale, 5318, fonds Bigot, 171 (tom. I, tbiio 19).
Vita sanctae Genovefœ.
Dans un ms. du xii« au xiii® siècle. Grand in-folio, vélin. Bibliot. royale, 5341, fonds Colbert, 59 (folio 18). '
Vita sancte Genovef».
baùff un ms. in-folio. Bîbltotbèqud dtt Vatican, 534 (fôfio 247}'. Âbtégé des V iés de âainte Geneviëvd retiferméeâ daïïs quelques 018. iR% xiv^ et iAiV' sfècles.
Vita sanctae Genovefœ.
Dans un ms. du xiii' siècle, intitulé : ViUlb phtrimum samtotwn etsatwtarum. In-folio, vélin. Bibliothèque royale, 6311, provenant de cane du marréchirt de NbarffM.
£n très-mauvais état.
Vita et OlBcium S. Genovefae et ad laudes ejudcariMo gai- Nciim ex veteri idiomMtf. Anetor scrîpsilr xtiii ami. p(»t obilum sanciœ Genovefae. tn^if véfin. BB. 35 (47 £l).
Ms. paraissant être du xiii' au xiv« siècle, orné de miniatures re« haussées d'or. Il renferme, outre la vie de sainte Geneviève et le récit de ses miracles, plusieurs morceaux de plant-ehanlt tùMê, tfvea la règle de saint Augustin et le poëme en vers romans qui ûgure dans le'ms. coté 5667 de la Bibliothèque royale.
La vie de sainte Geneviève est la fei^rôdtictîon de rori^inaf latin écrit dix-huit ans après la mort de la sainte. Les génovéfains croient cet original latin de Salvius; d*autres auteurs; et, à rèor tête, le P. Dbù* blet, bénédictin, Tattribuent au f. Génésius, contemporain de sainte Geneviève, 4ont il est fait mention dans l'ouvrage. Voyez pour Tappréciation de cette vie : les Mémoires ecclésiastiques d^e Tilleimont, in-4, tom. 16, p. 622; la première des dissertatiops de Tabbé le âetif sur l'Histoire ecclésiastique et civile de Paris, et la Bibliothèque littéraire de France, par les bénédictins de la congrégation deSaintrAlaur, tom. 8, pag. 151, édit. in-4.
Vîta gattctaé GenoVefeè.
Dans un ms. du xiii« au xiv' siècle. In-folio, véliff. Bibliothèque royale, 5269, fonds Faure, 120 (folio 19).
Yiéa sai^ise Genovéftô.
Dans un ms. du xiii<> au xiv' siècle. In-folk>, vélinr. BibliothèqM royale, 5319, fonds Golbert, 846 (folio 84).
YiiA sanctae Genovete.
Dans un ms. paraissant être duxiii" au xiy« siècle, intitulé : Vitœ sanctorum. Petit in-folio, vélin. Bibliothèque royafe, Ô84e, venaiit de la bibliothèque Mazarine. Il était coté précédemment 4182, et plus ancrènnemlem 385'. É
Ce ms. a appartenu h la blblIbthè^Ue S&iùte-Gre&éVIèVev (SdtMitlii
le voit aa verso de la page 161. 1! oontîei^teBftre aitfès cbôBes Mréinl des miracles de saint Germain, évêqae de Paris> la vie de sainte Geneviève et cellér de sahifè Cfofilde.
Vita sanctaGenovef».
Ms. paraissant être duxiii'^att xiv* siècle. In.-8, vélin. Bibliothèque KFfale, 5667, j^rÀvenant de la MbifoAiè^ue Colbert, eo'ss.
Ce ms., écrit avec beaucoup de sein, entièrement consacré à s^iate (j'eneviève, est divisé eu deux parties : ra première contient fa vie de la sainte, en lattin, puis en vers romafns; la seconde une traduction: en français de fa même vie, par Thomas Benoist, chefcier, et un office où fous les répotts et le^ autismes sont en vers. Cette dernière partie, plus récente que la première, parait être du xiv« au Vf^ sièeiéi
Vie de sshiteOenevtèTe.
Écrite en vers romans, vers 1310, par Renauz ou ifee^altus. C'est la première ^ie de sainte Geneviève, écrite en français; elle se trouve non-seulement dans le ms. précédent, mais encore dans celui de la^ bibliothèque Sainte-Geneviève. In-4. BB, 33.
Vie de sainte Geneviève.
Écrite en prose française. Vers 1315*. C'est une hïïitafFoù de ïa vie de sainte Geneviève, écrite en vers romans; elle se trduve daiie le ms. in-folio de la bibliothèque Mazarine, cotée 1032.
Vie de sainte Geneviève, trad. de la latine, en t367, par Thomas Benoist, chevecier de Sainte-Geneviève» et depuis prieur de Fabbaye.
Dfflis le ms. in-S, 5667, de la Bibliothèque royale;
Vie de sainte Geneviève* écrite eh frafl^tfis.
Dans le ms., sur papier, in-folio, 1728, de la bibliothèque du Va^ tican. Le travail de Tnomas Benoist paraît avoir servf au moins de modèle à celui-ci.
Vita sanctaeGrenovefee.
Dans un ms. paraissant être du xiv« au xv* siècle, intitulé : Col" kctio Opuscuiorum, in-4, vélïn, H, 6 (954).
Il manque les premiers et les derniers feuillets de la vie de saintô éeneviève.
Vita sanct» Genovefae* Ib. te-ft>U0j Télîn. B3>IMfièqiie piAliqne <fe Omrtréisr.
Vie de sainte Geneviève.
Ms. Cnrton D, 6. Ce carton contient, en outre, plusieurs écrits et dissertations sur sainte Geneviève.
La Minerve des Français , ou la Vie et les Exemples célestes
de sainte Geneviève, patronne de Paris et advocate de
toute la France» poëme historique dédié à la reine; par
François de Saint-Jean (Valéry). 1646. Y, 4 (1626).
Ms. in 4, orné d*une gravure, excudit Mùncomet^ représentant sainte Geneviève.
Indépendamnnent des manuscrits que je viens de nommer, on en connaît encore trois autres; ce sont ceux sur lesoiiels a travaillé Bollandus : l'un est de Larivour, Beatœ Mariœ de. nipatorio; Tautre 'te Bonnefontaine, $. Martini Bonifontis, et le troisième d*Utrecbt, Ultrajeoti.
Les Vies de saint Fiacre, sainte Geneviève, sainte Marguerite et sainte Catherine; laVoye de Paradis; la Complainte douloureuse de Tâme damnée; les Rues et les Églises de Paris, avec la dépense qui se fait par chacun iour. Vieille édition (de 1478 à 1492), in-4.
Ouvrage cité dans Philippe Labbe. Nova Bibliotheca mss. iibromm. Paris, Henault, 16ô3, in -4, pag. 3ô6.
La Vie de Madame sainte Geneviève et les miracles qu*e1le faisait. (Paris), Denys Mellier, in-4, goth.
Vita sanctœ Genovefae virginis Parisiis in GalliA scrlpta
anno 530, ab auctore anonymo, cum nolis.
Dans le recueil de Jean Tixier de Ravisi, plus connu sous le nom de Huvisius-Textor, qui a pour t tre : De memorabilibus et claris mu* lieribus aliquot diuersorum sciiptorum opéra, Paris, Colines, 1521. in-f. O' recueil est rare; Sailengre en a donné l'analyse dans les Mémoires de liltérature, 1, 11)5-75. Outre la vie de sainte Cieneviève, il renferme encore celle de samte Glotide. La première nVst (^u'un abiégé du manuscrit latin de la vie de sainte Geneviève, écrite dix-huit ans après la mort de la saintt*; elle est imprimée en son entier dans les boMandi9t^ (3 janvier;, dans le livre du P. ChifQet : De Concordiâ Sedm ei
ÎVttfe^flfM (Pârîi, 1681), et dans roiirrsigf intitulé : Étstùiredêce qui est arrivé au tombeau de sainte Geneviève^ etc. (in-8, Paris, irî97). Cette dernière édition, attribuée au P. Cliarpeutier, est la plus exacte.
Histoire de sainte Geneviève, patronne de Paris, prise et
recherchée des vieux livres escris à la main, des historiens
de France et autres autheurs approuvés, avec un brief
recueil des choses antiques de la maison , par Pierre Le
Juge, parisien, religieux de Tabbaye Sainte-Geneviève.
Paris, H. Coypel, 1586, in-16.
Réimp.: Paris, 1588, in'8; Paris, H. Coypel, 1596, tn-16; Paris. 16t6, iii-8; 1630, in'8.— Pierre Le Juge a joint a son histoire tous les mira* des attribués à sainte Geneviève. Voyez, sur son ouvrage, la page 620 du manuscrit in fol. coté U, 21, cfe la bibliothèque Sainte-Geoeviève,
Vita sanctae Genovefœ.
Dacts la première partie du recueil de Surius intitulé : Vifœ sanetO" rum, etc. Coloniœ, Kreps et Mylius, 16 J 7-18, i2 part, en 6 ou en 4 vol. An fol.
Histoire de sainte Geneviève , par Jean Gautier. Paris, 1620, in-12.
La Vie et les Miracles de Madame sainte Geneviève, par Jacq. Corbin. Paris, Sacra*, 1632, in-8 de ^3 pages. Poème en méchants vers alexandrins.
Vie de sainte Geneviève, par le P. Paul Beurrier, chanoine
régulier de la congrégation de France. Paris, Cramoisy,
1641, in-8.
On trouve à la suite de cette vie Tofflce de sainte Geneviève. ^ Voyez, sur Touvra^e du père Beurrier, les pages 453 et 490 du ma« nuscrit io-fol, H. 21, de la bibliothèque Sainte-iGeneviève.
Vita sanclae Genovefae virginis Parisiis in Gallià, ab auctore . aaonymo, cum notis.
Vie de sainte Genevière.
Dans le dernier tome des Mémoires eocUsiasHqueSf de Tillenxmt,
Vie de sainte Geneviève.
Dans Touvrage intitulé : Vies des saints^ tirées des auteurs wigi" naux^ par Laur. Blondel.
Vie de sainte Geneviève.
Dans Toiivrage intitulé : ks Vien dn saints pour fous les jours de Vannée, par le père Croizet. Réimprimé à Tours, chez Mame, 1837, in- 13.
Vie de sainte Geneviève» avec de courtes réflexions pour
servir de modèle et d'instruction aux iilles chrétiennes.
Paris, 1725, in-12.
Due à J. -François Maugras, prêtre de la doctrine chrétienne, qui Ta fait suivre de . Courtes prières à sainte Geneviève, et du véritanle esprit dî>ns lequel on doit entrer pour profiter de la procession de samte Geueviève. — Il a été publié, en 1799, à Paris, chez la veuve Bouquet-Quil au, un petit ouvrage de 2a pages iu-lS, portant le même titre que celui de iwaugras.
Panégyrique de sainte Geneviève, par Tabbé de la Roche. (Paris) Ballard, 1737, in-4.
Abrégé de la vie de sainte Geneviève, par le P. Massinot. 1756, in-12.
Vie de sainte Geneviève.
Dans le premier volume des Vies des pères et martyrs, par Butler, trad. par Godescard.
Éloge historique et moral de sainte Geneviève, par l'abbé Joubert. Paris, veuve Hérissant, 1783, iii-12dell0 pages. .
Vie de sainte Geneviève.
Dans Fouvrage intitulé : Clovis-le^rànd, premier roi chrétien, fot^ dateur de la monarchie françaiêe^ par Viallou.
Vie de sainte Genevièye, patronne de Paris, modèle des jeunes personnes; terminée par les actes authentiques qui constatent que les reliques de sainte Geneviève, mainte^ nant exposées à la piété des fidèles, ont été véritablement conservées pendant la révolution ; actes qui, par Tautori*» sation expresse de Son Éminence monseigneur le cardinal Maury, ont été copiés à Farchevêclié de Paris, par H. Lemaire. Paris, P. Blanchard, 1812, in«18.
Réimprimée en 1820, in-13, et en 1824, in-lS.
Vie de sainte Geneviève, Paris, Tiger, 1817, în-18.
Vie de sainte Geneviève.
Dans le recueil des Vies des saintes femmes, des martyrs et des vierges, pour tous les jours de Vannée^ publiées sous la direction de plusieurs ecclésiastiques.
Panégyrique de sainte Geneviève , prononcé dans son temple, le jour de la fête du miracle des Ardents, par Tabbé Duthozet. Paris, Égron et Â. Leclère, 1822, in-8.
Abrégé de la vie de sainte Geneviève. Paris, Picard Dubois,
1822, in-12, avec une planche gravée.
La Vie de sainte Geneviève, vierge, patronne de Paris, par Le Nain de Tillemont; précédée d'une notice sur toutes les Vies de sainte Geneviève, anciennes et modernes, qui ont paru jusqu'à ce jour, et suivie de plusieurs pièces qui ont rapport à cette sainte. Paris, Méquignon junior,
1823, in-12.
Réimprimée en 1825. L'épître dédicatoire de cet ouvrage se trouve aussi en tête de I*éloçe historique et moral de sainte Geneviève, de i'abbé Joubert. Les pièces qui font suite à la vie de sainte Geneviève sont : i*" un sermon pour la fête de sainte Geneviève, par le père
grenant uue imitation de l'ode du père Le Jay, par Voltaire (1); une jrmue, paï Le Fimâc dd PompigMm^ ini tsâtt^uiB pour ta fRfe de sainte Geneviève; un chant pdst(H*ai et religieux consacré à Tillustre bergère, toatrohne dfe PalrïS, par Une bergère défe Ardennes; ûh cantique en rhonneut de sainte GmBviève et une hymne pour leiour de sa ffte; — â^ prières à Dieu pour obtenir son secours dans les amictions pûbK<|iies et particolièrek, spiiituélleâ et corpôreites, pari'intensession de la sainte patronne de Paris; — 4<* litanies en l'honneur de sainte (Senevîève; — ô** ofBces de sainte Geneviève (conforme a ceïui qni a été imprimé il Paris^ chiezButard^ 17fô, in-t2);-^6*' unenooienelature des tableaux qui représentent sâiiite Geneviève (extraite de la Théologie des p^niàreç,* sf:*i^)tetir^, etc., car Faftbé Merjr); — T** un article mtitulé : De quelques églises dédiées à sainte Geneviève; — S*' processions de la chaise de ^atûte Géttfevîève; miracles opérés, grâces o)]ttenues par son intercession; — 9"* enOn une notice nistx)* rique sur la 'destrttdion des ifeliqtjies de èninté Xj^iievièvè, le 3 décembre 1793.
Vie de sainte Geneviève .
Dans l'ouvrage intitoié Vies des saints» Paris, 162(^26, 2 vol. in-4.
Vie de sainte Geneviève^ par un (Prêtre da diocèse de Coutances. Inipr. de Boiilanigier à Cherbourg, 1933^ in-lS.
Vie de sainte Geneviève,
Dans le premier volume des Vies des saints du diocèse de Faris. par l'abbé Huiiler. .
(1) Pièce de vers publiée pour la première fois, sans date, in-4, réimprimée par les soins de l'abbé Merefer d« fiaifii-lîégferi dabs le recueil C/ Paris, 1759, in-12, avec cette note : « C'est le premier ouvrage de Voltaire; il le composa au collège Louis-Ie-Grand , ofl il était pensionnaire et écolier de rhétoriquB soœ le P; Le lay et le P. Itorée. » Dans les OBnvres complètes de Voltaire» édition Delaagle, on nie que ce soit là le premier ouvrage de ce grand écrivain; on y dit même qu'il n*est [ias de lui et qu*il le désavoua. J*Ai vainement cherché la preuve de ces assertions : il se peut fort bien que rOde à sainte Geneviève ne soit pas absolument le premier ouvrage sorti de la plume de Voltaire; mais je suis convaincu avec Tabbé Mercier qu'il est bien de lui, et d'autant plus, que je lis dans Téditiou Desoer que le manuscrit qui a servi à Téditeur pour reproduire Cft écrit est signé Aroiiet de Voltairv»
Vie i» éêM6 GfehëfièVe, par M^* BrUll. PaHS, Gàûîàe frères^ 1839» in-18.
Cet ouvrage fait partie d'une collection publiée sous le nom de Bi* blioihèque instructive et amusante.
Vie dé sainte Geneviève, patronne de la ville de Paris et dé toute là France. Paris, à la sacristie de l'église Sainte Étienne-dtt-Mbnt, 1842, in-18.
Pat Tai^bé taiidèt, curé de Saint-Étîenne-du-Mont.
Histoire de sainte tieneviëve, par Ch. Lefeuve. JParis» Debécbort, 1842, in-32.
Réimprimée la même année in-18.
Histeii'e de sainte Geneviève» par Max... delT**. Paris,
1843, in-18 de 175 pages.
Ce petit livre renferme aussi quelques détails sur Téslise, le^ miradeà et le tombeau de la sainte; des caiitiques, des prières et l'office de sainte Geneviève.
Notice historique sur sainte Geneviève et sor son culte eu France, depuis sa mort jusqu'à nos jours. Paris, Ha- ' chette, 1845, in-12.
Vie de sainte Geneviève, patronne de Paris et du royaume
àé France; suivie dé Thistoirè de Tabbaye, de Téglise et
des reliques dé la sainte; par M. Tabbé P.-M.-B. Sain-
iyves, docteur en théologie. Paris; Poussielgue-Rusand,
1846, ih-S.
Tai déjà dit que c^ ouvrage çst savant et consciencieux. La nartie intitulée Pièces justificcaives est extrêmement remarquable. Elle se compose d'un avant-propos, d'une notice sur vinst-trois manuscrits de la vie de sainte bédevleve, d'une concordance ae ces mêmes manuscrits, et e^ùfï d'autres pièces justificatives de la vie de la sainte et de rhi^toire de l'abbaye. De tous les livres que j'ai consultés, c'est celui de M, S^iptjfves qui m'a fourni les plus abondants, les pl«s «aets «I 1^ flm «IÎ10I xwa^igMmiMSx
On trouvera encore la vie de sainte Geneviève dans prasme tons
es recueils des vies des saints^ tant manuscrits qu'imprimés; dans les auteurs qui ont écrit Thistoire ecclésiastique (générale, ou seulement des premiers siècles de TËglise (j*ai cité les pnncipaux); dans les bio-
S graphies générales, dans la plupart des dictionnaires historiques lloreri, Cnaudon et Delandine, Feller, etc.)i dans certains ouvrages 'érudition (Dictionnaire de la Conversation, etc., etc.). On peut consulter de plus, pour quelques faits intéressants relatifs à l'histoire de la sainte : l"" la Vie de saint Germain d'Auxerre» par le prêtre Constance : elle est dans Surius, dans Bolktndus^ etc., 31 juillet; 2" la Vie de sainte Clotilde; 3<> la Vie de saint Remy; 4» les Observations sur quelques endroits de l'Histoire de France de l'abbé Welly, principalement par rapport à sainte Geneviève (Journal de Verdun, juiflet 1763, pag. 40-49): ces observations sont de Mignot, grand- chantre de réélise d'Auxerre, qui les a lues à la Société littéraire de cette ville; 5° les OËuvres de Jean de Launoy, recueillies par Fabbé Granet (Genève, 1781-33, 5 tomes in-fol.); 6° les Antiauités de Saint-Denis, par Doublet; 7** les Souvenirs de la marquise de Créquy (au sujet de la vénération de Voltaire pour sainte Geneviève), etc., etc.
J'ajouterai que M. Barthélémy travaille en ce moment à une histoire de samte Geneviève; son intention est de montrer la sainte patronne de Paris sous un point de vue nouveau et tout à la fois orthodoxe et philosophique.
Parmi les auteurs qui ont parlé contre sainte Geneviève, les plus célèbres sont le protestant Wallin (Georgii Wallinide sanctâ Genovefâ Disquisitio) et Du Moulinet, abbé des Tnuileries (dans une lettre mss. citée par M. Saintyves), etc. Adrien Valois a aussi présenté plusieurs objections, reproduites de nos jours par Dulaure dans son mstoire de Paris.
PIÈCES DIWEBSES.
Varia Carmina ad sanctam Genovefam. In-4. Rec. Y, 415.
On y voit: Sanctœ Genovefœ Parisinorum patronœ supplicatio pro pace. Habita 11 junii 1652. Christophorus Dehennotius rhetor in Harcuriano Gollegio. In-4 de 12 pages. — Octo altaria in ecclesiœ divœ Genovefes ingressu, Jésus crucif&us cum eucharistico sanctus Pauius et cœlo frostatus-sanctus, etc. In-4 de 12 pages. Poésies latines.
Divae Genovefae pro redditâ regin» sanitale à varîis , par
Nie. Charbonier. In-4 de 7 pag. Rec. Y, 417.
Dans le même volume : Ode sur la convalescence de la reine (Marie- Thérèse, femme de Louis XIV), obtenue par l'intercession de sainte Geneviève. In-4 de 9 pag. ms. — Ad divam Genovefam ^ pro restitutà reginœ valetudine^ carmen eucharisticum, par J. Maury. In-4 de 8 pag.
^ Hymne grecque composée en l'honneur de sainte GenevièrCf
par Nie. Goulu (Gulonius), professeur de grec en 1507
au Collège royal.
Cette hymne se trouve dans V Histoire de sainte Geneviève^ par P. Le Juge, édition de 1586.
Poema de laudibus div» Genovefae. Parisis, 1512, in-4.
Par Pierre Dupont, Pontanus ou de Ponte, surnommé TAveugle de Bruges {Ccécus Brugensis). Cette pièce de vers se trouve aussi dans Opéra poetica, Parisiis, in-4, du même auteur.
Pierre Dupont dédia son ouvrage à Philippe Cousin, abbé de Sainte* Geneviève.
a C'est, dit le GaUia christiana^ le premier monument connu où la sainte patronne de Paris est représentée dans son jeune âge, pressée à la garde des troupeaux : ce que les peintres ont depuis lors imité. »
Poëme d'action de grAces fait par Érasme en Thonneur de
sainte Geneviève.
Dans Erasmi Opéra omnia^ BasHœ, H. Froben, 1540, 8 vol. in-fol., seu Lugd.'Batavor.^ Van der Aa, 1703-6, 10 tomes en H vol. in-fol., et reproduit dans la note 86 de l'ouvrage de M. Saintyves.
Desid. Erasmi Carmen , D. Genovefae sacrum , D. Genovefae Vita ex probatis Martyrologiis et Historiis excerpta , D. Herici, benedictini altissiodorensis. Parisiis, vid. Morellii, 1566, in-8.
In S. Genovefam urbis Parisiensis patronam HymnuSy ex Graeco patris Petavii, soc. Jes., latine redditus à Claudio Hardy. Parisiis, Séb. Cramoisy, 1619, in-^.
Geoovefa Parisionun patrona, latino graecoque sermone celé*
brata, à Dionysio Patavio, soc. Jesu, ad Urbanum VIII,
pootificem maximum. Parisiis, 1638, in-4.
Ornée d'une belle gravure d'après les anciennes images. C'est de ce recueil qu'on a tire la plupart des hymnes à sainte G9^ neviève, insérées dans le nouveau bréviaire.
JDiva fnlelariB Lulelis Genorefs, àHctpra PetroPelIeiirato.
Dans les ProUuioneê oratorios, Parislis, J. LIbert, 1644, in-a, de Tauteur.
Hymne de sainte Geneyièfe, patronne de la ville de Faria, par A. G. E. D. G. Paris, P. le Petit, 1652, in-4. Par Ànt. Godeau, évéque de Grasse.
Le Triomphe de sainte Geneviève, par Perrault. Ms. Bib.
royale, fonds de l'église de Paris.
Poëme en vers, imprimé dans le tome II, page 196, du Mioml de pièces curieuses^ Là Haye, 1694, iii-12.
Ludovici Rouget Hymne in beatam Genovefam. Parisîia, Langlois, 172S» ip-8.
Ejusdem , Genovefa , epicum Carmen per litteraa distribatum. Parisiis, 1743, in-8.
Sainte Geneviève. Ode sur le baptême de 9. A. R. M' le duc de Bordeaux, par J.-V. Périès. Paris, Pi4ot «tué, 1821, in-8.
. Tirée à 60 exemplaires seulepiieift.
Je rappellerai encore les quatre pièces de vers qui sont dans le ms. latin, H , 2, de la bibliothèque Saïute-Geneviève, la pièce de grose rimée que renferme le ms. 5667 de la Bibliothèque royale et les pièces de vers qui se trouvent à la suite de la Vie de sainte Geneviève, par Le Nain de Tillemont.
M. Tabbé Saintyves donne les cinq premières pièces à la fin de son ouvrage.
Voyez 1<* le Recueil de figures et d'emblèmes, cité page 274.
2o Le tome III (Rd. 88) du Recueil de saints et de saintes et son mipplément. Bibliothèque royale, cabinet des estampes. Ils renferment plus de deux cents dTessins, gravés on lithographies, représentant
«ftinlfi Gfntyièye : plusieurs sobi très-remafqiMblèB. Les ptas cttrieta jQDonlreiit sainte Geneviève recevant la médaille des mains de saint Germain d'Auxerre; la sainte faisant des miracles ou de belles actions, ou en6n étant en contemplation et tenant un cierge qu'un ange allume et qu'un diable s'efforce d'éteindre.
3* La sainte Geneviève deSéb. Bourdon, gravée par Rousselet; celle de Philippe de Champagne, gravée par N. de Plate-Montaigne, et surtCAit celle de Carie Vanloo, gravée paY J.-J. Baléchou. Cette dernière est la plus estimée de toutes; cependant elle n'est pas sans dé-; fauts : le caractère et la couleur de Yanloô n'v ont pas été parfaitement reproduits, et l'excessive pureté du travail des t^tes de chérubins y fait plutôt sentir le métal que la chair. Il faut l'avoir avec le collier olanc, avant le changement fait au bas (j(e Içi jup^, avant les armes et la leiire. M. Joubert père, auteur du Manufl ae ^amateur d'estampes^ en possédait une épreuve où ta marge inférieur^ du cuivrç destinée à recevoir lè titre est entièrement couverte des essais au burin , quand on vient de l'aiguiser, épreuve d'ailleurs tout à fait terminée. Elle a été, comme toutes les choses vraiment rares, achetée par les Anglais, oui n'ont pas hésité à la paye? 1)00 frai|^. — Avril a fkit une copie de la gravure de Baléchou, même sens et même grandeur.
La sainte Geneviève de Rousselet, celle de Plate-Montaigne et celle d§ Balécbqu sont dans la bibliothèque de Sainte-|jQue?ièf e; Ton y vog en outre, tant dans les manuscrits quç dans les imprimés, un assez bon non^re de miniatures et de gravures relatives à la patronne de Paris.
40 La Théologie des peintres, par l'abbé Mery : elle contient l'indication des tableaux ayant trait a sainte Geneviève. Cette ii^dication est reproduite par Le Nain de Tillemont , à la ^i^jte de sa Vie de la sainte.
Quant aux statues de sainte Geneviève, je mentionnerai la petite statue en albâtre exécutée pour Pierre de LUxeipboMf g , fait cardinal en 1386 : elle provenait dç la maison des célestins de Paris, et on la voyait au Musée des monuments français-, la statue en marbre qui est dai^ l'église de S^iint- Denis : la sajnfe est couchée et hsjbillée en relieieusè; la statue en pierre placée aujourd'hui dans la sacristie de la chapelle d^ collège Henri IV (ancien réfectoire des génovéfains), et qui était précédemment dans réglise abbatiale; la statue qui orne une des chapelles de Saint-Étienne-au*Mont; la statue en pierre, due au ciseau de M. Debay père, et mise sous la colonnade de l'église de la Madeleine; enfin la belle statue exécutée par M. Étex, exposée au Salon de 1836, gravée dans le Magasin pittoresque de la même année, pag* 12T.
M. Maindron . l'auteur du Christ en crx>ix qu'on voit dans la ville d'Issoire, des chrétiens livrés aux bêtes (groupe brisé par le sculpteur dans uif piomcnt de découragement), de Ve\lcd<^9 etc., vient de terminer un sroupe d'une grande dimension, représentant la Foi triomphant de fa Barbarie^ daûs la personniflea^on de sainte Geneviève et
d'Attila. L'CBDvra de M. Maindron est capitale; plus on l'examine, et plus on trouve regrettable que le jury des arts Fait exclue du Salon d'exposition : elle offre une oonformitë parfaite avec la tradition bis* torique. Le sujet est éminemment national et religieux, et l'exécution a des qualités incontestables de noblesse et d*énergie, qui seules auraient dû suffire pour qu'on se récusât en faveur du public^ qui peatétre aurait jugé 1 œuvre du sculpteur digne d'être reproduite, soit en marbre, soit en bronze, et d'être placée dans la métropole ou au miliea d'une de nos places publiques.
Je crois enfin devoir appeler l'attention du lecteur sur les églises Notre-Dame de Lorette et aaint-Germain-l'Auxerrois : les beaux tableaux peints par M. L. Deveria dans le premier de ces édifices et les souvenirs reproduits en sculpture et en peinture touchant sainte Geneviève, dans la restauration du dernier, sont dignes d'être admirés.
CflÂMB ET FBOCEMIOIVS DE I<A CBJLSSE.
Tractatus brevis de processione reliquarum sanctœ Geno-*
vefœ, fact& anno 1206» auctore anonyme qui prœsens
interfuit.
Note extraite de la Nova Bibliotheca manuscriptorum libronmj etc. Opéra studio Philippi Labbe. Parisiis, 1657, 2 vol. in-fol.
Lettre latine contenant la description de la procession de la châsse de sainte Geneviève, du 12 janvier 1496» par Érasme, ainsi que l'Historique de la guérison miraculeuse de ce savant , opérée par Tintercession de sainte Geneviève, adressée par lui-même à Nicolas Yerner.
Dans les Œuvres complètes d'Érasme; Bâie, Froben, 1540, 8 vol. in-fol., ou Leyde, Van aer Aa , 1703-6, 10 tom. en 1 1 vol. in-fol. , et reproduite dans la note 86 de Touvrage de M. l'abbé Saintyves.
Antiquités et remarques sur la châsse de sainte Geneviève, avec les descentes d'icellechftsse. Paris, Soly* 1625yin-8.
Arrêt de la cour du parlement pour la descente de la chftsse de sainte Geneviève^ du 29 mai» Paria, 1625, in-4.
Compte renda d'une procession de la châsse de sainte Gène* viève» faite le vendredi matin, 19 juillet IGTS, en yeiiu d*un arrêt rendu le 15 juillet du même mois, par le par* lement de Paris. BibK royale, supp. fr. 456. Ms.
Office pour la descente et procession de la chAsse de sainte Geneviève. Paris, G. Blaizot, 1675, in-16.
Ordre et Cérémonies et Prières qui s'observent avant la descente de la chAsse de sainte Geneviève, en la descente et après la descente d'icelle. Paris, Coutellier, 1694, in^.
Histoire du tombeau de sainte Geneviève, par le P. Charpentier, chanoine régulier de la Congrégation de France» Paris, 1697, inrS.
Journal de ce qui-â!est passé au sujet de la descente et de la procession de la chAsse de sainte Geneviève, faite le jeudi 27 mai 1694. In-4. Bibl. de l'Arsenal. Tr. Hist. 84. Ms. sar papier.
Abrégé historique de la construction de la chAsse de sainte Geneviève, etc. 1725, in-12.
Cérémonial de l'église de Paris. 1 voK (second) in-fol.
Bibl. royale, 1564, supp. fr., ancien n^ 180. Mss. du
xvin* siècle.
Ce manuscrit donne aux pages 514 et suivantes un état des églises dont les processions ont été honorées de la présence du chapitre de la métropole, notamment de réalise Sainte-Geneviève dans le xviv et le XVIII*' siècle, et la date précise de plusieurs processions faites par le même diapitre à Sainte-Geneviève, dont la première a eu lieu le V juin 1603; plus un état des époques où on a porté en procession la diâsse de sainte Geneviève, à partir de Tan 1200; enfin il repro* duit un procès-verbal de ce qui a précédé et suivi la procession générale faite le 5 juillet 1725.
fies Anttl^té^ et CéréniQAies qui s'abserteut avant et an jour de }a descente et procession de la châsse de sainte
. Geneviève, avec |e jour et ies années qu'elle a été portée, depuis 190Q juaqu'en 1735. Paris, Mergé, 178&, iQ-4 de 8 pages.
Liste des processions 4^ la châsse dç mainte Geneviève depuis 1447. In-4. H, 19. Ms.
Belation de ce qui s*est passé à la découverte, & la descente et à la procession de la chAsse de sainte G^nevi^ve en 1725, et de ce qui a suivi jusqu'au 14 juillet. Paris, jRforisaet, 17^5, in-4 de 23 pages.
Découvertes, descentes et processions de la châsse de sainte Geneviève depuis 1694 jusques et compris 1728. In-fol. 3ibl. Saiple7?tieneviève, 3ans lettre ni numéro.
Ms. sfir panier. Il est avec les ouvrages de Pu Afplinet.
voyez aussi , au sujet de la procession de la châsse de sainte Geneviève, d^ux lettres de M"*' de Séyigné, tome II, édition deSautelet, i826, in-8. — Bonfons donne, dans ses Antiquités^ la valeur de la châsse, ainsi que Borel. dans son Trésor de recherches et d'antiquités gauloises et françaises^ a Tarticle Marc. Paris, 1655. in-4.
Mémoire des abbé et chanoines de Sainte-Geneviève k Louis XVI, contre le projet conçu par l'administration départementale de transporter la chAsse de sainte Geneviève dans Péglise de &aint*Élienne-du-Mon(. Ms. Archives du royaume, parmi les pièces annexées au procès de Louis XVI (armoire de fer).
Pétition adressée dans le môme ^ut au département de Paris et accompagnée de la signature d'un grand nombre 4e citoyens. Imp« Archives du royaume, parmi les pièces annexées au procès de Louis XVI (armoire ^e fer).
Afile des ômirtiisnîres qai avaiMt été ehargés d'apposé? Ibb scellés duns la sacristie de Saiqte-Geneviëve et de transr porter la cbAsse à Saint-Étienne-du-Mont, en date da 14 aeàt 1792. Archives de PH^tel-^e-V ille , parmi les pièceif détacbéefi relatives à Téglise Sainte-Geneviève.
Récépissé do euré de SainU-ÉtiefliM-da-Ment, en date du 14 aoM 1793, par lequel ledit curé reconnaît ayoir reçç la cliAsse avec deux cœurs de vermeil et un bouquet A$ dianiants. Arcbîves de i'HAtel-de-Ville» panni les pièces détachées relatives à Téglise Sainte-Qeneviève.
Procès-verbal du dépouillement de la cbAsse de sainte 6e«
nevièYe.
Voyez le Moniteur, numéro 63, 3 frimaîr^ an ii (?g noveipbrp 1T93) pt numètp 64) 4 duait mois (24 novembre 1793)'.
Histoirfi 4e la châsse de sainte Geneviève.
yû;|^ez lè Magasin j^Horesque, t. IV, p. 127 et 271 .
Je crois faire plaisir au lecteur en donpapt ici )a liste ooniipiète des processions de la châsse de sainte Geneviève. La châsse fut portée, savoir : en n 20, à l'qecasion du fléau dit feu sacri, où sainte Geneviève opéra le prodige appelé par le peuple le miracle des Ardeiits : c'est la première procession qù |*on ait transporté la châsse de son église i Notre-Dame; — en l2oe, sous le rèsne de Philippe-Auguste, au scyet des grandes eaux; — 1240, pour les pluies contifiuelles qui empêchaient la récolte des blés; — 1242, pour le même motif (cette année, Tabhé Robert fit &ire par Torfévre Bonard la châsse de sainte Geneviève : oeUe gui servait auparavant n'était que de bois); — 1246, pour (a maladie de Kpbert, comte 4' Artois, frère de sa^int touis;— r ISCS» ppyr l'inondation des eaui; — 1325, pour obtenir la sérénité du tenws; -r 1347i à roccasipn du siège de Calais par les Angliiis : la reipe fe^m^ de qôwrgogne y assista; — }à6Q, pur la cessation des pluies; — 1 S77, le m Gbarles V et les ducs d'Orléans et de Bourgo^e y assis^rent; — léie, à Taeeasion àes guerres civiles entre les1S0HrgMignQ«s et les Armagnacs; — 1412, pour les calamités du temps (en ce temi;>s fut instituée la confrérie des porteurs de la châsse de sainte Qeneviève : on choisi^ aei^e bourgeois des plus notables de la vill^ pqur la porler à la plae^ das q<iatre religieui^ qui rempli^iept ^tte lonçtiip^)^ -r
1417, pour les nécessités pabliqaes; — 1421, pour la paix; ^ 1437, pour la guerre des Anglais et le siège d*Orléans; — 1436, pour la reddition de Paris au roi Charles VIT; — 1443, pour obtenir le beau temps; — 1456; — 1466, pour la grande mortalité; ^ 1478; — 1481, pour les nécessités du temps; — 1493, pour la maladie du roi et autres nécessités publiques; — 1496, pour l'inondation des eaux; — 1505;-— 1509; — 1512, pour le même sujet; — 1513, pour la prospérité des armes du roi contre les Aoglais; — 1517; — 1522; — 1523, pour le beau temps, la prospérité des armes du roi et le recouvrement du Milanais; — 1524; ^ 1527; — 1528, pour les gramdes sécheresses, le beau temps et les nécessités nubliques; -*- 1529, pour la paix qui fut conclue par le traité de Cambrai; — 4530, poat les eaux; — 1534, pour l'extinction de l'hérésie; — 1535, pour faire cesser les pluies; — 1536, pour faire lever le siège de Péronne; — 1541, pour obtenir du beau temps; ~ 1542; — 1543, pour l'extinction de Thérésie, pour la paix et la prospérité des armes du roi; — 1548, à cause de la grande sécheresse; — 1549, contre les hérétiques; — 1551 , pour la conservation des biens de la terre; — 1551, pour la conservation de la religion catholique;— 1556;*— 1557, pour les pluies, maladies et calamités publiques; — 1559, pour la ^uérison de la blessure que le roi reçut au tournoi : on ne sonna pomt de cloches, à cause de la tristesse publique; — 1560, à cause des pluies très-fréquentes; — 1562, à cause des guerres civiles; — 1563, pour la levée du siège d*0rléans; — 1564; — 1566, pour obtenir du beau temps : le roi Charles IX y assista avec les chevaliers de Saint-Michel et toute la cour; — 1567, pour obtenir de la pluie, et, la même année, pour le succès des armes du roi : Sa Majesté suivit la procession avec toute sa cour; — 1568, pour la santé du roi et la prospérité de ses armées; — 1570, pour l'extinction de l'hérésie et la sérénité du temps : le duc de Montpensier y assista à la place du roi; — 1573, pour le succès du siège de La Rochelle et pour apporter remède à la cherté du blé : les cardfinaux de Guise et de Lorrame y assistèrent; — 1577, pour la victoire contre les huguenots et pour la sérénité du temps; — 1582, le 9 décembre (qui arriva cette année le quatrième dimanche de l'Avent, à cause des dix jours retranchés au calendrier), pour la conservation du roi et la fécondité de la reine; — 1584, pour obtenir la pluie; — 1587, pour la cessation des
Ï>luies, qui étaient cause que le blé se vendait jusqu'à quarante livres e setier; — 1589, pour les calamités publiques; — 1590, pour le maintien de la religion et pour les biens de la terre; — 1594, pour faire cesser les pluies : le légat du pape y assista;^- 1595, pour remercier Dieu de la conversion du roi Henri IV; — 1596, pour faire lever le siège de Calais; — 1597, pour la prospérité des affiaires du roi; ^ 1599, pour obtenir de la pluie; — 1603, pour la santé du dauphin; — - 1611; — 1615, pour obtenir de la pluie; — 1625, pour faire cesser les pluies continuâles : le cardinal oe La Rochefoucauld, pour lors abbé, y assista revêtu de ses habits pontificaux; — 1652, pour la paix et le retour du roi dans Paris; — 1675, pour taire cesser les pluies; — 1694, pour les nécessités publiques;— - 1709, pour la famine, la guerre et les nécessités publiques; <^ 1725, le 5 juillet, pour les pluies: la
▼etlle de ee Jour, rassemblée du clergé de France, qui se tenait anx Grands- Aagustins, se rendit prooessionnellement à SalnteGeneTiève; — * 1766, pour le rétablissement de la santé du dauphin : cette dernière procession eut lien le 16 décembre.
Voyez, pour plus, de détails, le n». in-fol. H, 22S6, de la biblioth. Sainte-GencTiève.
Statuts et Règlements de la compagnie des porteurs de la châsse de sainte Geneviève. Paris, 1731 , in-4.
Sont enregistrés en ce présent registre les confrères de la confrérie de saincte Geneviefue. 1605, in-fol. H, 26. Ms. sur papier.
Mémoire instructif pour Messieurs les maistres en charge des confrères porteurs de la chAsse de sainte Geneviève, selon ce qui s'est observé jusqu'en Tannée 1692. In*4. Ms. Archives du royaume, carton L, 1473^
Recueil de pièces imprimées et manuscrites (copiées au xvii^ siècle) relatives aux cérémonies, à la chAsse et à la confrérie de sainte Geneviève. Ribliothèque de la Ville, F.HR, 51.
Je dois à Tobligeance de M. Prosper Bailly, sous-bibliothécaire de la Tille, la connaissance de ce recueil et le détail des ouvrages qui le composent.
« Ce volume est assez curieux, dit M. Bailly dans une lettre qu'il m'a écrite à l'occasion des recherches qu*il a eu la bonté de faire pour mon travail dans le dépôt conGé à ses soins. On y voit : r Antiquité et remarques de la châsse de Madame sainte Geneviève^ ensembk^ de l'instituiton des confrères porteurs et attendants^ avec les descentes ' d'icelle châsse, Paris, Heuqueville, 1625. — 2" Miracles de sainte Ge^ neviève^ pièce manuscrite copiée sur un manuscrit du fonds Colbert, — 8" Procession de 1409, extrait des registres du parlement. — 4" Mandements, arrêt du parlement^ descerite de la châsse, ordre des cérémonies et gravure, le tout relatif à la procession de 1652. — 5° Hymne à sainte Geneviève , par Godeau. — 6° Mandement et indulgence relativement à l'année 1692 et année 1604, avec une gravure très-curieuse représentant l'ordre et la disposition pittoresque de la procession de 1709. Il y a, pour 1694, un procès-verbal écrit par le génovéfain Louis Canto. »
Vo)res mmi l^ nwt laiiiti GiBoeiièTë dalu le Bit^ontuIrélieimmKn el usofes de te Frâfice (par La Cheaiiaie dët Boit), Paris, 1767, 8 voi. in-iS, et le Metouré gàant, moiB de Juin 4709. On retiaee dans ees deux articles Thistoire du culte de saiilteGeneTièTe et celle de la dea* c^te de la ehàsse: ce sont des moreeaat cuftenx.
Une Procession de la chftsse de sainte Geneviève. BibU royale, cabinet des estampes ^ recueil de Saintes^ t. tUf pag. 140. Rd. 55.
On y lit: « La châsse a été fabriquée en 1230, \é 80 octobre. Le
S[>rps de la sainte fut posé dans cette châsse, qm fut enrichie ^ar les âmes : Marie dé Médfcis donna un bouquet en dlâiiiatits; la duchesse de Savoie un crocifix avec sept tUrquoisfes. La cbAsse sort dans l'ordre ci-dessous (Suit la représentation pittoresque de la procession.)* Ljon, lomben. *
Une Processiah de la châsse de sainte Geneviève, gravée par Lédn Gatiltier ovl Galler. Bibl. royale, reeiieil Ae Ferret de Fonlelte, et les œuvres gravées dé Galler.
Procession de la châ^e de sainte Geneviève, gravée Dôiir la confrairie, par Le Pautre, en 1674. Bibl. i'd|àië, fectiell de Fetret de Fontëtte, il Ifes œutrés gravée^ de Le Pautre.
Châsse tie sainte Geneviève.
Voyee les GËutres de l'architecte Lemcrder.
OUVftAàES BÉLATIF8 A IIgLISË 8AllitE-6fcNÈViËyE.
Nota. Je comprends soas le titre d^église Sainte-GenevièTe : 1^ l^kncieope église abbatiale^ nommée primitiTenient basiliqve des apdiresSaint- I^ierrc et Saint-Paul , et puis après église Sainte-Genevière; i» Téglise de Saiu(rËtienne-du-Mont; S^ la nouvelle église Sainte-Geneviève, aujourd'hui le VttBlbéob. Bu conséqiieAee» Je divise cette paHie de Mon tH^vàil ea thriH' paragraphes.
Potir les détails sdr lu date et les oircônsianceS de la fondation dé l'ancienne église SaiiitIGeBeviète, yoyez pnncipalenient : les liages 30 et 4i des Nouvelles Annales de Paris, par Toussaint-Duplessis: le tomeseccmd du refcueil manuscrit in-fol. marqué H, 2!i3, de la Bibl. Sainte-Geneviève; THistoire manuscrite de Tabbaje. par Cl. Du Molinet; les Notices des architectes françsfik jusqû eii 1490, dans le Recueil historique des plus cé\èkres arcfîitecles, ndir J.-F. Félibien dei| Araiix (Paris^ Cramolsy^ ]68r, ifl*4), e^ léd Ehtreiijpns sur le» ines et les ouvrages des plus excellents peintres et architectes, par le même (Paris, 1696, in 4, ou nouvelle édition augmentée, TrévouS;, 1725, 6 vol. in-t2).
Lettres d'Etienne de Tournai , successivement abbé de Saînlr-Éuverte d'Orléans et de Sainte-Geneviève de Paris, puis évéque de Tournai , publiée? par Jeap Massop » archidiacre de Bayeux. !Paris, i6ii, in-4.
ttéiiiiprim^es en 1679, JPari^, Bil]ainef''ia-$, pi^r le P. CI. DuMolinet, qui ajouta 47 lettres aux 240 dont se composait le premier recueil.
Pans sa 164« lettre, Etienne de Tournai qéplore ainsi la ruine de la basilique Ssliiit-Piërre et Saînt-Pauî , brdlèe t)àr les Normands éà 857 : « Elle était de construction royale, décorée ali dedans et au dehors de mosaïques, comme ses ruines en offreht la preuve, et ornée de peintures. Ces misérables la livrèrent atix flammes et n'éjmrgnèrent ni le saint lieu, ni la bienheureuse vierge (sainte Geneviève)^ ni les autres saints qui y reposaient. «
Les lettres manuscrites d*Étienne sont à la Biblîdtbèque irojralc* Voyez ce qu'en dit M. J.-J. Brial dans les Noiices et extraits des ma* nuscrits de la Bibliothèque du roi^ Paris, Imp. royale, in-4, t. X, p. 60. de la 2« 9V^i ...
Hadriani Valesii, historiographi regii, Disceptatio de ba<-
silicis qaas primi Francorum reges condiderunt an ab
origine monachos habuerint. Parisiis, Cramoisy» 1657,
Réimprimée aussi à la fin du troisième volume de l'^t^f . de France du même auteur.
Joannis Laanoii constantiensis, iheologi parisiensis» Jadicium de Hadriani Valesii Disceptatione quae de Basilicis inscribitnr. Parisiis» Martin, 1658» in-8.
Hadriani Valesii , historiographi regii, Disceptationis de Basilicis defensio adversùs Joannis Laanoii Judicium : ejusdem velustioribus Luleti» basilicis Liber. Parisiis, Cramoisy, 1660, in-8.
Joannis Launoyi de antiquis basilicis parisiensibos Disqui-* sitio.
Imprimée avec des opuscules latins touchant les deux saints Denis. Paris, 1660, in-8.
Basilica sancta Genovef® parisiensis Décora» emblematibus
illnstrata à Lndovico Berthe claromontano , canonico re-
gulari. Parisiist 1661, in-fol.
Cet ouvrage renferme des emblèmes relatifs à Téglise de Sainte- Geneviève et à ceux qui la desservaient.
Description de la cérémonie qui a été observée pour la bénédiction des quatre cloches nommées par la ville de Paris dans Téglise de Sainte-Geneviève» le 27 novembre 1752. Archives de rHôtet-de-Ville, papiers concernant l'église Sainte-Geneviève.
jLettre de M. J.-B. Ph. à M. P., docteur de Sorbonne» au
sujet des cryptes oa diapelles souterraines qu'on voit dans la plupart des églises de Paris.
Voyez le Mercure de septembre 1788,
Inventaire des richesses et joyaux de la chapelle Sainte- Geneviève. Ms. in-foK Biblîothègae de l'Arsenal.
Dévastations qui ont eu lieu dans l'église Sainte-Geneviève^
par M. Henri Duval.
Article inséré dans le journal le Cabinet de let^ure. r^ote communiquée par M. J. Quicherat.
Voyez encore, au sujet de l'ancienne église Sainte-Geneviève, les premiers volumes des collections de Duchesne et de dom Bouquet, les dironiques et les histoires de France, les Douze Historiens contemporains du P. Pithou, les principales histoires civiles et religieuses de Paris, le Magasin pittoresque aux articles Cryptes, t. VI , 394, Basiliques, t. III, 199, et t. VII, 197, Églises, t. VII, 196-198, et enfin les quatre ouvrases suivants, qui se rattachent entièrement à l'histoire de 1 ancienne église Sainte-Geneviève : Discours de ^Histoire du miracle des Ardents^ par ks prières de sainte Geneviève^ du temps de Louis VIII^ par René Benoist, oocteur en théologie. Paris, Bellet , 1568, in-8. — Martyrologe contenant les fondations de VigHse paroissiale de Sainte- Geneviève du Miracle des Ardents, Paris, 1650, m -4. — Fondation de Vordre du seroice de Véglise Sainte-Geneviève du Miracle des Ardents. Paris, 1657, in-4. — Beauéte des curés et marguilliers de Sainte-Generviève des Ardents à M. ae Vintimille. archevêque de PariSf à Voccasion de la suppression de leur église, par de La Lourcé. 1747, in-4.
ÉCSUSE SAINT-ÉTIENiaE-DIJ.]liOIVT«
Droits ëpiscopaux et parochiaux de l'église de Saint- Étienne-du-M(mt. In-4.
Sommaire du procès pendant au conseil du roi pour raison de la procession du saint sacrement et autres droits épiscopaux et parochiaux de Téglise de Saiut-Étienne-du- Monty prétendus par les. abbés et nouveaux religieux ré-
h)Mlâ de ËràiHÎë^ènèvièyë, àù ^vé]\i(Acé k Û. l*archevéque de Paris et dû curé, auxquels ils ajppariiëDnent de droit divin et canoDlquë» etc. 1641, in-^.
Ârrèt de là coiir du partemeht de t^aris, par lequel il esi défendu à l'abbé de Sainte-Geneviève d^àssister & la procession du saint sacrement (dé ^ainl-Ëtienne) en
t ii»Ml$ i^lillcAtii n l'y dmtfief tu béHédtetiiMii coMMë de faire promouvoir ses reliques a^x '<>1[tif*l^ ^Ar -étet^ë t]ue par rarchevè^te de I^rîs, Mc.> dû 14 juillet 1668. Paris, 1680, in-4.
Cet arrêt contient des j^its historiques curieux.
i^SSsserlalion's ecclésiastiques sur les jprincipaux autels des ^isés, les jubés et la clAture dû chœur dies églises, pat i^B. thiers. Paris» 1688, in-12.
office propre de Saint-Étiehtie , à Tusage dé l'é^iâe de SaîiiMSitenne-du-Mont, à Paris, ayoc tons les saints qui se chantent en cette église pendant i année ^ recueillis par Pierre Clément. Paris, Jean Hénaull, 1664, in-8.
Réimi^ftié en 1669 et ^B lh8, 1n^.
Office propre à Tusage de l'église paroissiale de Saint-
Étienne-du-Mont, latin-français, selon le bréviaire de
Pi»îs( avec -le portrait de M^ Réigna«ilt« curé. Paris»
Prault, 1771, in-12.
Dernière édition des Offices propres de Saint -Étienne-du-Mont,
«Vtrttt X9e»e de liibbé Ymàe^
Tièces officîèTles fet documetats historiques concettiûht l'église Sâînt-Étienne^ù-Mônt* Archives de TBlteWè-Vilte. bè "toutes d^tèl^, 'iépuià liÈ^ jusqu'en 1^40. té WA prliAïfpàlement
des èÎMii^dtoi! d*t6lâbfês)astilgtJie8, û^ p^statiéhis d» i^rm^t à fa répnbliqiië, des ceitifieats de résidence sur la paroisse, des liquidations de pensions, des indemnités aux desservants, des autorisations de legs faits à réglise en 1815, 23, 25, 27, 35, 36 et 40, des autorisations de travaux ^écuté^ soAs la éfremon des architectes Molinos et Oodde i travaux divers relatifs au donjon, au maître-autel, au timbre de Fhorlégtei à m sonûiéri'e, â\i presbytère, à h chapelle du tombeau de Sainte Geneviève, à la chapelle de Ja Vierge, au buffet d'orgues,, au jubé,^etc.; dés travaux d'art, tels que le tableau sui- verre ae MM. ÎSmith et W£g*H!iv les tableaux de U, OatuSnade, les peitithres de MM. V. et V"^ Courtin, faite^ à la -chapelle du tombeau de sainte Geneviève, le tahMxk aé M: é^bttr, àyafat pour sujtet la sainte patronne de Paris,
S riant le del d'apaiser un orage, etc., etc.; enfin des liquidations îvërses.
Au milieu de tous ces titres, on distingue les suivants : — Mémoire de sculptures en ornements exécutées au portail de îa houvelte paroisse de Sainte-Geneviève, ci-devant Étienne-du-Mont, ordonnées par l'effet d'une délibération prise par les citoyens marguilliers de ladite paroisse, et sous les ordres du citoyen Gii^ud , architecte, par rttdi Desar, ,scUÏpteur patenté dans Tannée 1792, le premier de la république îrancaise. — Destruction des signes de féodalité. Directoire du département de Paris. I.e citoyen Baron, payeur des dépenses du département dé Paris, tue du Mail , hôtel de Montcenis, paiera au citoyen Lafealle la somme de 2,277 livres 19 sols 7 deniers, pour fe paiement deà travaux par lui faits pour la destruction des si^ls dte féodalité dails les ci-devant églises paroissiales de Sainte-Genevîèi^ et de Samt-Étienne-du-Mont, pendant l'aimée 1793 (vieux style), suivant son mémoire et d'après 1 arrêté du département du 9 floréal *, de laquelle somme il sera tenu compte au citoyen Baron sur les fonds des travaux et ouvrages publics, en rapportant avec le présent quittance suffisante. Fait au directoire, à Paris, le 15 floréal 1 an ii de la république française une et indivisible. Suivent les signatures. — Paris, le 2 ventôse l'an viii. L'administration municipale du douzième ar« lonAssemeilt à radrioimlBtratlbn centrale du département. « Çltoye<^, notre temple décadaire, ci -devant l'église Saint -Étieune-Dumout (^c), rehferAïc lés t-estes de Blaii^e Pascal et de Jean Racine; Je ci« toyen Lenoir, conservateur des monuments français, nous a demandé^ le 24 pluviôse dernier, l'autorisation nécessaire pour exhumer cesw deux hommes céièbres et les placer parmi ceux dont les cendres re^ posent clans le jardin Elysée des monuments français^ destiné à cet usage par l'arrêté du directoire exécutif du 24 germinal an vu Les. motifs de l'exhumation demandée sont trop respectables pour se pa& ttiértter votire assentiment; dès ique nous l'aurous obtenue, nous nous; enopr^ssemns deno^s rendre au voeu du citoyen Lenoir. Sakt et fraternité. Les administrateurs. » Suivent les signatures. — Préfectiira du départeibent de la Seine. « Lîes soussignés, membres, de la commission des beaux-arts de la préfecture, certifient que* ]^L Valois a terminé et fieiit mettre en place sa «tatue de samte ueneviève porn^
l'église Saim-ÉtieimeHhhMoDt, et qu'il a droit à reeeroir la solde da quatrième quart de 8,000 francs, prix de cette statue. Paris, le 10 octobre lâ23. » Suivent les signatures.
Notice historique sur la paroisse de Saint-Étienne-dii-Mont,
ses monuments et établissements anciens et modernes»
suiyie des Offices propres à Tnsage de la même paroisse,
par Tabbé Faudet, curé de Saint-Étienne-du-Mont» et
M. L. de Masr-Latrie. Paris, 1840, in-12, ayec mie
lithographie représentant Téglise de Saint-Étienne-du-
Mont et Tancienne entrée de l'église de Tabbaye de
Sainte-Geneviève.
Cet ouvrage n'est pas une simple notice historique, comme Tannonce l'auteur par modestie; c'est une véritable histoire, non- seulement de la paroisse Saint-Étienne-du-Mont, mais encore de toute la montagne Sainte-Geneviève. H est divisé en huit parties, dont voici le sommaire : Églises; — Abbayes et Couvents; — Communautés reli-
Sieuses; — Établissements dinstruction publique; — Établissements ivers; — Hôtels; — Liste des rues, impasses, places, anciennes portes^ clos, cours, voies romaines, fontaines, etc.; » Offices propres : cette dernière partie peut se séparer des autres et former un ouvrage à paît.
NOOinULB ÉCOJSB SAINXE-CIENBWltWB
(LE PAwnÉon).
La Reconstruction de l'église de Sainte-Geneviève; ode aa
roi, par le P. Bernard, génovéfain. Paris, Chaubertet
Hérissant fils, 1755, in-8.
Réimprimée, après avoir été revue et corrigée par Tauteur. Paris, de Timp. de la veuve Tbiboust, 1764, in-foh
Â Louis XV le Bien-Aimé posant la*première pierre de la nouvelle église de Sainte-Geneviève, le 6 septembre 1764; Ode, par le P. Bernard, génovéfain. Paris, de Timp, de la veuve Tbiboust, 1764, in-foL
Légende sur la consécration de la nouvelle église Sainte--' Geneviève.
Dans le Bréviaire de Paris, au 8 Janvier.
Pièces officielles et documents historiques concernant Téglise
Sainte-Geneviève» Archives de rHôtel-de-Ville.
Parmi ces pièces et documents on remarque : — la Prestation de serment à la republique, d'Antoine Mongez, génovéfain; celle d'Huot, curé de Sainte-Geneviève, et celles de beaucoup d*autres personnages*^ — une Ck>rrespondance. du P. Rousselet, abbé de Sainte- Geneviève, avec la municipalité de Paris; — un grand nombre de quittances des traitements reçus de la même municipalité par les chanoines et desservants de Sainte-Geneviève, et des certificats de résidence de beaucoup de citoyens qui demeuraient dans la section dn Panthéon : toutes pièces datées de 1790, 01, 92 et 98; — plusieurs documents relatifs à la loi qui déclare que le Panthéon recevra la eendre des grands hommes et à plusieurs décisions prises pour Texécation de cette loi : inhumation de Mirabeau. Descartes, J.-J. Rousseauy etc.; — une liste des fonctionnaires du culte catholique de la paroisse Sainte-Geneviève, avec la quotité do leurs traitements au l*" octobre 1793:» une lettre ainsi conçue: « Liberté, Fraternité, Égalité. Section du Panthéon français, le 14 floréal an douxième de la r^ublique française, une et indivisible. Au citoyen Coulombeau, secrétaire ffreffler de la commune de Paris. Citoyen, pour satisfaire à ton invitation du 35 germinal dernier, je t'informe que le 10 pluviôse dernier, en vertu d'un arrêté de l'assemblée générale de la section du Panthéon français, du 6 du même mois, la ci-devant éj;lise et paroisse de Sainte-Geneviève a été érigée en Temple de la Raison, et que du même Jour, et depuis, tous les décadis, on y a fait lecture des lois et de discours civiques. Salut fraternel, Paulv, vice-président; » — une expédition du décret du 7 mars 1806, par lequel Sa Majesté Napoléon confirme les nominations faites par M. le cardinal archevêque de Paris aux canonicats de l'église Sainte-Geneviève et à la place d archiprétre de ladite église; — une ampliatlon de l'ordonnance royale du 12 décembre 1821, qui met Téglise de Sainte-Geneviève à la disposition de monseigneur rarchevêque de Paris; ^ des papiers concernant la cérémonie de l'ouverture et la bénédiction de l'église Sainte-Geneviève, foite le jeudi 8 janvier 1822, l'achèvement du monument, l'admimstration de l'église, et l'exercice du culte dans les années 1822, 1828 et Jusqu'en 1828.
Inhumations et Exhumations faites dans le Panthéon.
Voyez le Moniteur: années 1791 (4 avril, etc., etc.)f 1792, 1798, 1794, 1796, etc.; les biographies de Mirabeau, Lepelletier Sain^Far-
geau, Alarat (1), DaiopîexTe, Cliâlier, Fabre^Bs^yle, Gaaaarp, ete., tous inhumés d*abord au Panthéon , puis ailleurs; et les Dio^phîes de Voltaire (2), Rousseau, Soufllot, Lannes, Portalis, Caiilsunooiirt, Papin, Tronchet, Cabanis, Perregaux, Bougainville, Yien, Caprara, Treilhard , Lagrange, Régnier, et de plusieurs autres grands dignitaires de Tempire, dont les cendres sont encore dans les caveaux: du Panthéon. On sait que les noms des hqmmes qui sont iports en juillet en défendant la Charte sont inscrits sur des tables de bronze dans ce temple.
]>étails sur le décret du 50 mai 1791 , rendu par rassemblée constituante, pour la translation des cendres de Voltaire au Panthéon, et pour la cérémonie qui eut lieu le 1 1 juillet 1791 , jour de l'apothéose de ce grand homme; suivis d'une gravure représentant le cortège.
Dans le tome I, page 217, du Tableau historique de h révokUion française, Paris, Aubert, an xiu (1804), S vol. in-ful. Bibl. royale, cahinet des estampes. Q. 12. a.
Mgr. de Juigné, archevêque de Paris, réclama contre cettç cérémonie dans son mandement donné à Chambéry, le 20 juin tldS, et imprimé à Paris, chez Grapart, rue d'Enfer, n° 129.
Recueil de mémoires pour la restauration du dème du Pau-? théon, au uombre desquels se trouve le projet du Point- Central des arts et métiers. Paris, an v, in-4. V. 655*, Par Viel, Rondelet, Petit-Radel, etc.
Mémoire historique sur le dôme du Panthéon français, par J. Rondelet, architecte. Paris, 1797, in-4, avec fig.
Moyens pour la restauration des piliers du dôme du Pan-
(I) ia tète de Marat se voyait, dit II. Beauliei^ dans la MiograplU^ universelle, article Marat, à la bibliothèque Sainte-Geneviève; e)le était placée à côté de celle de Gartoucbe.
(3) Voyez la description de Tapothéose de Voltaire dans le ii>^ volume do VHistoire-mutée de la république française, par Augustin Challamel. Paris, Çballamel^ éditeur^^ 184^, ^ yqV gr^ud ia-S^'avec figures.
<M» (fMQMf {ittf fili.--F. Vid de SnoHiiau. Paris,
1797. in-4.
Réimprimé en 1812 dans le même format.
Plans et Coupes des projets de resl^ral^n ^$ pilirerf da dôme du Panthéon français, par le même. Paris, 1798, in-4.
Restauration des piliers du Panthéon ff.anç^is, présentée au roinistjre de Tiatérieur, le 1*' pluviôse an yi; ppf L. Y^pdoyer. Paris, 1798, in-4-
Dissertatipns sur les dégradations fpryenues ftux pi)iers du dôme du Panthéon français et ^w les moyens 4'y ^^ médier, par E.-M. Gauthey. Paris, 1798, in-4.
Mémoire et projet sur la rest^ufation 4p PanM^éon, par É. La Barre ou Labarre. Paris, 1798, in-4-
Essai sur la restauration des piliers i\\ dôme du Panthéon français, par La G^rdette ou Lagardetf^ (G. ^.). Paris,
1798, in-8-
Du Panthéon et d'un théâtre national , par {i.-]^. (^ |leveillère Lépaux. Paris, 1798, in-8.
Restauration du Paqthéon français, par A.-Fr* Peyre le fils. 1799, in.4.
Compte rendu dans les Mémoires de Tlnstitut national.
Projet pour la restauration du Panthéon , par Petit-RadeU Paris, an VII, in-4.
Mémoires qui intéressent particulièrement Paris, par Pierre Patte. Paris, an ix (1801), in-4, avec planches.
Ils contieiment l'analyse raisonnée de l'état alarmant da Pantiiéon français et une dissertation sur la translation des cimetières hors de Paris, etc.
De rinauguration de Sainte-Geneviève, par M. A. B'**, étudiant en droit. Paris, imp. de Dentu, 1822, in-8.
Inauguration de l'église Sainte-Geneviève , avec le portrait de cette glorieuse patronne de Paris; on y a joint ceux de la sainte Vierge, de saint Denis et de saint Louis, avec une notice historique. Paris, Martinet, 1822, in-4t avec 4 planches.
Bénédiction solennelle de la nouvelle église Sainte-Geneviève. Paris, imp. de Beaucé-Rusand, 1822, in-4.
Mes Regrets, ou le Panthéon, par L.-G. B..,.n. Paris, imp. de M°*® Jeune-Homme-Crémière, 1822, in-8.
Le Panthéon, ou les Hommes de juillet 1850 : ouvrage en vers dédié et présenté à Sa Majesté Philippe 1*^', par Napoléon Henry. Paris, Boulland, 1831, in-8.
Description du Panthéon. Paris, de Timprimerie de Béthuue,
Le Panthéon , ou Sainte-Geneviève de Paris, par J. B y
de Beauregard. Paris, Ad. Leclère, 1836, in-8.
Notice historique sur le Panthéon. Paris, Chassaignon, 1838, in-12.
Hymne sur le Panthéon.
Par Victor Hugo, dans les Chants du Crépuscule,
PLANS, BESSINS, PEINTmlES, SCDI^rTOnSS WntWVWÊUkVK.
Voyez la Topographie de la France, Bibliothèque royale, cabinet des estampes; le volame concernant le quartier Saint-Jacques contient, comme je Fai dit précédemment, un nombre considérable de dessins relatifs a l'église Sainte-Geneviève; on y remarque les suivants :
1** Plusieurs plans généraux et plusieurs vues extérieures de l'an* cienne église Samte-Geneviève; -- une vue intérieure de la même église. ]e jour de la réception faite à la reine, le 4 octobre 1728, par l^bé et son clergé; — la Cérémonie des pardons et indulgences pour les seize porteurs de la châsse de madame smnte Geneviève et vingt-quatre attend dants, tous confrères, gravée en 1694; — des vues de tombeaux; — des dessins de vitraux, dont Tun représente une procession de la châsse de sainte Geneviève; — des objets de détail, tels que releva* tion d'un buffet d'orgues, etc., etc.
2^ Un plan de Saint -Êtienne-du-Mont; — un bon nombre de vues tant de 1 intérieur que de l'extérieur de cette église : une vue de l'intérieur laisse bien voir surtout la chaire à prêcher, le jubé et la d^ de la voûte, ces trois chefis-d'œuvre de l'art; — des objets de détail; ~ deux charmants dessins de la chaire à prêcher , exécutés à la plume, sur parchemin; — enfin une planche gravée de la même chaire, en tête de laquelle on lit : Élévation de la chaire de prédicateur de l'église de Saint-Étienne-du-Mont, du dessin de M, Fremery^ très-excellent menuisier de monseigneur le cardinal de Furstenberg : cette chaire a été sculptée par Claude Lestocard , d'après le dessin du peintre Laurent de la Hire.
3® Un grand nombre de vues extérieures et intérieures, de plans simples, de plans en élévation et de coupes de la nouvelle église Sainte-Geneviève, aujourd'hui le Panthéon ; plusieurs plans sont ori< ginaux.
Voyez aussi le Recueil d'estampes de Fevret de Fimtette; la Statis^ tique monumentale de Paris, par Albert Lenoir, les OEuvres de Lenoir père; le CoUectarium de Gabriel Raveneau et le Magasin pitto^ resque.
Le Recueil de Fontette renferme une image du corps du cardinal François de La Rochefoucauld, en son lit de parade dans le choeur de l'église de Sainte -Geneviève, où il fut exposé le 16 février 1645 : N... chez Ant. de Fer, in-fol.; — quatre grandes estampes, représentant les plans, profils et vues de l'église de Sainte-Geneviève, gravés par Desbœufs en 1764; — la pose de la première pierre de la nouvelle église Sainte -Geneviève par le roi, le 6 septembre 1764, médaillon gravé par Chenu, d'après le dessin de Saint- Aubin; ~ une vue perspective de l'intérieur de la nouvelle église Sainte -Geneviève, et la même vue, avec quelques changements et ornements, gravée en 1764 par Prévost, d'après les dessins de Cochin.
L'ouvrage d'Albert Lenoir of&e la reproduction des monuments consacrés a sainte Geneviève dans l'ancienne abbaye, et les œuvres
de Lenoir père, plusieurs fragments d'architecture gue leur auteur, qui était directeur du Masée des monuments français, a dessinés au OVIivml oi fou détraîsait (tara 1907) Fancienne église Sainte-Geneviève.
vîève,
sépulcrale qui couvrait Clpvis et sur laqu
couché et en relief, monument du xni® siècle, exécuté nrobaolement à la suite des restaurations faites a Tésiise Sainte-Geneviève et ordonnées par Hobert, dit le Sage, ou le Dévot: elle a été transportée à Saint-Denis; T" le mausqlée en marbré du cardinal François de La Rochefqucauld; 3* le cpnotaphe de René Descartes, mort en Suède en 1650. — Le mausolée de La Rochefoucauld et le cénotaphe de Descartes sont maintenant dans Téglise Saint-Étienne-du-Mont.
On remarque dans le CoIIectariuiq de Raveneau deux superbes miniatures, dont Tune représente l'intérieur de la chapelle de Tancienne église, un jour de cérémonie (m revelatione reliqUiarum sanctœ Genovefœ, et die Octqvâ festivitatis ejusdem)^ et l'autre une procession {in festo sanctœ Genavefœ de Jifiraculo Ardentium).
Quant au Magasin pittoresque, il donne les vues extérieure et intérieure de l'église Saînt-Étienne-du-Mont, de son jubé et de la sépulture de Pascal, et l'histoire de cette même église, des tombeaux et œuvres d'art qu'elle renferme (t. Il et IV). Ce recueil est encore plus riche en objets relatifs au Panthéon : on y voit 1^ représentation gravée de ce superbe monument , sa description historique, celle de la pose de sa première pierre, de sou fronton, de la peinture de sa coupole et de ses pendentifs, celle de sa destination première, de ses vicissitudes sous les divers gouvernements et de sa destination dernière. On y trouve encore de bons détails biographiques sur les architectes, les sculpteurs et les peintres qui out concouru à son édification (l. I, II, III, V et VII); toutes ces choses v sont traitées, sinon à fond, du moins avec assez d'étendue pour en donner une juste idée.
Je suis heureux de pouvoir recommander aussi |a belle collection d'estampes de M. A. Deveria, cette collection étant, par la gracieuse d>lig6dnce de son propriétaire, à la disposition des amateurs. M. Devena a rassemblé un nombre considérable de dessips et de gravures ou*il a classés, selon l'ordre des temps et des lieu$, cjans le but d'en raire une histoire générale, chronologique et géograpliiaue du globe, par les estampes. Le but est presque atteint ; bientôt même, et grâce aux secours dijn fils qui a la noble ambition de marcher sur les traces de son père, M. Deveria n'aura pas formé seulement une histoire générale, mais bien une histoire détaillée, mine féconde pù les artistes el les historiens pourront puiser les fuits Içs plus curieux, présentés de la manière I9 plus saisissante. On voit déjà dans la collection du célèbre dessinateur beaucoup de belles' choses sur les sujets de ma Monographie, notamment sur l'église des apôtres saint Pierre et çaint Paul , sur Glovis, Clotilde, saint flémy, saint Qermain , sainte Geneviève, ete., etc.; mais ce ^u'il y ^ de pins rerparquable, ce sont les
reproductions des dessins des tapisseries peintes de Reims, des sculptmes da poitair*(k Noti8*J)aine de Oniiei, e| des l^nages de la sainte patMnne de Paris'.
Recueil de plans relatifs à l'église Sainte-Geneviève. GranJ in-fol. W. 376* (731).
Ce recueil est formé de morceaux irès-précîeux. On y remarque : un Nouveau plan de Véalise ^ da I^McÊy^ Sainte-Genevievef dédié au roi , par de La Marre, chanoine régulier, secrétaire de l'abbé (original sur parch^mi^; ^ un Dessin d*ui^ portail pour l'église de l^aint^ Geneviève, fan et donné, en 1^99^, parlif. :ëerra|ilt,' dé FAcadémfe ^Fa^ij^^ (deu:^ ori^ipaiu précédés ô^m lîxénpjfe fi^W^priÇi; -r-. des Plans de l'ancienne et de la nouvelle église Sainte-Geneviève (originau)\ et«,i^etc.
Histoire des vitraux de Téglise Saint-Étienne-du-Mont.
Voyez VArè de la peinture sur verre et de la vipterêe, par P. Lp Vieiï. P^s, |;74, iurfol., ayec plçu^^ie^^ ouvrajge réimR^jfflç 4^s l'Encyclopédie méthodique, avec une notice surTauteur.
On sait que les ma^fiques vitraux de Saint-Étiepn^-dp-lVf0i4 $ont dus en partie aux célèbres Nicolas Pinaigrier, Jean Cousin , Desan-giVfs, ï:Dguçr|aiid l^ PriiMse, etc., etc., et que pe^x de ces vitrai» que fe temps et la dévastation ont épargnés ont été admirablemenx yestanré^purl^Yiçil.
Tableaux de Saint-Étienne-du-Morit.
^sieurs beaux tableaux oment rintériew de l^gHsa SaintAtieuiedu-Mont. On y distingue les suivants : 1° un tableau çxécuté par le peintre l'Argilière à l'occasion de la procession de la châsse, faite en 1694 pqur (es bîeps de la terre : les prières du peupl^ ^yant été exaucées, le prévôt des mardiands, les échevins et tout le corps municipal firent faire ce tableau, où ils sont représentés témoignant à sainte Geneviève leur reconnaissance; -r 2** deux tableaux v<mfs provebant de rai|e}e|iiie ^|^ ^h^gti^de, IHm peint par de T^oy nère, ^ 1710, npvir la cessation du froid de 17^09-1710: Tautre peint par de xroy Sis, à l'ôeoaaian de \a^ disette de 172^; -r- a« le MaAyi« de eaint Etienne, par Yalei^tin ; -r-. 4° la prédipatioa du méfne saint , par Abel de Pdjol f — - ô<* sainte Geneviève en prière, di^toamant an orage, et la m^me sainte évangélisant les Barbares, par Grenier; — 6*" FAnnonmtttn, la>nitalmi , l'Adasati^ des m^^m tX )« M^ Ae lu lalilfe Vierge, quatre tableaux par Cjaminade.
Il existe ailleurs un grand nombre de tableaux représentant le mar-
ae de saint Etienne; les principaux sent ceux deKosso, gravé par érubta Albev^; Maml Venastus, gravé pap OanMîlle Cart; Go»-
DilloPodeDbiint, graTé parFUhol; Lebran, gra?é par Gérard Audran; Annibal Carrai, gravé par Etienne BaiMiel, GuiUaiuiie Châteaa el FUhol; Poussin, grayé nar Harie-Joseph Mitelll; West, gravé par Reiùamin Gréen, et Civoli, gravé par Ferdinand Gregorio.
wum n nm» m la NoinrBUj; équsb flânm-cBmmftVB
Frontispice en perspective du plan projeté à la gloire inH* mortelle de Louis-le-Bien-Âimé, XV* da nom, par De»* bcMifs de Saint-Laurent, gravé par Moreau. W. 376^
Plan projeté à la gloire immortelle de Loiiis4e-Bien-Ainié, XV* da nom, en Tannée 1765, par le même. W« 376* (731),
Han général de la nouvelle église de Sainte-GeneTièfe, par J.-G. Sonfflot, présenté an roi par Marigny. Paris, 1757» in-4« W. 89 (1926).
Vne intérieure de la nouvelle église Sainte-Genefiève, gravée par Poullean- W. 376* (731).
Ce dessin diffère de celui présenté au roi par Marigny en 1757.
Plans, façades, vues en perspective, diflérentes coupes et profils de la nouvelle église Sainte-Geneviève, de Tinven^ tion de J.^. SoufDot, mis au jour par Dumont, ardi»tecte, en 1775, 1777. 1780 et 1781. W. 376* (731).
Recueil d'architecture de Jacques-Germain Soufflot. BibK
royale, cabinet des estampes. H, a, 54, a.
lies dessins de Sooffloi prévalurent pour le nouveau tanonumatt destiné à remi^aoer la vieille église Sainte-Geneviève. Cet habile arlUiteete eoavoMga les constructions en 1747; mais, étant mort en
17S0, l68 traranx forent continués par BréTÎUon, et depuis la fin de 1790 par Rondelet.
Le burin a reproduit si souyent Textérieur et Tintérieur de la nou- Telle église Sainte- Geneviève, et les gravures ^e nous en avons sont n eimnoes^ que je n*ajouterai rien à ce que j'ai dit précédemment sur ce sujet, si ce n est qu'on peut consulter de préférence les ouvrages de Saint-Victor, de Landon et de Durand.
Peinture de la coupole du Panthéon.
Voyez V Itinéraire de V artiste et de Vétranger dans les églises de Parie f et les journaux du temps.
Fronton du Panthéon.
Voyez l'opinion des journaux du temps sur le beau, mais trop profane travail de M. David (d'Ansers).
On doit la meilleure reproduction du fronton du Panthéon au crayon de M. Eugène Forest^ c'est une planche de grande dimension, sortie des presses lithographiques de MM. Caboche et Grégoire.
Nouvelle Description du fronton du Panthéon. Paris, Chassaignon, 1837, in-12.
Réimprimée la même année.
Livre des cérémonies à Fnsage de Fabbaye royale de Sainte-Geneviève quand Tabbé officie. In-4. BB» 1 (168).
Ms. sur papier et sur parchemin, écrit en 1387.
livre de cérémonies de Tabbaye de Sainte-Geneviève. In-4. BB, 1« (169).
Ms. sur papier, écriture moderne.
Vetos Missale Sanctœ-Genovefie. In-fol. BB, 1 (430).
-îifc-
ëér^monial de l'abbaye royale de âainie-GeoevièTe quand l'abbë officie, lo-fol. &B, 1 (4^5).
Itfs. moderne,
Missaie SancUe-Genovefae. In-fol. B6,2 (431).
Ms. sur parcMnilM ttté da hiiwiiwuÉ et de n^jMbles illastrées en or et en oouleor.
Hissale ad asam Sanct^^-Genovete. IiMM. n$ 10* (406])
Ms. latin, orné de très-belles aûniatnres. Il manque malheureosement à ce superbe MtH le &oiids{iîce et la première et les dernières feuilles du texte.
SancUs-GenoTefie Missaie velus. In-4. BB, il (188). Ms. sur Télin, arec notes et musique.
Officia propria sanctorom ad usnm Sanctae-Geno%ef». lo-fol. BB, 24 (410).
Ms. sur parchemin.
Propre de Sainte-GeneTiève. In-8. BB, 54 (296). Ms.
Proprium Sancto-Genoveis. 2 toI. iii-8. BB, 54* (297 él 8M).
Offices de tous les saints chanoines réguliers. In-fbl. Carton B, 2.
Office de Sainte-GeneyièTe. BB, 8.
Aux imprimés.
Officia propria abbatiae Sanclae-Genovefe. Parîsiîs, Liido- Yicus Semestre, 1621, iii-16.
<MU dé êaitolè fâéHëVlfevê, pâlf^biihe âé Pàfîà, iititivéllëî&ëhl recueilli parle comhidhdëinëht'iiù édi*ditidl de Là fittdhe-* foncalild. Paris^ Sébaslieb Oambîgf ^ iSai^în^lGs
Officium proprium sanctoruni Ôirdinis canôh. t*egul. É. Au- . ^Uitli^ ttdl iMm GoHgreg. Gélltet PdtiïiiiH J- de ta Caille, 1648, in^l6.
Réîmp. Parisiis, 1662, in-ia« fet Parisni, €ràh)dîây', 1668; iil-iSf.
CJefëmanlAie rdniànbfunl ûà Ufeùîll candh. regtil. S. Atlglisliiït Congr. gàllicaHé jusSù et àutitbritalfe bapiluli geheralis. Parisiis, Jacobus Langlois» typ. reg., 1650, in-8.
tJfiScës propres de âaihtè-ûene+iêve, palironhe de l^aris, et l'Êlbge. abrégé dé sa Vie, Paris, G. felàiiot, 166'îr, in-i2. Réimprimés en 1677.
Officium proprium sanctorum ad usum insignis et regularis eedfediaei GëtlbVel^ PàHsiensiâ. Pârïéii§, Èg. Blaizot, 16T5, îh-8;
Officia propria sanctorum ad usum canon, regular. tlongreg. Gallicanœ capituli generalis jussu ediU j^ans, Sébastien Gnumoisyi ISSS^ id^^lii
Offices Jiroprës de Sainte (jehëvîèvë, ^àtrôîitiè de taris et dé toute là France, et l^Êlôge kbirégiè de sa vie. Paris, Urbain Coustellier, 1695, in-12.
Ôffida proprîa Satt'ctôrum àd tostim éàhon. fègular. CbrigK Gallic. capituli generalis jussu edit, Parisiis, Lud.lbSse, 1699, in-12-
Offidmn sanctaGenofefa virginis, orbb et regni palroso, ParisiU, Peirus Simon» 1733, in-8.
Office de sainte Genetiète, vierge et patronne de Paris. Paris, Jacq. Quesnel, 1744^
OfBda propria sanctomm, etc. Parisiis, Le Mercier, 1748, in-ia.
Réimpriméi en 1749 et 1768, in*13«
Propriom sanctomm ad usmn insignis et regalis ecclesia SanctA-GenoTefao Parisiensis. Paris, Le Mercier, 1765, in-8.
Office de sainte GenevièYe, patronne de Paris et du royaume, contenant ce qui se dit aux différentes fêtes solennisées dans l'abbaye royale de Sainte-Geneviève-du-Monl à Paris. Latin et français. Paris, Butard, 1765, in-12.
Offices des différentes fêtes de sainte Geneviève, patronne de Paris, avec tous les offices qu'on a coutume de céléb)«r en son église dans les temps de calamité. Paris, Philippe Pierre, 1774, in-12.
Office de sainte Geneviève du Miracle des Ardents, tel qu'il se chante dans la basilique de Sainte-Geneviève. Paris, imp. de M"'^ Jeune-Homme-Cremière, 1822, in-^. Latin et français.
Breviarium Parisiense, seu potiùs sancUe Genovefœ. In-4. BB, 15 (196).
Ms. sur vélin f écriture ancienne.
Breviarium canonicorum regularium ord. S* Âugustini Cou*
greg. Gallicanfld jnssn capituli generalis anni 1763 ordi-« natum. Parisiis, Le Mercier, 1765, 4 vol. iii-12.
Processionale ad usam SancUB^enoyefiae. Iii-4. BB, 35 (299).
Ms. sur vélin, écriture gothique à grandes et belles lettres, avec notes et musique.
Processionale ad usam ecclesi» Saûcbe-GenOYefaa. Paris» Lud* Seyestre, 1665^ in-4*
Collectarium Sancte-Genovefae. In-fol. BB, 30 (450).
Ms. sur vélin, écriture à belles et grandes lettres rouges, bleues et noires, avec majuscules à personnages, illustrées en couleur et en or. un voit à la fin de ce manuscrit une relation des Cérémonies gut «'o6servent en la descente de la châsse de sainte Geneviève^ et àilaprooes^ sixm qui se fait en l'église de Notre-Dame de Paris.
Collectarium ad usam prions hujus ecclesiœ (Sancts-6eno« vefœ), anno 1711, saribebat F.-Crabriel Baveneau, can«
reg. Sanctae-Graovefae. In-fol. BB, 31.
Ms. sur papier, orné d'admirables miniatures : voyez ci-dessus, pag.lOGet 107.
Benedictiones prœfationes adusum SancUe-Genoyefœ. la-^. BB, 56 (302).
Mft. écrit sur vélin en grands caractères gothiques, avec majuscules illustrées, en couleur et en or.
Ordo qualiter Pari3iensis epis<;opus a consecratione suà revertens abbate et priore ac conyentu Sancbe-GeiiovefaB in cAdem suà ecclesiA debeat recipi. Iq-4. BB» 37 (303). Ms. sur papier, grands et anciens caractères»
Antiquum lectionarium SanclaMjeuoyebe. In-«fol. BB» 38 (640).
Ms, sur parchemin*
liégeiidtt ^Qclorutti aâ usUin 6ocle«io' SancUtMïeMferae. In-Cdl.BB, 39(648),
Ms. sur pçirchemiii.
Ordo ecclesis Sancts-Genovefœ ab anno 1685-88. lu-fol. BB,5»(657).
Ms.
AnU(|[uiiiii MartyrdlôgfBm tiÀ nsuâi eédesy 9ati€UB-Oeno^ vefae Parisiensis in finem habeluf UnlversKle oMbhim benefaeioFinn et oanonicorum ejaadem eoclesi» defano
^ toriim, In-fol. H^ 17» (1123).
. Ms. sut télîi), d« la séetMe tnoîtîé dtt im* âièd«, etfmmè le «m^ afartem les observations mises pat Prévost et Piiigré sut le verso éé hi previère feuille de garde.
Jubilé de 1826, à Sainte-Geneyiève.
Les ouvrages qui ont paru . soit en prose, soit en vers, sur les jul^lés en générai et sur celui ae Sainte-ÛenevièTe en particulier, dans le courant de 1826 et 27, sont si nombreux, qu'il ne m'est pas possible d'en donner ici les titres; ils se trou? ent indiqués dans le Joutnal de la Librairie^ années 1826 et 27; les premiers le sont sous les numéros 1630-31 -66-G7, 2479 à 2494, 2772, 2833, 3181, 3183 à 8l88, 3410-73, 4018, 4506, 6706, 6701, 7401-2, 7946 à 7951, et les derniers sous leâ 9iUBéirosiU2etin8.
Recueil de cantiques à l'usage de l'église Sainte-Oenetiève. Paris, Rusand, 1827, 2 parties în-8, avec airs ùotés.
Pièces HisTOiti<)UES relatives A VAmû éAinTE^fiËitEVtÈn.
Recueil de pièces concernant l'abbaye Saînte^efteyièye et ' autres maisons de Saint-'AugusliD. 25r vol. k-fol. H, 22K
Ms.
Copies d'actes authenti()ues, formant en quelque sorte, atee les recueils qui suivent, les archives de Tabbaye. . Il maa^e le treizième volume.
tiblè âlphâMtii)!ië Aé ttàUêré^ cotifedues ûAm lès HnpA cinq volttffies précédents. în^foL &» 2^^- M«.
ftécùëil dé différentes pièces» chartes et ofdonnàncèi^, coûcerdttnirdbbaje Sainté-deneTière. Itt-fol. H, 25 (1135); M$.
Pièeatf détachée» nâmuscriles relatives & l'al)baye Sainte- Geneviève.
Cet pièces toilt eonserrées dans une suite de t^nmé raârqoés de lettres et rangés dans l'ordre alphabétique, depuis A jusqu'à Z.
J'aurais bien voulu offrir au lecteur le dépouillement des càrtona pour qu'il jugeât par Itti-méme de rimpohtance des pièees qu'ils r<H»-i KToient; je ne puis qu'appeler son attention sut les plus curieuses : ce sont celles qui concernent les maisons de la Congr^ation de France; la vie des illustres génoTéfaios; la vie de sainte Genevière (carton D, 6); le duc d'Orléans, Dis du Régent (son testament est danil le carton P, 1S); les abbés de Sainte-Geneviève (carton R, 20, 20 bl* et 21); la corvette V Aurore, donnée par le marquis de Courtenvaux-* Lduvois : dessin et plan de la corvette, journal du vojage de M. de Ckmrtenvaux (carton S, 21), etc. Plusieurs cartons contiennent dea plans de bâtiitienCs, et d'autres des gravures représeutant des saints^ des aaliites, dés papes et des chanoines; ce sont les cartons U, V, X^ Y et Z, numéroftes de 26 à 27.
11 existe, en outre^ à la bibliothèque Sainte^eneviéve, en porte-» fienilles, en liasses ou en voluuies, beaucoup d'autres pièees concert* nttDt l'abbave et la Congrégation; mats, ces pièces n'était point dasséea« il m^sst impossible de rien dire de leur valeur historique : qvelques*unes ont été recueillies par le P. Prévost. A cet sujet , qu^o» me permette d'exprimer un désir, celui de voir réunis en portefeuille^ ou en volumes tmiformes, et cbronologiqueilient placés, tous les do^ ownents qu'on a sur l'abbaye, les chanomcs et la bibliothèque; alors on connaîtrait ce qu'on possède d'archives et quelles en sont lies lacunes : lacunes qu on pourrait combler par une indication des pièces* qui manquent ou, mieux encore, par des copies. Je suis certain qu*ôn leirouverait les plus importantes pièces, quoique la plupart aient éti^ dîgséminées à l'époque des premières oonunoti<ms populaires.
Chartes, Titres et Pièces historiques concernant Tabbaye^
Sainte-Oeneviève. Archives du royaume.
Ces prédeut documents, dont le nombre est très-considérable, se. trouvent placés ras plusieurs des sections formant Tensenible des
Arehifes da royftame. Il y en a parmi les ehartes de nos rois, parmi les bulles des papes et les chartes des évéques, et dans certaines correspondances des princes et des personnes illustres ; mais il en existe beaucoup jplus dans la section d'nistoire et surtout dans la section domaniale. On pourra, si on le désire, puiser dans toutes ces richesses; il suffira pour cela d'en demander la communication par écrit à M. le directeur des ArchiTes : son obligeance, parfaitement secondée par celle des archivistes sous ses ordres, ne fait jamais défaut au besoin d'instruction. Je dois à une pareille formalité et au bienveillant empressement d'un des archivistes, M. Dessalles, de pouvoir faire ici l'énumération des documents les plus curieux.
On peut porter, sans exagération, à plus de cincniante le nombre des chartes ayant trait à l'abbaye Sainte-Geneviève. La première est une charte, sans date, mais de la fin du x« siècle ou du commencement do XI*, de Robert-le-Pieux, qui prend sous sa protection royale les droits et propriétés des chanoines réguliers de l'église des apétres saint Pierre et saint Paul et de Sainte-Geneviève, et qui ordonne à oes reli^eux de vivre sous le gouvernement de leur doyen, élu par eux, qui enfin défend d'inquiéter en aucune manière leurs personnes et leur congrégation : elle est en parchemin, avec trace de sceau, et porte l'anagramme du prince et la signature de Rainold, évéque de Paris. — La seconde est une belle charte en pardiemin, avec sceau, de Henri P', publiée en 1035, par laquelle ce prince fait savoir que la oongréffation des apôtres saint Pierre et saint Paul et de Sainte-Geneviève, fondée par Clovis son prédécesseur, roi de France, à l'exhortation de saint Remy, archevêque de Reims, et enrichie et douée de plusieurs fonds de terre. Ta très-humblement supplié de l'honorer de sa protection royale, afin qu'elle pût se servir de ces biens tranquillement et sans trouble. 2Sa Majesté, inclinant à cette prière, ordonne qu'aucun de ses successeurs ou princes de Paris ne donne cette congrégation et n'en dispose comme bénéfice, et n'y apporte aucun changement* Pour donner plus de force à ces présentes, il veut que le pape les confirme» afin que cette congrégation, étant sous la protection des deux puissances royale et spirituelle , n'ait point de changement à craindre : c^est-à-dire que le roi Henri I*' reconnaît que Tabbaye Sainte-Geneviève a été fondée par Clovis 1", oui lui a donné plusieurs revenus; que cette abbaye est régulière, et il souhaite, il ordonne même à ses successeurs de ne point la donner ni la mettre en commande. — Les autres chartes sont de Henri I", Louis VI (le Gros), Louis VII, etc., etc.
Le nombre des bulles et autres pièces émanées des princes de l'Église ou d'autres grands personnages n'est peut-être pas moins grand que celui des chartes. Quoi qu'il en soit, pour ne point prolonger outre mesure les citations, je me hâte d'arriver aux pièceis de fa section d*histoire. Ces pièces sont renfermées dans treize cartons cotés L, 1462-74.
Le carton L, 1470 contient des titres et documents sur parchemin des xi«, xn« et xiii« siècles. Ce sont des titres de propriété; dès droits de sel, de bernage, de champart, de pressoir, de pêcne, de dime; des donations, des ventes, des accords, des cessions, des échanges, des ratifications, des a&anchissements, des sentences , des acquiesce*
mentg, des acquisitions de fiefs, des fondations, etc., etc. Bon nombre de ces pièces sont relatives au domaine de Rosny.
On remarque dans ce carton un accord de janvier 1233 entre les abbés de Saint-Germain-des-Prés et de Sainte-Geneviève, par lequel les parties conviennent que Jean et Robert, serfs de Tabbaye de Samt- Germain, épousant Geneviève et Héloïse, serves de Tabbaye de Sainte- Geneviève a Vanves, Jean et sa femme et leurs enfants resteront serfs de l'abbaye de Sainte-Geneviève, et Robert et Geneviève et leurs en* iants resteront serfs de Tabbaye de Saint-Germain; — et une charte de Tan 1149 de Louis VII, dit le Jeune, roi de France, i>ar laquelle il déclare qu'étant informé du relâchement qui s'introduisait parmi les chanoines de Sainte-Geneviève, qui vivaient en séculiers, il s est porté . d'autant plus volontiers à mettre la réforme dans cette abbaye, que les chanoines de l'église de Saint -Victor, qui menaient une vie édifiante sous Odon, abbé, étaient les plus propres à réformer ladite abbaye, tant à cause du voisinage que de la ressemblance d'habits, veut, ordonne qu'on transfère dans 1 abbaye de Sainte-Geneviève des cha« noines de Saint-Victor pour y établir la réforme.
Le carton L, 1465 contient des pièces relatives aux possessions, droits et privilèges de l'abbaye Sainte-Geneviève, depuis le xi* siècle jusqu'à 1661 : ce sont des exemptions de la juridiction épiscopale, des exemptions du droit de déport pour les prieurs-curés du diocèse de Paris ; des pièces concernant les cérémonies observées aux entrées des évéques de Paris , le serment que ces évéques faisaient de main* tenir l'abbaye dans tous ses privilèges; le discours de l'abbé de Sainte- Geneviève en présentant l'évéque à son chapitre; le drap d'or dû à Tabbave le jour ae cette entrée, et les quatre écus d'or dus aux quatre religieux qui portaient l'évéque jusqu'à la porte de l'église; enfin, datée de 1500, une réconciliation de l'église de Sainte-Geneviève, polluée par effusion de sang.
On remarque encore dans ce carton une charte en belle écriture, avec abréviations, sur parchemin, avec sceau entier d'Odon, évéque de Paris, et trace de celui de Jean, abbé de Sainte-Geneviève, portant accord, en 1203, entre les deux prélats sur la juridiction dans la paroisse Saint-Étienne-du-Mont, et concession de fonds par l'évéque à ladite abbaye; de plus, une lettre en parchemin, sans date, du même Odon, évéque de Paris, constatant qu'il a dîné avec le légat, son ami, évéque d'Ostie, chez l'abbé de Sainte-Geneviève, sans qu'un tel repas fût obligé et tirât à conséquence pour l'avenir.
Le carton L, 1466 renferme des documents relatifs aux temporel et dépendances de l'abbaye Sainte-Geneviève depuis 1202 jusqu'en 1732; «ntro autres l'original , avec trois sceaux bien conservés, d une notifl» cation avec transcription, en 1239, par les abbés de Saint-Germaindes-Prés et de Saint-Magloire de Paris, et par l'archidiacre de Meaux, d'un accord fait eu 1202 entre Odon, évéque de Paris, et son église, d'une part, et l'abbé Jean et son église de Sainte-Geneviève, d'autre part : l'évéque y retient sa juridiction sur le curé et la paroisse de Saint-ÉtienneHdu-Mont, en ce qui concerne seulement l'institution canonique et l'administration des sacrçmepts, avec le pouvoir d*agir pour
nillo PoeleniNm, graTé par FUhol; Lèbran, gravé par Gérard Audraii; Annibal Carrare, gravé par Etienne Bauael, Gaillaune Ghflteaa 0I Filhol; Poussin « gravé par Marie-Joseph Mitelli; West, gravé par Beiyamin Gréen, el Civoii, gravé par Ferdinand Gregorio.
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(IS ^AlITBÉGll).
Frontispice en perspective du plan projeté à la gloire imrmortelle de Louis-le-Bien-Âinié, XV* da nom , par Desbœufs de Saint-Laurent» gravé par Moreau. W. 376^ (731).
Han projeté à la gloire immortelle de Louis-le-Bien»Ainié, XV* du nom» en Tannée 1765» par le même. W.
Han général de la nouvelle église de Sainte-Geneyiève, par J.-G. Soufflet, présenté au roi par Marigny. Paris, 1757» in-4. W. 89 (1926).
Vue intérieure de la nouvelle église Sainte-Geneviève, gravée par Poulleau. W. 376« (731).
Ce dessin diffère de celui présenté au roi par Marigny en 1757.
Plans, façades, vues en perspective, différentes coupes et profils de la nouvelle église Sainte-Geneviève, de l'invention de J.^. Soufflet, mis au jour par Dûment, architecte, en 1775, 1777, 1780 el 1781. W. 376» (731).
Recueil d'architecture de Jacques-Germain Soufflot. Bibh
rojale, cabinet des estampes. H, a, 54, a.
lias dessins de Soufflot prévalurent pour le nouveau fmonument daiftiné à reiq^laoer la vieille église Sainte-Geneviève. Cet habile ardhiteete coimuMSa les constructi<HU en 1747; mais, étant mort en
1780y les travaux fiirent oontiaués par Brévillon, et depuis la fin de 1790 par Rondelet.
Le burin a reproduit si souvent Textérieur et Tintérieur de la nou- Telle église Sainte-Geneviève, et les gravures gue nous en avons sont si connues^ que je n*iyouterai rien à ce que j'ai dit précédemment sur ee sujet, si ce n est qu'on peut consulter de préférence les ouvrages de Saint-Victor, de Landon et de Durand.
Peinture de la coupole du Panthéon.
Voyez YRinéraire de Vartiste H de Vétranger dans les églises de Paris f et les journaux du temps.
Fronton du Panthéon.
Voyez l'opinion des journaux du temps sur le beau, mais trop pro« fane travail de M. David (d'Angers).
On doit la meilleure reproduction du fronton du Panthéon au crayon de M. Eugène Forest : c'est une planche de grande dimension, sortie des presses lithographiques de m/L. Caboche et Grégoire.
Nouvelle Description du fronton du Panthéon. Paris, Chassaignon» 1837, in-12.
Réimprimée la même année.
Litre des cérémonies à l'usage de Tabbaye royale de Sainte-Geneviève «piand Tabbé officie. In--4« BB, 1 (168).
Ms. sur papier et sur parchemin, écrit en 1387.
Livre de cérémonies de Tabbaye de Sainte-Geneviève. In^. BB» i
Ms. sur papier, écriture moderne.
Vêtus Missale SanctsMienovefae. In-fol. BB» 1 (430). Ms. sur parchemin.
ëér^moDÎal de raobaye royale de Sainte-Geoe?îèf e quand l'abbè officie. io-foL fiB» 1 (4^5].
Ms. moderne.
Missale Sanct2&-Genovefae. lîi-rol. BB, 2 (431).
Ms. sur parcMabi) onié é$ bîoMtarek «t de nj^inMiles illustrées en or et en couleur.
Missale ad Qsum Sancl^e-OenoveTife. In^ol. Mi tO^ (406}«
Ms. latin, orné de très-belles «liniatures. Il manque malheureusement à ce superbe livl'è le th)iit!s{iice et la t>rëmière et les dernières feuilles du texte.
Sancta^-GenoveCae Missale velus. Iti-4. Btt» il (l88). Ms. soTTélin^ arec notes et musique.
Officia propria sanctorum adusum Sanctse-Genovefe. In-fol. BB, 24 (4iÔ).
Propre de Sainte-GeneviëYe. Id-8. BB, 34 (296). Ms.
Proprium Sancts-GenoveEae. 2 vol. in-8. BB, 34* (297
' éiaM).
MS
Offices de tous les saints chanoines réguliers. In-fôl. Carion B, 2.
• tes.
Office de Sainte-Geneviève. BB, 8.
Aux imprimés.
Officia propria abbatiae Sanctœ-Genovefe. Pàrisiis, Ludovicus Seveslre, 1621, in-16.
OHléé dé êHihlè iîëtlëVtfetê, pdttbiihe U fifii, tlBtivéttëmëhl recueilli par le coMtndfadëttiëfit ^ù tàtÛlMÏ diè Lft fi&dhe'fotcatild. Paris^ S^aslieh CmmbMjr^ i69i^Hi^l6c
OfBcium proprium sanctoruîn Ôrdinis canôh. t*egul. â. Au-* . gufctidi^ éâ liMm GôHgreg. Gallit^i Pàriëlis, J. de ta
Caille, 1648, in^l6.
Réîmp. Parisiis, 1662, in-13^ et Parisiié, CrAindiàjr', iHMi itt-i2.
Cëfëmdniaie românôrum sid il^urti candn. regtlt. â. Âtlgiis^ tint Gbtigr, gàllicatlé jusSil et àuctbritate trapiluli gëheralis. Parisiis, Jacobus Langlois, typ. reg., 1659, in-8.
Offices propres dé âaihtè-Genetiève, patronne de Paris, et l'Êlôge. abrégé dé sa Vie. Paris, G. Blàitot, 166t, in-12. Réimprimés en 1677.
Officium proprium sanctorum ad usum insignis et regularis ecclesiaei ÔëtioVe&e Parisiensiâ* Pâtisiië, Eg. Blâizot, 16T5, ih-8;
Officia propria sanctorum ad usum canon, regular. Èongreg. Gallicans capituli generatis jussu edit. Paris, Sébastien GiteioÎBjri USa^ ïA-ià,
Officëi? JJroprés de sainie Geneviève, |)àtrOntié de Paris et de toute la France, et l*Êlbge àbtégé de sa vie. Paris, Urbain Coustellier, 1695, in-12.
officia projpria Sati^tôrum ad dsttni éànoh. règulàr. (^brigr, Gallic. capituli generalis jussu edit. Parisiis, Lud. j^o^se, 1699, in-12.
Réiill^itnés éù Htê^ iMSs
Offidnm sancUeGenoTefa virginis, orbis et regni patron». Parisiis, Petrus Simoiit 1733, in-8.
Office de Bainte Geneviève, vierge et patronne de Paris. Paris, Jacq. Quesnel, 1744#
Officia propria sanctomm, etc. Parisiis, Le Mercier, 1748, in-12.
Kéimprimés en 1749 et 1758, in-12.
Plropriam sanctomm ad usnm insignis et regalîs ecclenae Sanctse-Genovefa Parisiensis* Paris, Le Mercier, 1765, in-8*
Office de sainte Geneviève, patronne de Paris et dn rojanme, contenant ce qui se dit aux différentes fêtes solennisées dans Tabbaye royale de Sainte-Geneviève-du-Mont à Paris. Latin et français. Paris, Butard, 1765, in-12.
Offices des différentes fêtes de sainte Geneviève, patronne de Paris, avec tous les offices qu'on a coutume de célèblrer en son église dans les temps de calamité. Paris, Philippe Pierre, 1774, in-12.
Office de sainte Geneviève du Miracle des Ardents, tel qu'il se chante dans la basilique de Sainte-Geneviève. Paris, imp. de M"'^ Jeune-Homme-Gremière, 1822, in-8. Latin et français.
Breviarium Parisiense, seu potiùs sanctœ Genovefœ. In-4. BB, 15(196).
Ms. sur vélin, écriture anciemie.
Breviarium canonicorum regularium ord. S* Âugustini Cou*
greg. Gallican» JU88U capital! generalis anni 1763 ordi"* natum. Parisiisi Le Mercier» 1765, 4 yo\. in-12.
Processionale ad usum SancU&-Genovefœ. Iii-4. BB, 35 (299).
Ms. sur vélin, écriture gothi^e à grandes et belles lettres, avec notes et musique.
Processionale ad usum ecclesia SaûcUB-GenOYef». PariSf Lud. Sevestre, 1665^ in-^i,
Collectarium Sanctee-Genovete. In-fol. BB, 50 (450).
Ms. sur vélin, écriture à belles et grandes lettres rouses, bleues et noires, avec majuscules à personnages, illustrées en couleur et en or. On voit à la fin de ce manuscrit une relation des Cérémonies qui s'oh» servent en la descente de la châsse de sainte Geneviève, etdila proce<sixm qui se fait en l'église de Notre-Dame de Paris.
Collectarium ad usum prioris hujus ecclesi» (Sanctœ-Genovefœ), anno 1711, scribebat F. -Gabriel Bayeneau, can« reg. Sanctœ-Genovefœ. In-fol. BB, 51.
Ms. sur papier, orné d'admirables miniatures : voyez ci-dessus, pag.ioeet 107.
Benedictiones praefationes ad usum Sanctœ-Genoyefœ. Ii)^«
BB
Ms. écrit sur vélin en grands caractères gothiques, avec majuscules illustrées, en couleur et en or.
Ordo qualiler Pari3iensis episcopus a consecratione suA re-> vertens abbate et priore ac conventa Sanctœ-Genoyefa in eAdem suà ecclesiA debeat recipi. In-4. BBf 37 (303). Ms. sur papier, grands et anciens caractères,
Antiquum lectionarium SanctsMjenoyef». In-foL BB» 38 (640).
Ms, sur parchemin*
li^genda baôctorutt) ad osHiii eoclwM»' 8tiod8M)eae«efx. In-(ial.BB.39(64a).
Ms. sur parchemin.
Ordo ecclesiae Sanctae-Genovefae ab anno 1685-88. la^ol. . BB,5»(657).
Ms.
Abli(|uiii& VhrljrtAo^^iÊk ^ îisufti eedesl» Saiidâs-Qeno^ vefœ Parisiensis in finem habetuf tiniversàle oMbhim benefacloFttm el oanonicorum ejusdem ecclesise defano^
- toriun. lû-fol. H^ 17^ (1123)*
. Ms. fttif téliil , de la s^con^e moitié en ini* È\Mt, ^tknmè le tm^ sisrtedt le6 cèservations mises pat Prévoist et Piflgré SBt le vèffsb ûé ta preipièie feuille de garde.
Jubilé de 1826, à Sainte-Geneviève.
Les ouvrages qui ont paru . soît en prose, soit en vers, sur les jût»tlés en général et sur celui de Sainte-Oeoeviète en particulier, dans le courant de 1826 et 27, sont si nombreux, qu'il ne m'est pas possible d'en donner ici les iittes; ils se trou? eift Inaiqtiés dass le Jotitnal de la Librairie, années 1826 et 27; les premiers le sont sous les numéros Î630-31 66-67, 2479 à 2494, 2772, 2833, 3181, 3183 à 8lS8, 3410-73, 4018, 4506, 5706, 6701, 7401-2, 7946 à 7951, et les derniers sous \eû |iiiaiéi*03lll2etlUS.
Recueil de cantiques à l'usage de l'église Sainte-Gënetiève. Paris, Rusand, 182Y, 2 parties în-8, avec airs ùotés.
^f lliSÉS tftSTOItliiUES IttLÀTIVËS A I'ABBAYI éAtllTt^6Ëll£VttYE.
Recueil de pièces ccucernani Tîddiaye Stînte^eftevîëye et *; autres maisons de Saint-^Au^g^D. 25r vol. in-foU H, 22S
Ms. •'
Copies d'actes authentiques, formant en quelque sorte, àtec les recueils qui suivent, les archives de l'abbaye. . Il mad^e le treizième volume.
TsMè «Ijplhftllfitiqtlfe Ûé miiètés c5titetiuêd dans lés tlHJ|^ dnq vetttines préeédenU. tn-fol. lif 22^.
ftecueil dé différôntes pièces, chdrtes et ordonnance^, con-^ cernant l'AbbaJe Sainté-Geneyièye, In-foK H, 23 (1135)i Ms.
Pièces détachées manuscrites relatives à ral)baye Sainte- Geneviève.
Cet pièces ioilt eoaierrées dans une suite de ^artond raarqo^ àè letttes et rangés dans l'ordre alphabétique, deptiis A jusqu'à Z.
J'aurais bien toiilu offrir au lecteur le dé|iûuUleni€iit des cartona pour qu'il jugeât par lui-même de rimportauce des pièces qu'ils reo^ KrmeDt; je ne puis qu'appeler son attention sut les plus curieuses : ea sont celles qui concernent les maisons de la Congréiation de France; la vie des illustres génotèfains; la vie de sainte Geneviève (carton D, 6); le duc d'Orléans, fils du Régent (son testament est dan^ le carton P, tS); les abbés de Sainte-Geneviève (carton R, 20, 20 bit et 21); la corvette rAurore, donnée par le marquis de Courtenvaux*^ Lduvois : dessin et plan de la corvette, journal du vojage de M. de Gourtenvaux (carton S, 21), etc. Plusieurs cartons contiennent dea plans de bâtiments, et d'autres des gravures représentant des saints^ des saibtes, dés papes et des chanoines) ce sont les cartons U, V, X^ Y et Z, numérotes de 16 à 27.
Il existe, en outre, à la bibliothèque Sainte-Geneviève, en porte-^ feuilles, en liasses ou «n volumes, beaucoup d'autres pièces oonoer^ nant l'abbave et la Congrégation ; mais, ces pièces n'étant point classées, il mrest impossible de rien dire de leur valeur historique : quelques-unes ont été recueillies par le P. Prévost. A cet sujet , qn'o» Bse permette d'exprimer un désir, celui de voir réunis en portefeuille^ en CD volumes uniformes, et chronologiquement placés, tous les do^ ooments qu'on a sur l'abbaye, les chanoines et la bibliothèque; alors on txMuiaitrait ce qu'on possède d'arehives et quelles en sont les lacunes : lacunes qu on pourrait combler par une indication des pièoea. qin manquent ou, mieux encore, par des copies. Je suis certain qn*on letrouverait les plus importantes pièces, quoique la plupart aient été disséminées à l'époque des premières commotions populaires.
Chartes, Titres et Pièces historiques coneemant l'abbaye*
Sainte-Geneviève. Archives du royaume.
Ces prédeut documents, dont le nombre est très-considérable, se trouvent lîaçés dans ghisieura des sections formant l'ensemble de»
AichiTes da royaume. Il y en a panai les diârtes de nos lois, pteml les bulles des papes et les chartes des évéques, et dans eertaines oorrespondanœs des princes et des personnes illustres; nuds il en existe beaucoup plus dans la section d'nistoire et surtout dans la section domaniale. On pourra, si on le désire, puiser dans toutes ces richesses; il su£Q[ra pour cela d'en demander la conmiunication par écrit à M. le directeur des Archives : son obligeance, fiarfaitement secondée par celle des archivistes sous ses ordres, ne fait jamais défaut au besoin d'instruction. Je dois à une pareille formalité et au bienveillant empressement d'un des archivistes, M. Dessalles, de pouvoir faire ici Fénumération des documents les j^lus curieux.
On peut porter, sans exagération, à plus de cinquante le nombre des diartes ayant trait à l'abbaye Sainte^eneviève. La première est une charte, sans date, mais de la fin du x« siècle ou du commencement du xi«, de Robert-le-Pieux, qui prend sous sa protectiim royale les droits et propriétés des chanoines réguliers de l'église des apôtres saint Pierre et saint Paul et de Sainte-Geneviève, et qui curdonne à ces reli^eux de vivre sous le gouvernement de leur doyen, élu par eux, qm enfin défend d'inquiéter en aucune manière leurs personnes et leur congrégation : elle est en parchemin, avec trace de sceau, et porte l'anagramme du prince et la signature de Raindd, évéque de Paris. — La seconde est une belle charte en pardiemin, avec sceau, de Henri I*', publiée en 1035, par laquelle ce prince fait savoir que la congréffation des apôtres saint Pierre et saint Paul et de Sainte^eneviève, fondée par Clovis son prédécesseur, roi de France, à l'exhortation de saint Remy, archevêque de Reims, et enrichie et douée de plu* sieurs fonds de terre, l'a très-humblement supplié de l'honcHrer de sa protection royale, afin qu'elle pût se servir de ces biens tranquillement et sans trouble. Sa Majesté, inclinant à cette prière, ordonne qu'aucun de ses successeurs ou princes de Paris ne donne cette congrégation et n'en dispose comme bénéfice, et n'y apporte aucun changement. Pour damer plus de force à ces présentes, il veut que le pape les confirme, afin que cette congrégation, étant sous la protection des deux puissances royale et spirituelle , n'ait pmnt de changement à craindre : c^est*à-dire que le roi- Henri I'' reconnaît que raboaye Sainte-Goieviève a été fondée par Clovis I", qui lui a donné plusieurs revenus; que cette abbaye est régulière, et il souhaite, il ordonne même à ses successeurs de ne point la donner ni la mettre en commande. — Les autres chartes sont de Henri P^ Louis VI (le Gros), Louis VU, etc., etc.
Le nombre des bulles et autres pièces émanées des princes de l'Église ou d'autres grands personnages n'est peut-être pas moins grand que celui des diartes. Quoi ou'il en soit, pour ne point prolonger outre mesure les citations, je me bâte d'arriver aux pièces de la section d'histoire. Ces pièces sont renfermées dans treize cartons cotés L, 1462-74.
Le carton L, 1470 contient des titres et documents sur parchemin des XI*, xn« et xiii« siècles. Ce sont des titres de propriété; dés droits de sel, de bemage, de champart, de pressoir, de pêcne, de dtme; des donations, des ventes, des accords, des cessions, des échanges, des ratifications, des affranchissements, des sentences, des acquiesce*
inent8, des acquisitions de fiefs, des fondations, etc., etc. Bon nombre de ces pièces sont relatives au domaine de Rosny.
On remarque dans ce carton un accord de janvier 1233 entre les abbés de Saînt-Germain-des-Prés et de Sainte-Geneviève, par lequel les parties conviennent que Jean et Robert, serfs de l'abbaye de Samt- Germain, épousant Geneviève et Héloïse, serves de Tabbaye de Sainte- Geneviève a Vanves, Jean et sa femme et leurs enfants resteront serfs de Pabbaye de Sainte-Geneviève, et Robert et Geneviève et leurs enfants resteront serfs de Fabbaye de Saint-Germain; -- et une charte de l'an 1149 de Louis VII, dit le Jeune, roi de France, i>ar laquelle il déclare qu'étant informé du relâchement qui s'introduisait parmi les chanoines de Sainte-Geneviève, qui vivaient en séculiers, il s^est porté . d'autant plus volontiers à mettre la réforme dans cette abbaye, que les chanomes de l'église de Saint-Victor, qui menaient une vie édifiante sous Odon, abbé, étaient les plus propres à réformer ladite abbaye, tant à cause du voisinage que de la ressemblance d'habits, veut, ordonne qu'on transfère dans rabbaye de Sainte-Geneviève des chanoines de Saint-Victor pour y établir la réforme.
Le carton L, 1465 contient des pièces relatives aux possessions, droits et privilèges de l'abbaye Sainte-Geneviève, depuis le xi* siècle jusqu'à 1661 : ce sont des exemptions de la juridiction épiscopale, des exemptions du droit de déport pour les pnenrs-curés du diocèse de Paris; des pièces concernant les cérémonies observées aux entrées des évéques de Paris, le serment que ces évéques faisaient de maintenir l'abbaye dans tous ses privilèges; le discours de l'abbé de Sainte- Geneviève en présentant l'évéque à son chapitre; le drap d'or dû à rabbaye le jour de cette entrée, et les quatre écus d'or dus aux quatre religieux qui portaient l'évéque jusqu'à la porte de l'église; enfin, datée de 1500, une réconciliation de l'église de Sainte-Geneviève, polluée par effusion de sang.
On remarque encore dans ce carton une charte en belle écriture, avec abréviations, sur parchemin, avec sceau entier d'Odon, évéque de Paris, et trace de celui de Jean, abbé de Sainte-Geneviève, portant accord, en 1202, entre les deux prélats sur la juridiction dans la paroisse Saint-Étienne-du-Mont, et concession de fonds par l'évéque à ladite abbaye; de plus, une lettre en parchemin, sans date, du même Odon, évéque de Paris, constatant qu'il a dîné avec le légat, son ami, évéque d'Ostie, chez l'abbé de Sainte-Geneviève, sans qu'un tel repas fût obligé et tirât à conséquence pour l'avenir.
Le carton L, 1466 renferme des documents relatifs aux temporel et dépendances de l'abbaye Sainte-Geneviève depuis 1202 jusqu'en 1732; «ntro autres l'original , avec trois sceaux bien conservés, d^une notification avec transcription, en 1239, par les abbés de Saint-Germaindes-Prés et de Saint-Magloire de Paris, et par l'archidiacre de Meaux, d'un accord fait en 1202 entre Odon, évéque de Paris, et son église, d'une part, et l'abbé Jean et son église de Sainte-Geneviève, d'autre part : l'évéque y retient sa juridiction sur le curé et la paroisse de Saint-Étienne-du-Mont, en ce qui concerne seulement l'institution canonique et l'administration ^es sacrçmepts, avec le pouvoir d'agir pour
nillo Poelenbarff , gravé par Filhol; Lebmn, gravé par Gérard Audran; Annibal Carracne, gravé par Etienne fiaudet^ Guillaume Château et Filhol; Poussin, gravé par Marie-Joseph Mitelli; West, gravé par Beiyaoïin Gréen, et Civoli, gravé par Ferdinand Gregorio.
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Frontispice en perspective du plan projeté & la gloire inn mortelle de Loais-le-Bien-Aimé, XV* du nom , par Desbœufs de Saint-Laurent, gravé par Moreau. W. 376^ (731).
Plan projeté à la gloire immortelle de Louis-le-Bien-Àimé, XV* du nom, en Tannée 1765, par le même. W.
Plan général de la nouvelle église de Sainte-Geneviève, par J.-G. Souiflot, présenté au roi par Marigny. Paris, 1757, in-4. W. 89 (1926).
Vue intérieure de la nouvelle église Sainte-Geneviève, gravée par Poulleau. W. 376* (731).
Ce dessin di£fère de eelui présenté au roi par Marigny en 1757.
Plans, façades, vues en perspective, diflérentes coupes et profils de la nouvelle église Sainte-4jeneviève, de l'invention de J.-G. SouflUot, mis au jour par Dumont, architecte, en 1775, 1777, 1780 et 1781. W. 376* (751).
Recueil d'architecture de Jacques-Germain Soufflot. Bibl.
rojaJe, cabinet des estampes. H, a, 54, a.
Les dessins de Soufiflot prévalurent pour le nouveau rmonument dfiiftiiié à rempiaoer la vieille église Sainte-Geneviève. Cet habile ar- Aiteete çm^mtÊQà les constructions en 1747; mais, étant mort en
178O9 les trayanx fturent oontmaés par BréTUlon, et depuis la fin de 1790 par Rondelet.
Le ourin a reproduit si souvent Textérieur et l'intérieur de la non- Telle église Sainte-Genenève, et les gravures gue nous en avons sont si connues^ que je n'ajouterai rien à ee que j'ai dit précédemment sur ce sujet, si ee n est qu'on peut consulter de préférence les ouvrages de Saint-Victor, de Landon et de Durand.
Peinture de la coupole du Panthéon.
Voyez YRinéraire de Vartiste et de rétranger dans les igUses de faris^ et les journaux du temps.
Fronton du Panthéon.
Voyez l'opinion des journaux du temps sur le beau, mais trop pro« lane travail de M. David (d'Angers).
On doit la meilleure reproduction du fronton du Panthéon au cra^ron de M. Eugène Forest ; c'est une planche de grande dimensimif sortie des presses lithographiques de mi. Caboche et Grégoire.
Nouvelle Description du fronton du Panthéon. Paris, Chassaignon , 1 837, in-1 2.
Réimprimée la même année.
Litre des cérémonies à l'usage de Fabbaye royale de Sainte-Geneviève «piand Tabbé officie. In--4. BB, 1
Ms. sur papier et sur parchemin, écrit en 1387.
Livre de cérémonies de Fabbaye de Sainte-Geneviève. In^. BB
Ms. sur papier, écriture moderne.
Vêtus Missale SanctsMienovefae. In-fol. BB, 1 (430).
Cérémonial de raobaye royale de Sainte-Geneviè? e quand l'abbè officie, tn-fol. BB, 1 (435).
UL niodenie,
Missale Sanclœ-Genovefae. tii-fôl. BB,!2 (4SI).
Ms. sur parehetniH) ûiaé 4e inimlwreb et de myus^les illustrées en or et en couleur.
Missale ad nsum SancIm-GenoveriË. Iii^-fel; BB| td^ (406}t
Ms. latin, orné de très-belles muûatures. Il manque malheureusement à ce superbe livl'ë le {!tôiltts|iicé éi; là première et les dernières feuilles du texte.
Sanclas-GenovefaB Missale vëlds. Iti-4. Bfi» il (l88).
Ms. sur véliil, avec notes et htusiqûe.
Officia propria sanctorum ad usum Sanctse-Genovef». In-fol. BB, 24 (410).
Ms. sur parchemin.
Propre de Sainte-Geneviève. In-8. BB, 34 (296). Ms.
Propriuna Sanctœ-Genovefe. 2 vol, in-8. BB, 54* (297
- éiaM).
Offices de tous les saints chanoines réguliers. In-fol. Carton B, 2.
- Htà,
Office de Sainte-Geneviève, BB, 8.
Aux imprimés.
Officia propria abbatiae SancUe-éenovete. Parisiis, Ludovicus Seveslre, 1621, in-16.
OIAiié âé Shihtë iîëtlëVi^të, pditbiHie âé fifii, tiUtivélléiâëhl recueilli par le comfaidfadëtûëfit An câi'ditidl de Lft fittdiefotcatild. Paris^ S^asliefa Oambîftjr^ i69Uin-16K
Officium proprium sanctorum Ôrdinis canon, tegul. S. Au-* gttfctifli^ ttd ilMm Gôhgreg. Gélliët Patiëlis» J. de tt Caille, 1648, in^l6.
Réîmp. Parisiis, 1662, in-lS^ et Parisné, Craindîâjr^ iôèit; !ii-)^.
Cetëmânidè românôrom sid tli^artl dandn. regilt. â. Âilgiis^ tint 0>tigr. gàlltcahé jusâu et àudtbritate bapiluli geheralis. Parisiis, Jacobos Langlois, typ. reg., 1659, in-8.
dffiîces propres de âaihte-Genetiêve, patronne de Paris, et llSIbge. abrégé de sa Vie. Paris, 6. blàitot, 166?, in-12. Réimprimés en 1677.
Officinm proprium sanctorum ad usum insignis et regularis èèclësisei ÔëttdVef^ Parisiensii!. Pârïsii§, Eg. Blâizot,
16T5, îlH-8;
Officia propria sanctorum ad usum canon, regular. tlongreg. Gallicanœ capituli generatis jussu edit. Pans, Sébastien GranoÎBjri USa^ id-^li^
Offices JJroprés de Sainte GétiëVièvé, |)àtrôntiè de Paris et de totale la France, et l*Êlbge hbtégé de àa vie. iParis, Urbain Coustellier, 1695, in-12.
ÔËcia projpria ^t^ttorum ad dsttni éàîioh. ré^Iàf • Cbrigr, Gallic. capituli generalis jussu edit. Parisiis, Lud. j^b^se, 1699, in-12.
Officimn sancUeGenoTefa virginis, orbU et regni patrono, Parisiis, Pelrus Simon, 1733, iii-8.
Office de sainte Geneviève, vierge et patronne de Paris. Paris, Jacq. Quesnel, 1744^
Officia propria sanctomm, etc. Parisiis, Le Mercier, 1748, in--12.
Kéimprimés en 1749 et 1768, in*12«
Plropriom sanctomm ad usum insignis et regalis ecclesîa Sanotse-Genovef» Parisiensis. Paris, Le Mercier, 1765, in-8.
Office de sainte Geneviève, patronne de Paris et dn royaume, contenant ce qui se dit aux différentes fêtes solennisées dans Tabbaye royale de Sainte-Geneviève-du-Monl à Paris. Latin et français. Paris, Butard, 1765, in-12.
Offices des différentes fêtes de sainte Geneviève, patronne de Paris, avec tous les offices qu'on a coutume de célébrer en son église dans les temps de calamité. Paris, Philippe Pierre, 1774, in-12.
Office de sainte Geneviève du Miracle des Ardents, tel qu'il se chante dans la basilique de Sainte-Geneviève. Paris, imp. de M"'^ Jeune-Homme-Cremière, 1822, in-8. Latin et français.
Breviarium Parisiense, seu potiùs sanctœ Genovefœ. In-4. BB, 15 (196).
Ms. sur vélin, écriture ancienne.
Breviarium canonicorum regularium ord. S* Augusiini Con*
greg. Gallican» jussu capitali generalis anni 1763 ordinatum. Parisiis, Le Mercier» 1765, 4 yo\. in-12.
Processionale ad usom SancU&-Genovefœ. Iii-4. BB» 35 (299).
Ms. sur vélin , écriture gothi^e à grandes et belles lettres, avec notes et musique.
Processionale ad usnm ecclesia SaûcUB-GenOYef»* PariSf Lud. Sevestre» 1665, in--^,
Collectarium Sanctee-Genovete. In-fol. BB, 50 (450).
Ms. sur vélin, écriture à belles et grandes lettres rouses, bleues et noires, avec majuscules à personnages, illustrées en couleur et en or. On voit à la fin de ce manuscrit une relation des Cérémonies qui s'ob» servent en la descente de la châsse de sainte Geneviève, etêila fprooes* sixm qui se fait en l'église de Notre-Dame de Paris.
Collectarium ad usum prioris hujus ecclesi® (Sanctœ-Genovefœ), anno 1711, scribebat F. -Gabriel Baveneau, can« reg. SancUe-Genovefœ. In-fol. BB, 51*
Ms. sur papier, orné d'admirables miniatures : voyez ci-dessus, pag.lOOet 107.
Benedictiones prsefaliones adusumSancUe-Genoyer». In^*
BB
Ms. écrit sur vélin en grands caractères gothiques, avec majuscules illustrées, en couleur et en or.
Ordo qualiler Pari3iensis episcopus a consecralione suA re-> vertens abbate et priore ac convenla Sanctœ-Genovefo in eAdem suà ecclesiA debeat recipi. Inr4. BB, 37 (303). Ms. sur papier, grands et anciens caractères,
Antiqnom lectionarium SancUB-Genove&e. In-foL BB, 38 (640).
Ms. sur parchemin*
J^^enda tanctonitt) aâ osUni eoclww' SaiictitMJenfefa. In-Coi. BB, 39 (649).
Ordo ecclesi» Sanctœ-Genovefœ ab anno 1685-88. Ii^-fol. . BB,5&(657).
Ms.
Ablicjuiiiiii Martyrdlôgifidi tsÀ mufti eeclesl») 9atid»0en(>« yete Parisiensis in finem habeluf liniverBâle oMfehim benefaclorwn el oaDonicorum ejusdem ecclesiœ dcfuno
- torùm.ln-foKH^17*(li23)i
• Mg. ttif télin, de ?a secoiide moitié du ini^ sifed^, ee^mmê \e wtt^ tintent lee observations mises par Prévost et PiAgré sot le vè^so éé ia première feuille de garde.
Jubilé de 1826, à Sainte-Geneviève.
Les ouvrages qui ont paru . soit en prose, soit en vers, sur les ju« l>Hé8 en général et sur celui ae Saidte-OeiievièTe an particulier, dans le courant de 1826 et 27, sont si nombreux, qu'il ne m'est pas possible d'en donner ici les titres; ifs se troilf eift indi<|t(és dans le Joutnal de la Librairie^ années 1826 et 27; les premiers le sont sous les numéros 1630-31-06-07, 2479 à 2494, 2772, 2833, 8181, 8183 à 8l88, 3410-73, 4018, 4506, 5706, 6701, 7401-2, 7946 à 7951, et les derniers SOUS les liiUttâro^lll2etlU8.
Recueil de cantiques à l'usage de Téglise Sainte^Ôenetiève. Paris, Rusand, 1827, 2 parties in-8, avec airs Actes.
iMn HtSTORiQUES RfeLÂTtVES A t'ABBAYË éMïïtt^AttMil.
Recueil de pièces concernant Tâbbaye 8«rate^eBevièye et ' autres maisons de Sainl-'AuigustiD. 2&vol. in-fol. H, 22S
Ms. •'
Copies d'actes authentiques, formant en quelque sorte, atee les recueils qui suivent, les archives de l'abbaye. , 11 ma9^e le treizième volume*
taMè «Iphabéti'qilë ià màttAres c5tiietiuèl^ dans lès tlilgl^ cinq volunies préeédenU. la-foK lif 22^.
Ma.
Recueil dé différenlâs pièces, chartes et otdoiindncès, toncerdttnt Tôbbaje Sainté-Génetièye- Iii-fol. H, 23 (1 155)i Ms.
Piëeeg détachées manuscriles relatives à l'ai>baye Sainte- Geneviève.
Ceft pièces dont eoaiervées dans une gtrite de tArtxmê marqoés de letttes et rangés dans Tordre alphabétiqoef depuis A jusqu'à Z.
J'aurais bien toitlu offrir an lecteur le dépouillement des càrtona pour qu'il Jugeât par lui-même de l'importance des pièces qu'ils r<H»« feraient) je ne puis qu'appeler son attention su^ les plus curieuses : ee sont celles qui concernent les maisons de la G(ingré|fation de France; la vie des illustres génoTéfains; la vie de sainte Genêt ière (carton D, 6); le duc d'Orléans, dis du Régent (son testament est dani^ le cartcm P, ta); les abbés de Sainte-Geneviève (carton R, 26, 20 bi» et 21); la corvette V Aurore, donnée par le marquis de Courtenvaux-» Lduvois : dessin et plan de la corvette, journal du voyage de M. de Gourtenvaux (carton S, 21), etc. Plusieurs cartons contiennent dea pians de bâtiments, et d'autres des gravures représentant des saists^ des saibtes, dés papes et des cbanoines; ce lEiont les cartons U, V, X^ Y et Z, numénMés de 26 à 27.
Il existe, en outre, à la bibliothèque Sainte-Geneviève, en porte-» feuilles, en liasses ou «d volumes, beaucoup d'autres pièces concer-* nant l'abbare et la Congrégation; mais, ces pièces n'étant point classées, il m'est impossible de rien dire de leur valear historique : quelques-unes ont été recueillies par le P. Prévost. A cei sujet, qu'o» BEie permette d'exprimer un désir, celui de voir réunis en portefeuille^ ou eo volumes uniformes, et chronologiquement placés, tous les do^ ooments qu'on a sur l'abbaye, les chanomes et la bibliothèque; alors on connaîtrait ce qu'on possède d'archives et quelles en sont les lacunes : lacunes quion pourrait combler par une indication des pièces, qui manquent ou, mieux encore, par des copies. Je suis certain qu'on Mtrouverait les plus importantes pièces, quoique la plupart aient été disséminées à ^époque des premières commotions populaires.
Charte^, Titres et Pièces historiques concernant Tabbaye^
Sainte-Geneviève. Archives du royaume.
Ces précieut documents, dont le nombre est très-considérable, se trouvent j^acés im plusieurs des sections formant l'ensemble des
Arehives da royaume. Il y en a parmi les ehartes de nos rois, piirmi les bulles des papes et les chartes des évéques, et dans certaines correspondances des princes et des personnes illustres ; mais il en existe beaucoup jplus dans la section d'nistoire et surtout dans la section domaniale. On pourra, si on le désire, puiser dans toutes ces richesses; il suffira pour cela d'en demander la communication par écrit à M. le directeur des Ardiives : son obligeance , parfaitement secondée par celle des archivistes sous ses ordres, ne fait jamais défaut au besoin d'instruction. Je dois à une pareille formalité et au bienveillant empressement d'un des archivistes, M. Dessalles, de pouvoir faire ici Ténumération des documents les plus curieux.
On peut porter, sans exagération, à plus de cincniante le nombre des chartes ayant trait à Fabbaye Sainte-Geneviève. La première est une charte, sans date, mais de la fin du \^ siècle ou du commencement du XI*, de Robert-le-Pieux, qui prend sous sa protection royale les droits et propriétés des chanoines réguliers de l'église des apâtres saint Pierre et saint Paul et de Sainte-Geneviève, et qui ordonne à oes religieux de vivre sous le gouvernement de leur doyen, élu par eux, qui enfin défend d'inquiéter en aucune manière leurs personnes et leur congrégation : elle est en parchemin, avec trace de sceau, et porte l'anagramme du prince et la signature de Rainold, évéque de Paris. — La seconde est une belle charte en parchemin, avec sceao, de Henri P', publiée en 1035, par laquelle ce prince fait savoir que la oongrésation des apôtres saint Pierre et saint Paul et de Sainte-Geneviève, fondée par Glovis son prédécesseur, roi de France, à l'exhortation de saint Remy, archevêque de Reims, et enrichie et douée de plusieurs fonds de terre. Ta très-humblement supplié de l'honorer de sa protection royale, afin qu'elle pût se servir de ces biens tranquillement et sans trouble. Sa Majesté, inclinant à cette prière, ordonne qu'aucun de ses successeurs ou princes de Paris ne donne cette congrégation et n'en dispose comme bénéfice, et n'y apporte aucun changement. Pour donner plus de force à ces présentes, il veut que le pape les confirme, afin que cette congrégation, étant sous la protection des deux puissances royale et spintuelle , n'ait point de changement à craindre : c'est-à-dire que le roi* Henri I" reconnaît que l'abbaye Samte-Geneyiève a été fondée par Glovis I", oui lui a donné plusieurs revenus; que cette abbaye est régulière, et il souhaite, il ordonne même à ses successeurs de ne point la donner ni la mettre en commande. — Les autres chartes sont de Henri PS Louis YI (le Gros), Louis YÏI, etc., ete.
Le nombre des bulles et autres pièces émanées des princes de TÉglise ou d'autres grands personnages n'est peut-être pas moins grand que celui des chartes. Quoi qu'il en soit, pour ne point prolonger outre mesure les citations, je me hâte d'arriver aux pièceis de la section d*histoire. Ges pièces sont renfermées dans treize cartons cotés L, 1462-74.
Le carton L, 1470 contient des titres et documents sur parchemin des xp, xii« et xni« siècles. Ce sont des titres de propriété; dés droits de sel, de bemage, de cbampart, de pressoir^ de pêcne, de dtme; des donations, des ventes, des accords, des cessions, des échanges, des ratifications, des affranchissements, des sentences, des acquiesce*
mentfi, des acquisitions de fiefs, des fondations, etc., etc. Bon nombre de ces pièces sont relatives au domaine de Rosny.
On remarque dans ce carton un accord de janvier 1233 entre les abbés de Saînt-Germain-des-Prés et de Sainte-Geneviève, par lequel les parties conviennent que Jean et Robert, serfs de Tabbaye de Samt- Germain, épousant Geneviève et Héloïse, serves de Tabbaye de Sainte- Geneviève a Vanves, Jean et sa femme et leurs enfants resteront serfs de l'abbaye de Sainte-Geneviève, et Robert et Geneviève et leurs enfants resteront serfs de l'abbaye de Saint-Germain; — et une charte de Tan 1149 de Louis VU, dit le Jeune, roi de France, par laquelle il déclare qu'étant informé du relâchement qui s'introduisait narmi les chanoines ae Sainte-Geneviève, qui vivaient en séculiers, il s est porté . d'autant plus volontiers à mettre la réforme dans cette abbaye, que les chanomes de l'église de Saint-Victor, qui menaient une vie édifiante sous Odon, abbé, étaient les plus propres à réformer ladite abbaye, tant à cause du voisinage que de la ressemblance d'habits, veut, ordonne qu'on transfère dans 1 abbaye de Sainte-Geneviève des chanoines de Saint-Victor pour y établir la réforme.
Le carton L, 1465 contient des pièces relatives aux possessions, droits et privilèges de l'abbaye Sainte-Geneviève, depuis le xi* siècle jusqu'à 1661 : ce sont des exemptions de la juridiction épiscopale, des exemptions du droit de déport pour les prieurs-curés du diocèse de Paris ; des pièces concernant les cérémonies observées aux entrées des évéques de Paris , le serment que ces évéques faisaient de maintenir l'abbaye dans tous ses privilèges; le discours de l'abbé de Sainte- Geneviève en présentant l'évéque à son chapitre; le drap d'or dû à l'abbaye le jour de cette entrée, et les quatre écus d'or dus aux quatre religieux qui portaient l'évéque jusqu'à la porte de l'église; enfin, datée de 1500, une réconciliation de l'église de Sainte-Geneviève, polluée par effusion de sang.
On remarc^ue encore dans ce carton une charte en belle écriture, avec abréviations, sur parchemin, avec sceau entier d'Odon, évéque de Paris, et trace de celui de Jean, abbé de Sainte-Geneviève, portant accord, en 1202, entre les deux prélats sur la juridiction dans la paroisse Saint-Étienne-du-Mont, et concession de fonds par l'évéque à ladite abbaye; de plus, une lettre en parchemin, sans date, du même Odon, évéque de Paris, constatant qu'il a dîné avec le légat, son ami, évéque d'Ostie, chez l'abbé de Sainte-Geneviève, sans qu'un tel repas fût obligé et tirât à conséquence pour l'avenir.
Le carton L, 1466 renferme des documents relatifs aux temporel et dépendances de l'abbaye Sainte-Geneviève depuis 1202 jusqu'en 1732; «ntrc autres l'original , avec trois sceaux bien conservés, d une notification avec transcription, en 1239, par les abbés de Saint-Germaindes-Prés et de Saint-Magloire de Paris, et par l'archidiacre de Meaux, d'un accord fait en 1202 entre Odon, évéque de Paris, et son église, d'une part, et l'abbé Jean et son église de Sainte-Geneviève, d'autre part : l'évéque y retient sa juridiction sur le curé et la paroisse de Saint-Étienne-du-Mont, en ce qui concerne seulement l'institution canonique et l'administration des sacrçmepts, avec le pouvoir d'agir pour
ces oas par censures et interdit; Pévéqii^^oède oÉBoite à Tabbaye k domaine et la cure de Roissy, et reçoit de i'abbé Téâ^ise de Samte* Geneviève dans la cité, la chapelle et la prébende et dépendances, le tout à perpétuité; — le procès-verbal de visite, en 1483, et d'expertise des dommages causés par la foudre tombée trois jours auparavant sur ie clocher de Tabbave de Sainte-Geneviève, estimé à 9,870 francs, et acte d'aflirmation d'^expert; -- un accord, du 4 septembre 1685, fait entre la ville de Paris et l'abbaye de Sainte-Geneviève sur une portion des fossés près de la porte Saint-Marcel , en vertu duquel i*abbé s'engage à 6,000 francs pour rebâtir le portail de l'égiise; — enfin une fettre de monseigneur de Maurepas a l'abbé, annonçant Tordre de Sa Majesté aux prévôt et échevins de Paris d'assister, le 27 novembre 1732, en habits de cérémonie à la bénédiction de quatre nou* velles cloches dans l'église de Sainte-Geneviève.
Le carton L, 1467 contient principalement des titres et des documents, de 1202 à 1772, relatifs à li) cure de Saînt-Étienne<da-MQnt dans ses rapports avec l'abbaye de Sainte-Geneviève, tels que soumis* sion à la juridiction épiscopale, agrandissement de Téslise, nominations et présentations des abbés de Sainte-Geneviève à la cure de Saint- Etienne, provisions des curés, collations de la cure, procurations pour la résigner, nominations et collations par les abbés de Sainte- Geneviève de la chapelle de Saint-Jacques et de la trésorerie de Saint* Etienne, fondations de messes et d'obits, prédications; murs et écou* iements des eaux, charniers de Saint-Etienne, portail de Saint-Etienne, élection des marguilliers , clocher de Saint-Étienne, baux à loyer, confrérie du Saint-Sacrement, augmentation de la paroisse, tours et tourelles, exemption du droit de visite, de déport et de procura* tion, etc.
On voit dans ce carton l'original sur parchemin, avec double sceau, de raccord de 1202 déia cité entre Odon, évêque de Paris, et Jean, abbé de Sainte-Geneviève, touchant la juridiction épiscopale sur la cure de SaintÉtienne-du-Mont et l'augmentation du nombre des paroissiens; mais ce qui distingue cette charte d'accord, c^est qu'elle est adressée par les parties contractantes au pape Innocent III pour être oonGrmée pour cette cause; — la bulle d'Honorius III, sur parchemin, avec plomb, du xii des calendes de juillet (20 juin 1222), a Tévê^ue de Paris, pour qu'à la requête de l'abbé de Sainte-Geneviève, l'église paroissiale de Saint-Étienne-durMont soit agrandie; — un acte notarié, du 19 février 1491, sur parchemin, par lequel les abbés et religieux de Sainte-Geneviève permettent aux curé et marguilliers de la paroisse Saint-Étienne-du-Alont d'agrandir leur église; — la transaction, du 6 juillet 1609, sur procès, entre l'abbé de Sainte-Geneviève et les raai^ milliers de la paroisse Saint-Étienne-du-Mont, portant les oonditit»is auxquelles sera construit, sur le terrain de l'Alibaye, le portail et avant-corps de l'église paroissiale , dans lesquels devra figfurer une tourelle en cul-de-lampe où seront, pour marque de seigneurie, 8cul|h tées les armoiries de l'abbaye, avec une pierre de marbre où sera gravé en lettres d'or le consentement de l'abbé.
l^e carton L, l^qft et l46d e&t plein de pièees el teumeitts octtcan-
ntaà it mxn tf*€hniiMlédavd, à Puis, oôatee dipeaaâmf de Fabbayr $«iate<;eiiêvîè?et de 1302 à 1661.
Le carton L, 1462 renferme des associations de prières et des. i^égatîons à Sàinte-Creneviève, du xim au xvm^ sièâe ; une assoeiatioD de prières est datée de l'an 1^00.
Le carton L, 1463 contient des doeninents Iiistoriques de 1400 à 1762 : ils sont reiatife à la justice et an juge conservateur de Sainte* Geneviève, aux armoiries (pièces impriraees) et à la dotation de médailles et pierres gravées faite à Tabbaye par le duc d'Orléans.
Le carton L, 1464 renferme des titres et des documents, de 1461 à 1760, relatifs à Fabbaye de Sainte^Geneviève et aux cures ^i en dépendaient, principalement à la cure de Saint-Étienne-du*MoQt et k celle de Saint- Médard.
Une des liasses de ce carton est composée de [Hèces concernant les. droits honorifiques de l'ahbé de Sainte^oeviève sur la cure de Saint- Ëtienne-du-Mont, à la préséance de l'abbé aux processions du Saint- Sacrement; et Tautre liasse^ de pièces relatives aux droits de i'al^ de SaiBte^jeBeviève aux fonctions curiales de la paroisse Saint-JÊtjenne* du -Mont, aux processions du Saint-Sacrement, à l'administration dea sacrements, et enlin aux enterrements.
Le carton L, 147a est rempli d*un grand nombre de pièces bisto* tiques, manuscrites et imprimées, concernant les chanoines génovéfains et leur abbaye, et les processioBs de la châsse de sainte Ge* Beviève.
Le carifm L, 1474 contient des documents historiques de 1617 à 1733, notamment des pièces imprimées sur les privilèges des chanoines réguliers de la Congrégation de France; des bulles des papes Grégoire XV, Urbain Vill, Alexandre VU et Innocent H, et d'autres bulles, brefs et lettres patentes, imprimées ou copies manuscrites; des pièces authentiques sur parchemin, des fondations de chapelles à Sainte^jeneviève et ailleurs; une donation, du 6 avril 1541 , sur par^ «bemitt, £aite à la confrérie des porteurs de Sainte Geneviève par Jeaii Beitt, marchand et bourgeois de Paris, d'un calice d'argent doré garni de platine, chasuble, devant d*autel et autres ornements, à la charge de réciter à la messe qui se dit chaque dimanche pour la confrérie un Ik profimdi9 fidéUum pour le repos de Tâme dudit Belu ; les piûneipaux et nombreux documents, sur parchemin, avec sceaux et signatures, relatife à la réforme do l'abbaye de Sainte-Geneviève par le eardina! de LaUochefoucauld, tels qu^une copie, eollationnée le ^2 oc~ tflibfe 1619,d*une bulle du pape Paul V, du 8 des ides d'août 1619, w accorde Tabbaye Sainte -Geneviève a M. le cardinal de La Rocher mieauld; les lettres patentes de Louis XIII et de Louis XIV sur Télectiott d^un abbé supérieur général à faire tous les trois ans; l'acte 4'éleetiQn du révérend père Faure en la charge de supérieur général et de ooadjuteur abbé de Sainte-Geneviève, du 25 octobre 1637 (de sa deuxième élection); la démission du cardinal de La Rochefoucauld* 4tt 3 février 1644 • et le choix de son successeur; le procès-verbal d'acceptation de la rémme par les chanoines de Sainte-Geneviève, etc., etc«
Le carton La 1471 renferme des fictes des xiv*", xv% xvis xsiv ^
xna^ lièdei, actes de foadations de mesBei et d'obite et de f(mdati<ms
de rentes; des prestations de serment, des accords, des testaments, des donations, des privilèges, etc.
On distingue parmi ces pièces trois états des fondations faites en l'église Sainte-Geneviève (2 cahiers in-fol. et un cahier in-4^, manuscrits sur papier). On voit dans le dernier, pag. 9 et suiv., Textrait d'un nécrologe de Tabbaye, comprenant les noms des corps qui reposaient dans tes caveaux de la chapelle de Saint-Jean-Baptiste en réglise de Sainte-Geneviève, de 1635 à 1718 (famille de La Rochefoucauld).
Enfin le carton L , 1472 contient deux manuscrits sur papier : le premier, in-4°, est un registre de cens et rentes dus à Tabbaye de Sainte-Geneviève par les habitants d'Aulnav et de Chastenay, rédigé, à dater de 1676, par Jehan Daléaus, greffier et tabellion des hautes, basses et moyennes justices desdits lieux, avec les noms et biens sujets à censive, rentes et autres droits seigneuriaux. Ce registre se continue jusqu'en 1606, mais avec beaucoup de lacunes; il est précédé d'une table alphabétique des noms des propriétaires de biens à redevances.
Le second volume, petit in-fol., est un cartuiaire des génovéfains de Nanterre, de 1634 à 1699 et même 1700; il comprend, dans la presgue totalité, tous les actes capitulaires dressés, tant en latin qu'en iran^is, par le prieur et les chanoines de Sainte-Geneviève de Nanterre. La première pièce de ce capitulaire est la lettre du cardinal de La Rocheioucauld, en date de septembre 1634, pour la convocation du chapitre général à tenir à l'abbaye Sainte-Geneviève, le 8 octobre de la même année, à l'effet d'élire un supérieur général de l'ordre des chanoines réguliers de Sain^Augustin de la congrégation de France : cette pièce est avec timbre sec aux armes du cardinal. Un premier acte capitulaire figure ensuite; c'est celui du 23 juin 1641, où l'on prend communication des lettres patentes du roi confirmant rétablissement de la communauté de Nanterre , conformément à la requête qu'on voit à la suite de l'acte et au consentement du chapitre de Sainte- Geneviève de Paris, du 27 mars 1641, et à la lettre (du 8 février de la même année) de F. Boulard, coadjuteur de l'abbé, qui autorise la bâtisse d'un séminaire à Nanterre. Suit enfin le texte des lettres pa«tentes de Saint-Germain en Laye, d'avril 1641, l'arrêt du parlement y relatif et les antres actes capitulaires. On remarque encore dans ce Tolume plusieurs actes de visite de Paul Beurrier et de Henry Rujait à la communauté de Nanterre : ce dernier reçut, au chapitre du 17 juillet 1661, la signature du formulaire contre Jansénius: — en date de 1667, un acte dénomination de députés au chapitre général pour l'élection d'un supérieur général après le décès de Fr. Boulard; — une circulaire annonçant, en 1675, la mort du supérieur général de l'ordre Fr. Blanchart et 'convocation du nouveau chapitre pour le remplacer; ^ un avis au chapitre général, de 1697 à 1698, aux professeurs de philosophie et de théologie de ne faire imprimer aucune thèse qui ne soit conforme à la doctrine de saint Thomas; — un autre sur les pièces de théâtre à représenter dans les collèges des génové&dns ; — enfin
on Ht aptèfl Uê aetéi éapiMaii^s un était des imenns de la maistm de JNanterre, en 1634 , lorsque Paul Beurrier en fut nommé prieur (à cette époque, la maison de Nanterre avait, de possession immémoriale, droit de dlme sur les territoires de Ruelle,... au-dessus de la Malmaison], et une liste des acquisitions faites par la communauté de Pfanterre depuis 1636 jusqu'au 32 janvier 1651 : cette liste est, comme tous les actes composant ce volume, munie de signatures authentiques.
Comme Je Tai dit au commencement de cette note, la section domaniale est la plus riche des sections des Archives du royaume en documents sur Tabbaye de Sainte-Geneviève; on y voit, bottes 133, séries 1490 à 1631 et recistres et portefeuilles 300, séries 1622 à 1831, un nombre prodigieux ae titres de propriété et de censives, de baux, d'états, de comptes de tous genres, de contrats, de donations, d'ac-
Suisitîons, et plus de deux cents volumes ou portefeuilles de registres, 'inventaires, de censiers^ d'ensaisinements, etc.. etc. Enfin, aux mêmes archives se trouve, sous les lettres C. Ryn"* 169, 177, 183, 183, 184 et 193, bon nombre de pièces non moins curieuses que celles que je viens de citer.
Documents historiques concernant la maison de Sainte-Geneviève. Archives de THAtel-de'-VilIe, parmi les pièces relatives à la Congrégation de France.
Ce sont des constitutions de rentes de 1770 et de 1782; — des déclarations des génovéfains qui voulurent jouir des bénéfices du décret de l'assemblée nationale du 13 février 1790, portant en substance que « tous les individus de l'un et l'autre sexe existant dans les monastères et maisons reliffieuses pourront en sortir en faisant leur décla« ration dans la munidpalité du lieu; « ^ des états du personnel qui composait, en 1790, la maison des chanoines réguliers de la congrégation de France : ces états portent les signatures des chanoines, certifiées véritables par le père Rousselet, dernier abbé de Sainte-Geneviève; — enfin des liquidations de rentes et des paiements pour Irais du culte : pièces de 1791, 1793 et 1793.
On remaroue jparmi les déclarations d'attachement à la vie commune celles des P.P. Gillet et Rousselet, et, parmi les renonciations à cette même vie, celles de Pingre, Yiallon et Ventenat.
Procès-yerbal» en date du 14 août 1792, de la pose des scellés dans la communauté de Sainte^enevièye, tant dans réglise que dans la maison et dans la bibliothèque» et ordre de transport de la châsse de sainte Geneviève dans la paroisse de ce nom» avec le détail des objets pré-
Notice sur la vie et les ouvrages de Jacq.«-Genii. Soufflet, par M. d'Ârgen ville.
Dans le premier volume de son ouvrage intitulé Vies des fammx urciUteeieSy depuis la renaissance des arts, PariSf Giiillot, 1788, in-8.
Voyez aussi le Journal Je Paris ^ 1780, n"" 360; le Nécrologe de 1781 et la plupart des histoires de la vie et des ouvrages des plus célèbres arcbiteetes.
Laurent Cars a gravé, diaprés le dessin de Gochin, le portrait de SoufHot; 1767, in*4, médaillon.
julexauidre-cvi miGmÉ,
Astronome, bibliothécaire de Sainle-Geneviève et chancelier de runiversîté; né à Paris le 4 septembre 1711, mort le l«r mai 1796.
Éloge de Pingre^ par M. de Prony.
Dans les Mémoires de l'Institut^ sdenoes mathématiques et physiques, 1. 1, p. xxYi (8 juillet 1796).
Notice sur la vie de Gui-Alexandre Pingre^ par Venlenat.
Insérée dans le Mercure du 10 prairial «a rv (t. XXII, p. 317) et dans le Magasin encyclopédique^ 2« année, 1. 1, p. 343.
Cette notice a été tirée à part.
Un portrait et un buste de Pinffré ornent les salles de Tancien local de la bibliothèque Sainte-Genevieve : le buste est l'œuvre du s<»lpteur Caffieri; il est en plâtre. Un autre portrait de ce savant astronome se voit dans les Éphémérides géographiques du baron de Zach , t. IV, p. 687.
Abbé de Saint-Léger de Soissons, chanoine régulier et bibliothécaire de Sainte-Geneviève; né à Lyon le 4 avril 173i, mort à Paris le 13 mai 1799.
Notice sur Mercier, abbé de Saint-Léger, par Simon Chardon de la Rochette.
Dans le Magasin encyclopédique, V« année (1799), t. II, et dans le t. II des Mélanges de entique et de pMMogie^ 1813, 3 vol. in«.
G. Benoîst a gravé, d'après le peintre Yoiriot (vers 1770), in«fol., le portrait de Mercier de âaint-T^ger.
0UVRAQE8 RELATIFS AUX PHANpWE^ DE 9AI1ITE-8E1IEVIÈVE.
nSTOIllE*
KoTA. J*a1 cm devoir intercaler, parmi les oan^ges spéciant aux cha- ■ofaie» réfulîMi do lu CoogiégaiiMi 4è Vrance^ wlgaireiiiaDt s^peléf de Saiote-Geoeviëve, les principaui ouvrages sur Tordre i^ch^nf^^eB réguliers en général , ces derniers contenanl de nombreux documenta sur la Congrégation de France.
L'Origine et leProgi^s4e l'ordre des «hanoines en France, ooiiipMé de qMtve réfonmitioiM, oA Tob voit rimkîtaitlon ^es églises catliédniles et col|égiftle«, et dea «bbajfi^ de cet ordre en ce royaume. In-4. H, 11 (965).
M$. «ur mipier.
U mâme Quvnige, Iq-4. H, 12 (966)«
Ma. sur papier.
Synopsis origims et progressos erdinis eanoBieerom regularium prœserllm in GalliA. In-4. Ht 13 (958). Ms.
De Qrigjqe caponîcpruin rcgu|arium. fn-fo!. Et 48, Ma., original moderne.
Chronologie historique de Tordre des chanoiaf» ep Francfi, depuis le commencement de nos rois, environ Van 740, jusques en l'an 1561. In<^ol. H, 19.
Ma. sur papier. Par CI. 11^ MoUM-
Chronologie historique de l'ordre des chunoineji r4guli<met 4^ ceqj ^ui yiveQt e(i cpqiipun. ^464, in4!» fit 10 (99^)^ Ms.
Plan 4e l'histoire ancienne et moderne de l'ordre des chanoines réguliers de France, en douze tomes : six de l'histoire ancienne et six de la moderne. In-4. H, 10 (964).
Ms. sur Dapier.
Plan de rouvrage qui suit
Histoire ancienne et moderne de Tordre des chanoines réguliers de France. 12 tomes en 13 roi. in-fol.» cotés H, 13 à 18».
Ms. sur papier.
Les tomes portent les titres suivants :
HISTOIJUB ANCIBirNB.
Tome I*'. -* L'Origine et le Progrès de Tordie des dianmnes réguliers de France, H, 13.
Même ouvrage que les précédents, in-4, coté H, 11 (965), et H, 11 (966), mais plus étendu.
Tome II , formant deux volumes. — Les Hommes illustres de Tordre des chanoines réguliers de France : quatre-vin^-huit vies des hommes illustres en naissance, en doctrine, en sainteté et en dignité, qui ont fleuri dans Tordre des chanoines réguliers de ce royaume depuis treize siècles : du y^ siècle (saint Brice) jusqu'au commencement du xvni* (François Boulard). H, 17 et 173.
Tome III. — Meslanges contenant plusieurs dissertations histori* ques et autres pièces curieuses concernant Tordre des chanoines réguliers de France, H, 14.
On trouve dans ce recueil une suite de catalogues des noms des àbhayes, monastères et bénéfices de Tordre des chanoines de Sainte- Geneviève, tels qu'ils étaient vers 1665. Un catalogue des prieurés et cures dépendants des maisons de la Congrégation de France (Ms. în-4 non classé) se voit à côté de ce recueil.
Tome IV . — Histoire de Tabbaye de Samte-Geneviève, chef d'ordre, divisée en six livres :
f* La vie de sainte Geneviève;
S° Le corps de sainte Genevièv^;
S» La maison de Sainte-Geneviève;
4® Les chanoines de Sainte-Geneviève;
6® Les prérogatives de Sainte-Geneviève;
6** Le domaine de Sainte-Geneviève.
Probablement H, 15.
Je n'ai point trouvé ce volume, qui est un autre ouvrage que VHis^ Mre de sainte Genevièoe et de son abbaye royak, de Du Molinet. Je n'ai point trouvé non plus les tomes Y et YI qui suivent.
TeoM V. — > Les Aiitic|iiHés de ptasiemni mmttstèred de Timlre de la Congrégation de France, situés dans les provinces de France et de Champaene; ayec leurs plans en élévation, en perspective, et les cartes géographiques et bénéfices qui en dépendent.
Probablement H, 16.
Tome VI. ^ Les Antiquités de plusieurs monastères de l'ordre de la Congrégation de France, situés dans la province de Bourgogne; avec leurs plans en élévation, en perspective» et les cartes géographe ques et bénéfices qui en dépendent.
Probablement H, les,
HI8TOniB][U0DSaNS«
Tome VIL — Des Annales de la Congrégation de France, depuis le commencement jusqu'à Tan 1630, H, 18i.
Ornées des portraits du cardinal de La Rochefoucauld et du R. P. Faure.
TomeTIII. — Des Annales de la Congrégati<m, depuis 1630 jus« qu'à 1640, H, 183.
Tome IX. — Des Annales de la Congrégation, contenant ce qui s'y est passé depuis Tan 1640 jusqu'en 1650, H, 1^.
Tome X. — Des Annales de la Congrégation» depuis l'an 1660 jusqu'en 1660, H, 18«. (
Tome XI. — Des Annales de la Congrégation, depuis 1660 jusqu'en 1670, H, 175.
Tome XII. ^ Les Vies des hommes illustres en sainteté et doctrine, et en mérite, de la Congrégation des chanoines réguliers de France, selon l'ordre chronologique du temps et de leur mort, depuis 1624 jusqu'en 1669, H, 17».
Histoire dés chanoines réguliers de la Congrégation de France. In-fol. H, 19.
Ms. sur papier, en cahiers détachés et mis dans une vieille reliure portant sur le dos les mots : BibUa sacra.
Histoire des chanoines réguliers de Tordre de Saint-Augastia de la Congrégation de France. 4 vol. in-fol. H, 21*"*.
Ms. sur papier. Par Cl. Du Molinet.
Le premier volume comprend l'histoire de la congrégaticm depuis son origine jusqu'à l'année 1630; le second, depuis Tan 1630 jusqu'en 1640J le troisième, depuis i'an 1640 jusqu'en 1650, et le quatrième, depuis l'an 1660 îusqu^en 1670.
Il ]r a ici une lacune évidente : Thistoire est interrompue dé l'an 16ii0 jusqu'en l'an 1660 ; le volume est sans doute égare. Toutefois on imt le remplacer par le ms. in-fol. H, 164, indique pliis haut*
fégntl^h dé Itt COhgi-égâtioii de î^l'àncê. In-É. Et, t (996)- M«» •
i)lsMrUtioii mr TcHdt e d«f «kânoiiu» f é^H(!ff ^ (Mitttté du latin du P. Alain Leiarge,' ^oni Toufiigt a été ila^ritti^ chez Couterot en 1^97. In-M^ H» 11.
Ms. sur ptffkti
L4ber de Origine (rofigregallicfftis caridnîtdrllftt tégiilariùni refernatantm io r6|^ Framim^ aotiQ Cbrisli 1496^ à çonlemporano canonico Sancti-SeveriniCfilstriûaDttoriîs, et aiitograptio tiic irauscripiiis» ubi h«i>kiir étiam tita MatH
• bhitiii ftKôtWHe^ e^m plfiriba^ etri.H(^I}». Ih-^toL H, 22
Ms.
Tefifptt^ et catlM flitttaltont^ céîi^Otik^iiM ^èeùfarîtiM âddcte- Genoyetse in regutares.
Cette petite t>iècé est dans le tome XJV du R&cufil conservé k la Bibliothèque royale et indiqué au numéro ieéâ âéi iMèsWt te ah>it canonique.
Différentes bulles, et autres pièces relatives à la réCdruiatioii des cMiioîrièà de ^àiht-Augustm, fiibt. royale, iÔ5è,
' Sdiftti-TiétôK • Ms.
îféiMire àè^ iimés ariitée» €A la têf^Hioëi eidftï^i de Tertua^ ard<miiaBu()e9^ MKre»ebMe9 mèéarMm; eoia-
— nt •-
glimi de la MigfégriOra èdnûéë U In-4. L, 15 (1172)i . * .
Ms.
1636 et 1637.
Journal d'uD voiage de Rome 9 fait par le P. de Sainte* Marie poiir maintenir reslabtissemenl des chanoines ré-*' guliers de la Congrégation de France dans Tàbbayé de Notré-Dairié-du-Val-des-Escoliéfs à Liège. In-4. tf , 13 (967):
, Ms. sur papier,
Afehtlen ée ce qln s'est paisé en ia oorigrégaUaa des dba- Mfaei régtdien de la CotigriAgàtiM d4 Fruce^ de|ittis 1654 jusqu'en 1692. 1692. In-4.ItoM*îl Z^ 943.
Recueil de pièceè contétiant tout c6 qui s'est passé en la coiigr^ga^ion des cbaiM^ine» r^giilier$ dans le xvu* siècle^ 8 vol. in^4. H, 14.
Ce recueil , qui est placé avec les mfnuscrits, n'fst cepaadant composé que de pièces iinpriméé!s.
De Càtionicis regulstnètb edhrÉiié[ae ^rd^ é( di^cïpliMV authore Joanne Trullo Aragonio. ^àmtîxft^ i308; ?h^4.
I>e Af^tiquitate et Digaitate ordini^ owonki ejusque pro*« gressu et propagatione, Opusculum Augustini de Novis Ticinen, canon, regul. Mediolani. 1603, inn4.
Ajiberti Mirœi Origines canonicorum regularium ord. S.
Augustin!. Coloniae, IBiS» in-6.
Idem de Collegiis canonicorum fegutarium S. Augustini,
per Belgiam, Franciam, Germaniam^ tlispaniam, etc.
Coioniœ, l6i4, îa-8.
Gabrielis Penotth Hîstoria tripartita ordinis eaiidÉicoram regalarium* Romœ, 16241 in-fol.
Histoire daVaMes-ÉcolierSi par Le Cointe. Reims, 1628, ii^l2.
Inslituta et progressas clericalis canonicorum ordinis, et Apologia adyersos libmm de Hierarchia Lud. Gellotii, soc. Jes., pro Eremitis Augustianis, authore Joanne Baptista Halegaro, can. reg. Venetiis, 1648, in-4.
Fignre des différents habits des dianoines réguliers en ce siècle, arec an discours sur leurs habits anciens et mo« demes; par Cl. Du Molinet. Paris, Simon Piget, 1666, in-4, avec figures.
Par Franc. Boulard, abbé de Sainte-Geneyiève.
Réfleiions historiques et curieuses sur les antiquités des chanoines, tant réguliers que séculiers, par €1. Du Ho-* linet. Paris, Bailot, 1674, in-4«
Canonicus secularis et regularis» authore Niçola Desnots. Paris, 1675, in-12.
De canonicorum ordini Disquisitiones. Parisiis, 1697^ in-4.
Par le P. Alain Le Large .
Histoire des chanoines, ou Recherches historiques et criti^
ques sur Tordre canonique. Paris, 1699, in-4, et in-12
sous le titre de : Histoire des chanoines réguliers.
Par le P. Raymond Chapponel-d'Antesoourt, de la Congrégation de France*
Critique de l'histoire précédente» par Ch.-L. Hugo, pré^ montré. Luxembourg» 1700» in-8.
Recherches sur les chanoines et les chanoinesses, par Ant.- Gasp. Boucher d'Argis.
Imprimées dans l'Encyclopédie. L'auteur y traite de toutes les sortes de chanoines et de chanoinesses.
Histoire abrégée des chanoines réguliers de la Congrégation de France, avec l'Abrégé de la vie du R. P. Charles Faure, instituteur de cette congrégation*
Dans V Histoire des ordres monastiques et religieux du P. Heliot, tome II, page 878 et suiv.
Voyez aussi la vie du P. Charles Faure.
RË«IiE ET GONSTITUTIOIWS.
Nota. On sait que les chanoines de la Congrégation de France étaient de Tordre de Saint-Augustin et soumis à sa règle. Si on veut consulter les ouvrages relatifis à cet ordre, on trouyera les principaux dans la bibliothèque Sainte-GenevièTe.
Liber ordinis seu régula antiqua canonicorum regularium Sanctae-Genovefae Parisiensium. In-4. Bibl. Sainte- Geneviève.
Ms. sur vélin.
Régula canonicorum regularium , per Hugonem de Sancto- Yictore declarata* Parisiis» in-8, goth.
Constitutions des chanoines réguliers de la Congrégation de France; les Règles des exercices du inois, In-8. E» 6
Constitutions des chanoines réguliers de Saint- Augustin de la Congrégation de France. In-12. E, 7 (1039).
Quoique mis avec les manuscrits de la bibl. Sainte-Geneviève, les deux ouvrages qui précèdent sont imprimés.
BéMrquei Éur les comlHulMuM doè chmèiMt l^âgaliiit dé la Congrégation de Fraiç6> {>àr it Bomy« la^. E| 9 (1041).
Ms.
GonaUtutionei monaiterii GeùOvâfo, In^. E, 18 (1059). Ms. sur parchemin, écritore gothique.
Copslituliopes canooicorum. rçgularium Sancli-Aiigustini Congrègationis Galliqanœ. In-4. E^, 14 (895) «
M?. ïéqçnt,
Gonstitutiones canonicorum regalarifiit) Saucti-^ÂngUslinl Congrègationis Gallicans. Grand in-fol. E, 20 (877). Ms.
V«illis Scholarium ordinis slattlta. ln*8. % 14 (896). Ma,
Gonstitutiones ordinis Vallis Scholarium , sub régula S. Augustini. Remis, lÔâd, lti-i2.
Auberti Mirœi Codex regularum et constitutionum clericorum , in quo forma institutionis canonicorum et sauotimonialium canonice viventiuip. Item Regulœ et Gonstitutiones ctericorum in congregatione viventium in unum corpus collectœ notisque illustrât^. Antuerpis, 1638» lii-^lbl.
Gonstitutiones canonicorum regutarium Congrègationis Gallicans. Parisiis, 1658, in-12.
])irectôire des novice^ des chanoines réguliers de Saint- Augustin, par le P. Paure. tn-4. D, P, 4.
Ms.
Begult» emioni^fiiiii r^gularmiii Cengregatiotii» QidlieAD»
CottfttUitioMg cftMiftkoiniiA fegularimii S(inéll--AtigiistÎDi CooeMgiilioiiig OalHoâMfe. Parigiis, 166S, hi^8.
Modiii leMndttt in BOpariori exaiiune S.4}eiiotfer». Iih-8.
Coostitation 4^ lu comwinauté 4f^s Ailes de Samte-£epeviève. Paris, 1683, in-24.
ÇONTE^VTIfiV^^ ET TEMPOREL..
Inventaire et État, par extrait, des titres, pièces, procédures et autres papiers contenus dans tes armoires da aamétafiat oaohaMfitr im dlanoiMs n^ttliers de Toidre 4e Saint^Àugastiii d« la GongrégàliM de France, dans la mtiMm d^ Sainte-Cténeviève de Paris. Id-fol. iKbl.
Sainte-Geneviève, non classé.
Ms. sur papier.
Cet ouvrage est avec ceux de Cl. Du Molinel.
fiiereCs dea elapitma généraux des dianolues régtiKera de la GMgfégaliet de Pranee» tenus à Tabbaye de Sainte- Geneviève de Paris, èa^nnées 1637< 1644, 1647,
. âi50, 1663* 16» et 166»; recoeilUa par le P. Franc. Blaqcbart. P^ris, Cramoisi 166Q| in-8.
DécreU dai diapitres genoux des dumoines r^^nliers de la Congrégation de France, remi et eonfirmés par le cfaapUre général de 1694. Paris, Langlois, 1694, in-S.
Aetei des diainlret générani des dianoinet radiers de la Congrégation de France, lenna en Tabbaye de Sainte* Generière-aii-Monl de Paria, dqNua 1703 jufqn'en 1751 . In-foh BibL Sainte-Gene? ière, non classé.
Mf . sur pspicr.
Votame a iU toenicat prédeos en ce qn^il ffnfeme les actes originain det chapitres et la sigoatore de tons les dignitaires de la congrégation S cette époque.
Décrets des diapitres généraux des dianoines réguliers de la Congrégation de France. Paris, L« Mercier, 1757, in-8«
Écrits publiés sur le diflérend entre les dianoines réguliers et les bénédictins, toudiant la préséance dans les états de Bourgogne* » Voyez la BibUathèque hiitarique de hPranee, 1. 1, n^ liess-l letT.
Procès-verbaux des diètes tenues en la maison de Sainte- Genevière-au-llont de Paris en 1770, 1771, 1773, 1774 et 1776. In-foL BibL Sainte-Geneviève, non dassé.
Ms. sur papier.
Original tvès-pfédeos.
Registre des actes capitulaires de Tabbaye royale de 8ainte-> Geneviève-ao-Hont de Paris, dont le premier commence le • • • • • 1775 et le dernier finit le vendredi 19 février 1790* In-foL BibL Sainte^eneviève, non dassé.
Ms. sur papier.
Original non moins préeienx «nele précédent. On y voit la signa*
tore dft tous les dignitaires de Tordre; le dernier aote est signé par Konsselet, président; Mazion, secrétaire; Pingre, Gillet, Yiallon, Ventènat, etc., etc., conseillers.
Sommaire du procès pendant au conseil, pour TarchevAque . de Paris, contre l'abbé de Sainte-Cienevièye, pour les
droits par lui prétendus à Saint-Élienne-du-^Mont, 1641,
in-4.
Sommaire du procès pendant au conseil du roi , pour raison de la procession du Saint-Sacrement, etc.; par les abbé et religieux de Sainte-Geneviève, etc. 1641, in-4.
Sonunaire du plaidoyer pour Tabbé, prieur et chanoines de ' Sainte-4jeneviève contre M. Hardonin de Perefixe, ar« cfaevèque de Paris. 1667, in-4.
Réfutation sommaire pour les abbé et religieux de Sainte- Geneviève du plaidoyer de Favocat de M^ Tarchevèque de Paris. In-4.
Réponse à l'écrit intitulé : Réfutation sommaire pour les abbé et religieux de Sainte-Geneviève au plaidoyer de l'avocat de l'archevêque de Paris. In-4.
Transaction faite entre M^Odo, évèque de Paris, et Jean, abbé, et les religieux de Sainte-Geneviève. Paris, in-4.
Extrait de l'une des minutes,'du bailliage de Sainte-Geneviève, d'une sentence entre l'héritier de feu dame Polaillon, d'une part, et ses créanciers d'autre part, du 25 octobre 1657. In-4.
Arrêt du parlement de 1668, en faveur de M»' l'archevêque, contre l'abbé et les religieux de Sainte-Geneviève^^u-»
ttont, imprimé de nouveau. 1690, itt^l. lt« ^A, t^ cueîl 20.
Titres pmir le territoire de Mi^ rifohevéit«e« ellit> iW te ftubourg Seiet^SemiMi. IMB^ la-4. E| 930, ftmiêil 5.
Recueil iè plusieurs arrêts m sujet dés chanoines réguliers de la Congrégation de France. 1688, in-fol.
jttémoire pour le cardinal de Bussy et le^ génoyéfains. tn-fôl.
Ms*. !Bibl. dé l'Àtséuat, Joiisp. 46.
t^tXm du pnocèi déH réligtéte, élbé él t^MArèM 4e Sftittie^ * X^éee^Vé-du-lfMl, 4enMindMM, tottl^ Mit Mftttin Citolle, curé de Saintr-ÉlieilM, et lès ittllrgvâAiél^ , el . aussi desdits relîgieui centre W l'^rcbev^ue 4e Perii. . In-foU
Factum du procès de M^ le cardinal de Là RèdkèroilcÂlUd , abbé de Saiute^emvière«<du-^Moiit de Ptrîst et les reKgîeux de ladite abbaye» contre frère Martin CitoHei çoré de Saint-Étienue« ^t les «iai^;uiUiers« etc^ lu-^.
Recueil de pièces originales relatives à l'administretion spirituelle de Sainte-GeuevièYe. {u-fol. D, iS* Mauvais ms. du xvi* siècle.
Registres de. délibérations, ln-4. ït, 14.
tiauvaîs ms. du xvi^ siècle.
Notes, etc., relatives à radministralioA^ l'ordre des ehanoines réguliers de la Congrégation de France de 1658—
ïmïtia.H,!».
Mts. svff 'pttfc&eikKut. fi y II ues lèMttiéé.
Ciirr0i|^ndmc4 dés ohhMiiiM la Ttbliayf id SâiAl04}ém^
viève. fiibl. de SaUto-<fen8Tièye»
Manuscrite. Elle est. si eoQsidérable, qu'elle remplit près de cent
Déel&ration et dénombrement du temporel de Tâbbayé de Sainte-Geneviève qu'elle tient du roi, en Un séUl hommage.
Ditts un reeMll de ^ièoei in«4 de ti Mbifotlitoue d» l'ArpeûaL
M. VariD pense que ce volume provient de Sainte -Geneviève.
HiMorio cmicellnria SaoôtiMiitMvtCBd, par !• Frontdau*
Ni.
Utttram abb«lh SftiicUiMïêiioVeftB ai Uolvef«UM«ii 9%nëUmem pro InittuiliMe cuncetlaril» In-4bl. Q, V (1496). Ms. Mr piM^iemlq. .
Litterarœ abbatis SancUe^enovef» «id UtiivenitatMi Pari-» siensem pro Institutione cancellarii. In-fol. 1497 (numéro à l'encre rouge).
Ms. sur parchemin.
OdHiier de âaitiit-GeMyièft éâj^\% 1248 jusqu'en li&a. In-fol. H, 24 (1134).
Ms.
CdtiMer d« SaiiHe-Gonevière. IihCpU E. U (871). VU. sur i^arcbamîn.
Recettes et mises faites par Tutmfttiier et di«idM*ier de Sainte-Geneviève-du-Mont à Paris en 1412» 141S et 1414. a regiatr»» pdiik îa«-Mio« Arcbiv49 du royavwf^ K, 58. n' n.
Ms. sur .papier. Ces registres proviennent df i*ê^jr« SwtHp®-
nevièvê; ilg «mt très-eorieox ; tts peuvent servir à élabUr des eom« naraisons entre les dépenses de nos aïeux et les nôtres : les journées d'ouvriers, le prix du combustible, etc., etc.
Registre des cens et rentes dus à la maison de Sainte-Geneviève sur les maisons sises à PariSi 1440-1450. In-4. E, 25 (1043).
Ms. sur papier.
Le présent liure contient les cens et rentes que nostre église a droici de prendre sur plusieurs maisons assises tant en ceste ville de Paris qu'es faux bourgs, ensemble les grains qui sont deubz à l'office de pitancier et aultres droictz, aulsy quelques cérémonies, qui y sont insérées pour seruir à la postérité, qui se trouueront escriples tant
. au comancement du dict liure qu'en la fiu d'icelluy; par
le R. P. Garsonnel. 1540, in-fol. H, 25 (1135).
Ms. sur pardiemin.
Voyez ci-devant pages 95 et 96.
Liber cellarii Sanctœ-Genovefae. In-fol. E, 21 (880). Ms. sur parchemin.
Sanctœ^novefaa Necrologium velus. In-4. BB, 42* (473). Ms. sur vélin.
Nécrologe de l'abbaye Sainte-Geneviève; journal des mala« dies des principaux sujets de l'ordre, et registre contenant la résolution des affaires principales du même ordre, 1643-49. In-4. H, 16.
Ms. sur papier.
Ancien carlulaire, contenant les privilèges et titres des biens de la maison de Sainte-Geneviève. In-4. E, 23. Ms. sur parchemin.
Cartolairé de Sainte-4reneyièYe depuis IIOS. In-fol. £,25
(881)- Ms. latin sur parchemin.
Inrentaire des privilèges et bénéfices de Tabbaye Sainte- Genevièye. In-foK Archives du royaume. L» 1461.
Ms. sur papier.
La première chose indignée dans cet inventaire, c'est une balle de Pascal II, adressée aux chanoines de l'église Saint-Pierre et Saint- Paul et de Sainte-Geneviève, datée de Meaux, 1108; les autres portait diverses dates : il y en a de 1715.
BUVRA6E8 REUTIF8 A U BIBLIOTHÈQUE SAINTE-GENEVIÈVL
Vovez le Nécrologe manuscrit de Sainte-Geneviève; il indique en détail les bibles, les psautiers, les ouvrages de théologie, les traités de médecine et spécialement ceux d'Avicenne, donnés à Tabbaye dans le cours du xiiv siècle par Tabbé Odon, Estienne et Barthélémy Berout, chanomes r^^iers; par le diacre Robert et par Jean et Nicolas de Danemark.
On sait que plusieurs de ces curieux et trè&'[>rédeux manuscrits furent sacrifies, sous l'administration de Benjamin Brichanteau, par l'ignorance d*un aumônier qui avait été chargé de régir les biens temporels de Sainte-Geneviève. Cet aumônier, ayant trouvé dans une galerie des manuscrits qui lui paraissaient négligés, s'avisa de les vendre au poids pour avoir des hvres de diant.
Traité des plus belles et des plus vastes bibliothèques de
TEuropey par Pierre Le Gallois. Paris, Michallet, 1680,
in-12. '
Réimprimé plusieurs fois. L'édition que je cite porte, page 135 : « La septième bibliothèque est celle des retigîeq]| <^ Sainte-Oeiie-
Da Mofinet. »
Tractatus singulares biblioth. SancUM}eno>erse Farisii# de rébus sacris antiquis, Phpici. Paris, 1681, in-8.
Âlmamch rojaU
On trouve dans cette collection l'indication des jours et des heares 4*adinission du publie dans la bibliothèque SciintM^eDcvièVe, depuis lu |>remiè^ dHtiêe oà il plUt »Ut g«nt)Véf!|{M tl« fommUtih}Ue^ bux hèmmes d'étude l«un Hen«5se^ s<!feBtifim)«s jusau'ft la présente éi\- ^éifti Ota y ¥eiMr(}u6 de {MHb les noms des blblloltiM^Ires préposés à hi garde des livres, du moins les noms des pittb élevés eli grdde, car ceux des sous -bibliothécaires et des commis ou -employés n*y sont point inscrits. Quant à Timportance acquise par la bibliothèque Sainte Geneviève depuis le don fait en 1630 par le cardinal de La Rochefoucauld, c'est-à-dire depuis Torigine ae la bibliothèque jusqu'en 1718, voici ce qu'on lit textuellement dans Nemeitz (Le séjour de Paris) qui écrivait à cette dernière époque : « Après la Bibliothèque roiale, j'estima erila 4a r«M«ff 4t Mi^-Gtneyièvtdnê'Mmii la mailtoiini, la plus nombreuse et ta plus complète; elle è^t mc^omparableméhl bien rangée dans une galerie longue et neuve de ce bel et superbe eouvent, et contient 45,000 volumes pour le moins (1). U archevêque de Reims^ Maurice le TelHer, qui mouf\tt l*dh ItlO, a légué sa bibliothèque de 17,000 volumes bien conditionnez à ce couvent; mais ils ne sont pas encore tous mis en ordre faute d'esoace, et on a dessein d'attaoner ttti édlBce à part, en fpfnie de croit, a la gâterie de cette bibliothèque. Les armoiresi (}ûf cor^cnnent \et livres sont d*une menuiserie trèsàni^te et sont fermées aviâc du fi) d^ader entortitléi entre lesquelles ^ a t^t^gè h égales distances des bustes de plâtre représentant les ftfflgfes oes personnes célèbres, tant antennes que ftouvêttes. Dans cette bibliotnèque, Ton voit aussi un horloge très- curieux Ci), et un oÉMUei fi^wuiquen pkHii ie ^oses rares : l'on an a la description infMê, Lm ëaui gMbet qui sôal an baa aaM bleb exacts et togéalau- ' i«anil1ei (6). La retlgi«i»qut ma fit xfdt le cabine est ê»t ts w faisant o» plaîaif d^Nltr•tenir Ha émiiatr par aas beaux La v^tpbta blMfathéeaita est la|ièi« Smiimng (Ikez Barr^bourse); mais on le viit totfaitnaiil. ^
{1} llèHot poMi», à la data de 1711» Hi umh» ém v«4wineK « a9»imt î> 3' compi'eDàit probablement la nombreuse collection <|ue B:iluze y uvait .mise en dép6t pendant son exil.
. {IQ Cearbariotfad'OroBfiaFiné.
la) Ciaa il0b«i Mtt ^ fitrtaailk
t\miê Pariiieoiibus* locupletaU tmotatioiiilitts, «(Cm in dnas partôa divisa. AuclorèDan. Maîchalii, Cambridge, 1T20, iïH8.
RéimsrtmévMUi Mottu chftH^tiMbl ramnéé m^nt» ft L«i))E!t.
Dans la pftmfèra (laim dé «et tmvraf^, raiil^ut tmiM da VariSfittè aa 4e l'aMiMaanmatii 4h MmMknm <ltt M , da ooibarl, ée 6amt* Germaiii-des-Prés, de Mazarin, de la Sorbonne, de BeifllMiéne* viève, etc.; dans la seconde, il parle, entre autres choses, des sources de rhistoire littéraire, et en particulier dai aatioirités Bacl4«a#ti)iiCT; des bibliothécaires et des principaux savants de Paris, élc. M. Weiss, fH ma favfntl çattf nofei^ 9Jo«la i % Gê% auvraga fit Miflplî éa dénils intéressans. » Vayai a«r foHvraga 4a Maiabai la ^Kerpiav ihjmUet 1729, page 158^.
Luletiâ t^ari^iôrum eriidila sui tempori^f boc el aonorunn hujus secuH 21 el 22, par George Wallin. Nuremberg,
Vtrfmne nns fâirtauir flyadt m \tùpY\mt h m Mt pottï te dlstnbuer en présent â ses amis. Otiy trouve des détails Ètit les sâvaûts, les bibliothèques et leurs conservateurs. Voyez encore du même au-
1723. ili-4». ^ ^ -^ ^
HiaUâre 4'«n Ybyalie IHtàiÉre fait «il 1733i en Fnnàûi en . Algholtahv M CB Hollande» t««èc«D diaôottrs préUttuinaire de M. La Croze touchant le système étonnaol ^ les Athei delectiin P. Hardouin, et um laUre fori avriense conêerrMM lea )H>élê<idu» «linidea de VmUë Paris, et les convulsions risibles du chevaiier Fobfd* ^eoDiideédUien. La Haye, Adrien Moetjens, 1756» in-12.
Par Jordan.. .
* CêUê tofétëÉ4«é «McMida éflMato M l^^miê mtêMêH na dl^llQ de latrenûere, iiai parut «u naâ, que par la frootispiQQ et la discours pYfnikihialre de M. La tfo2e.
Dans roufHga «e iPaHaiii 11 #st iMloiu aM Ma» aa ai a% de Nanterre, de Sainte-Geaeviève et du livre de vVallm touchant cette aainte; et aux pages 50 et 62, on lit ce qoiairittifaR JpÉiaik ftt pi^e) :
-su-
« Nom fAmeiToir, avee le P. Nicêran, la bibliothèque de SaîiK«*60neviève^ dont le père Prévost est bibliothécaire; il a snooédé aa père Cùurraper. Ce père est ua petit homme doux et poli ; il a été deux fois en Hollande pour enrichir fa bibliothèque de cette maison. Cette bibliothèque est composée de 42,000 volumes. Ils n'ont point ou peu de ma* nuscripts; tout ce qu'ils ont à cet égard ne consiste qu'en rituels ou livres de chœur. Ils n'ont point de catalogue; Ton y travaille fortement. Ce père me montra les Lettres de Pektêê Jk^mu^ qui se vendent à un fort haut prix. Les livres qui dominent dans cette bibliothèque sont ceux qm concernent directement ou indirectement l'état de réglise, etc. »
Thésaurus biblioihecalis.
Ouvrage cité par Jugler comme donnant, vol. III, p. 70 et suiv., des renseignements sur la bibliothèque Samte^eneviève.
Bibliotheca historiœ litterariœ selecta, etc., par J.-Fréd.
Jugler. léna, 1754-63, 3 vol. in-8.
lïouveUe édition de Vlntroduetio in notitiam rei litterarim^ par Burck.-Gott. Struve, mais tellement corrigée et augmentée, que Jugler en a foit un ouvrage nouveau et qui lui appartient en propre. L'article sur Sainte-Geneviève est dans le 1. 1, p. 228 et 224.
Dissertation sur les bibliothèques^ avec une table alphabétique, tant des ouvrages publiés sous le titre de bibliothèque que des catalogues imprimés de plusieurs cabinets de France et des pays étrangers. Paris, Chaubert, 1758, in-8.
Par Durey de Noinville.
Cette dissertation se trouve souvent à la suite de la table alphabétique des dictionnaires, par le même auteur. L'article qui concerne Sainte-Geneviève est à la page 49.
Essai historique sur la Bibliothèque du roi et sur chacun des dépôts qui la composent, ayec la description des bAti* ment^ et des objets les plus curieux à voir dans ces différente dépAte. Paris, Belin, 1782, petit in-12. Par Niç.-Théop. Leprince.
«-sus-
On trouve à la fin de cet intéressant ouvrage mie suite de notices sur les bibliothèques publiques et particulières de Paris. Celle qui con« oeme Sainta-Genevièye est ainsi conçue :
« BIBUOTHàQUB BB L'ABBÂYB SÂINTB-eBNBYlàVB.
« Biblioâiécaîre, M. Pingre , chanoine régulier ; sous-bibliothécaire , M. Vialkn, chanoine régulier.
« Cette bibliothèque est l'une des plus belles de Paris; elle renferme un grand nombre d'anciennes éditions dont plusieurs sont extrêmement rares.
« Quoiqu'elle ne soit pas publique, MM. de Sainte^^eneviève se font un honneur et un devoir d'en communiquer les richesses aux savants; ceux qui veulent y étudier peuvent s'y présenter les lundis, mercredis et vendredis, depuis deux heures jusqu'à cinq, excepté les fêtes et le temps des vacances. Le corps de bâtiment de cette bioliothèque forme une croix au milieu de laquelle est un dôme qui en éclaire les quatre parties. Celle du côté de l'église étant plus courte que les trois autres, Lajoue y a peint, en 1732, une perspective qui rejprésente un salon ovale, éclairé par une grande croisée au milieu. A rentrée de ce salon paraissent deux urnes en marbre antique; sur le devant est une sphère suivant le système de Copernic.
« Dans la coupole qui est au milieu de cette bibliothèque, on voit la peinture (due au pinceau de Restout) représentant saint Augustin revêtu d'une chasuble antique, entouré de plusieurs anges et chérubins qui l'enlèvent au ciel ; il tient d'une main un livre, et de l'autre cette vicCorieuse plume qui toujours défendit la vérité et la religion. Un peu plus bas sont deux anges qui jportent sa crosse et sa mitre; on voit partir de la nuée qui soutient Péglise un dard de feu serpentant qui tombe impétueusement sur les ouvrages de Pelage, deManès, de Donat et autres Hérétiques, lesquels paraissent dévorés par les flammes et répandre une épaisse fumée.
« Le pourtour de cette bibliothèque est orné de quantité de bustes en plâtre d'hommes illustres, parmi lesquels on remarque ceux de Jules Hardouin-Mansard, de Robert de Cotte, du chancelier le Tellier et de l'archevêque de Reims du même nom, faits par Coyzevox, et celui d'Antoine Amauld, sculpté par Girardon : ces derniers sont de marbre et d'une grande beauté.
« Le cabinet de cette abbaye est un des plus beaux de l'Europe; il renferme une magniflque collection d'antiquités égyptiennes, étrusques, grecques et romaines, de très-beaux morceaux d'histoire natu« relie, et une suite aussi nombreuse que riche de médailles d'or et au* très, données en partie par feu M. le duc d'Orléans.
« Ce cabinet est ouvert les mêmes jours et aux mêmes heures que la bibliothèque, excepté le mercredi. »
Mémoire pour la conseryâtion des bibliothëgues des corn**
hmiiduléi lAootièim ot réfolrto«à é« Farii. Ptpîii Bflflly , 1790, in-8 de 16 pagcw^ Par Barth. Mercier, abbé de Saint-Léger.
Mémoire sur l*élal actuel de nos bibliQlh^ues^ par Tabbé François-Valenlin Mullot. Paria» «q v (i70T), iihnS.
Pièces concernant la bibliothèque Salnte-Geneviève*
M. Taillandier, conseiller h la cour royale at député de farls, axécuteur testamentaire des dernières volontés de Oaunou et auteur du remarquable outraçe biographique sur cet homme célèbre, a en Pcx*' trrine obligeance de me confier oesi pièces, au nombre de plus de trente, et de me fournir d^utiies reuseignementi sur cette correspondance. Ce sont en partie des lettres ofiloielles datées de fan y à Tan xtif, adressées pour la plupart h Daunou comme administrateur de la bibliothèque du Panthéon et relatives à radmiaistratiou de cette bibliothèque, et principalement aux autorisations données par les ministres de faire transporter dans l'établissement les livres cnolsis dans les dépôts littéraires formés par suite de la suppression des btblio^ thèques donvenluelles et d^étnigrés.
Ces doua de livres furent accordas aux pressantes sollicitations de Puynou : le aèle et i*amour de ce savant pour la Mbliothaqua qu il dinifeait avec tant d1)abi|eti valurent alors è oet établissement au moins 20,000 volumes retirés de diffareuts déi4ts ^atmnduX|tels'que ceux des Cordeliers^ de l^ouis-la^Culture, de Versailles t de Im-^ vain, etc. On sait dci)^, U, Taillandier le dit dans son ouvraj:a, que Daunou avait envoyé de Àan>e aux yénovéfains d*admirables richesses bibliographiques provenant de la bibliothè(Q«a particulière da Pie VI, et (lue c*e8^amsi que la bibliothèque Mainte ueneviève possède da magnillques productions typographiques sortiaa des presses da ^weyuiheym et Pannartz, et autres principaux imprimaufs étaiblia on Italie au XV* siècle, et les grands ouvrages à gravures sur la musîa CMmentin, la oolonne Trajaue, les rresques ou Vatiean par naphaa(| etia.
Le savant Daunou peut donc étra mis MMS^seutomenl an i des plus granaes iUHitf atipas, mais eneora au uMnbra ém plus grands bienfaitaurs de la bibliothèque ; et c'est avee raiaan que «ta enilafcii rateur a émis le voeu da voup plaear la buata da cet hoipma eéièkia {Mkrmi eaux qui ont le plus atntribiié à rageauéiaaaasaBt da la bibU»*thèque. Ainsi cet établiasamant^ oomma laa ArcÉi|v«a, «asMs» 1- Institut « oomflM Bouiogne-sur^Mar, aurait aoqaillé «aa datta da la reconnaissance.
Les documents qui font l'objet de cette note sont signés en grande vartie pal Q»ni«ep4i VHUm ^^ NMaMlafiHi MMmaMXs t^uMla
de Dauqou et une pièce de celle du bibiiothecali^-administratèulf Coite.
U. TAiltam(lieroi*4 mw owfié pHiu^urs leltrfs, 9tlre8$é99 à Dauqou par Le ChevaHer, relatives a l'exécution du décret du 31 mars 1812; j*en parlerai ci-après.
État des livres choisis au dép6t des jésuites pour la bibliothèque nationale du Panthéon* In^fol. de 29 pages. l^s« ' Bibl. de l'Arsenal, dans les papiers non classés,
Coipposé d*environ t,300 articles provenant des diverses bibliothèques supprimées par le gouvernement républicain , savoir : de Saint- Lazare, des Chartreux, des Missions étrangères, de Saint-Magloire, 4e $aint-VictQr, des Minimes, de iîaint^Martin. de rOratoire, des Pçtlts-Augu3tinç, de Salnt-Sulpice, de la Doctrine cljrétienne, des Mathurlus, des Tnéntins, des Barnabltes, de Saint-Nicolas, des Kécollets, des Petits-Pères, de Sainte-Croix, des Blancs-Manteaux, de? CapucinSi de Saint-Louis . du collège de navarre, de la Sorbonne, de Sainte 'Marguerite, de Saint- Jacanes , des Carmes, de Notre-Dame^ de Saint-Firinin, des Feuillants, ae Tabbaye Saint-Antoine, de TAca* demie des Inscriptions, du Saint-Eisprit, de Belle-Chasse, de Montaigu, de Saint-Élot, des Bona-Ematits, eto., ete.
Cet état de livres est termhié par les reçus suivants :
<« Paria» la 14 brwnaira an vri.
« Lai oanaarvaliuri df la Mbliothèana nationala du Panibéon, « Corn;, Vul^qh, V^ntei^^t. »
« Je soussigné reconnais avoir reçu du citoyen Vanthol , eonservaieur au dépôt littéraire de Louis-la-t^ulture, fes livres mentionné9 au présent état. Paris, le 29 nivôse an yiii de la république.
k ViALLOir, coMarratrar. »
Au même état est annexée une lettre du ini&iitre de rimérieur, en date du 25 brumaire an tiii , ainsi eofkçue :
« Au coB^ervateut* en dépôt llttérairç de Loui8-)a->Cult«re.
it Citoyen, Je vous autorise à délivrer, moyennant réeéptaaë, aux conservateurs de la blbHotbèque àm Panthéon les libres dont le eata* logue çst ci-joint, peur le eamplémeiH de ladite bibliotiièdue.
«Saltit et fraternité,
«Là PUW«
— su- Etat des Kyres que les bibliothécaires du Panthéon ont dioisis dans le dépAt des Cordeliers. In-fol. de qnelqnes fenilles seulement. Ms. Bibl. de TArsenal , dans les papiers non classés.
GcHnposéde 400 articles environ, cet état esUerminé comme il suit :
« Je déclare au*en vertu de Tautorisation du ministre de Tintérieur du 15 courant, le citoyen d^Aîgrefeuille a mis à ma disposition les livres oMitenus au présent catalogue, à rexception des articles rayés.
« A Paris, le 20 nivôse an xi.
« Daunou, conservateur comptable de la bibliothèque du Panthéon. »
Aux deux manuscrits précédents sont annexées trois autorisations données au bibliothécaire du Panthéon de choisir des livres dans les dépôts littéraires et de les faire transporter dans leur établissement. Une de ces lettres est signée par le directeur général de Finstruction publique Ginguené, et les deux autres par le ministre de Tintérieur Chaptal.
Pièces officielles et documents historiques concernant la
bibliothèque Sainte-Geneviève. Archives du royaume.
Ces pièces et documents sont au nombre de plus de soixante et datées de l'an xiii (1805) à l'an 1810. On remarque les suivantes : de l'an XIII, une proposition d'autoriser les travaux reconnus indispensables pour pr&erver la bibliothèque des dangers du feu auquel l'expose le voismage du Lycée Napoléon, un devis estimatif dressé par Rondelet, architecte de la bibliothèque, et une autorisation de faire les travaux; des pièces analogues pour la séparation des caves du Lycée-Napoléon de celles de la bibliothèque, et pour établir une descente de communication; — de l'an 1806, d'autres pièces analogues pour autoriser la réparation de l'horloge commune au Lycée Napoléon et à la bibliothèque, et, sur la proposition de M. Lechevalier, pour autoriser en outre les travaux nécessaires au rétablissement de l'observatoire du P. Pingre à la bibliothèque; ^ de 1807, d'autres pièces analogues pour autoriser de plus diverses réparations aux bâtiments de la bibliothèque, la pose de grillages aux croisées qui séparent la bibliothèque du Lycée, la cession d'un local entre les deux établissements, et la liene de démarcation qui assigne à chacun d'eux la portion qui doit lui appartenir : on trouve dans cette dernière liasse deux lettres de M. Ventenat, administrateur de la bibliothèque; — de 1808, un avis du ministre de l'intérieur qui prévient MM. Rondelet et Ventenat que les frais d'éclairage et d'entretien des bâtiments de la bibliothèque sénat prélevés sur le crédit de cet établissement,
et qu'il accorde 6,000 francs pour les grosses réparations; des ohseiw valions de M. Venteoat au ministre de Tintérieur, au sujet de la réduction des fonds destinés aux dépenses courantes; — de la même année, des pièces relatives au rapport des commissaires chargés de constater remploi des plombs, fers et autres matières déposées dans les magasins au Lycée impérial; — de 1809, des documents concernant les cessions de pièces faites par le Lycée à la bibliothèque, et la réunion d'une partie des combles oie la bibliothèque au local du Lycée : on voit dans cette liasse un plan des combles des bâtiments de Fabbaye Saiiue -Geneviève occupés par la bibliothèque, et une lettre, du 6 avril 1809, adressée an ministre par M. Flocon, administrateur de la bibliothèque du Panthéon; -— enfin de 18(0, une autorisation de faire renouveler en trois années les serrures de la bibliothèque, demandée le 20 septembre par M. Flocon.
Avec ces m^mes papiers se trouve un arrêté de M. de Champagny, ministre de l'intérieur, daté du 1^^ avril 1806, et portant :
Abt. l^^ — La bibliothèque du Panthéon aura une entrée particu* Hère et différente de celle du Lycée Napoléon.
Les communications respectives de ces deux établissements seront fermées autant que possible.
L'architecte du Panthéon proposera les moyens d'exécuter ces dispositions.
Art. 2. — Les conservateurs se conformeront aux règlements éta- * blis à la bibliothèque impériale pour le prêt des livres, et ne pourront les confier, pour être emportés hors de l'établissement, que sur leur responsabilité personnelle.
Art. 3. — Il ne sera admis à la bibliothèque aucun homme audessous de dix huit ans, s'il n'est accompagné d'un homme plus âgé, directeur de ses études , ou s'il n'est porteur d'une carte d'entrée donnée par les conservateurs. Ces cartes ne seront délivrées aux élèves des établissements publics que sur la demande des chefs de ces maisons.
Art. 4. — L'architecte du Panthéon est invité à chercher les moyens de supprimer, diminuer et isoler les trente et un tuyaux de poêle appliques sur les murailles et les charpentes de la bibliothèque.
Chabcpagny.
Pour copie conforme ^ Barbier-Neuville.
Une des liasses des Archives du royaume (F, 10968) relatives à la bibliothèque Sainte Geneviève renferme des pièces assez curieuses. La première est une pétition adressée à M. de Talleyrand, par M. Le* chevalier, à l'effet d obtenir son entrée à Sainte-Geneviève : elle est datée du 28 fructidor an xiu (1805); et la seconde est une lettre, en date du 4 vendémiaire an xiv, adressée par le prince au ministre de
1 intérieur, avec prière de recommander son proté^^, M. Lechevaliet, à* PempcreiiT.
I e ministre de Tintérieiir a ajouté de sa main sur la lettre de M. de ïalleyrahd les mots suivants : « J'avais songé à M. Lechevalier, métnë avant de recevoir la lettre du ministre des relations qui me conflrme dans mon choix. »
On trouve aussi dans cette même liasse nne pièce relative à la nomination de M. Flocon à la bibliothèque Sainte-Geneviève.
Cqmptc^ de rccellcs et de dépenses de la bibliothèque
Sainte-Geneviève pour les années 18(|5, 1^06, 18Q7,
1SÛ8, 1809, 1810, 1811, 1812, 1815, 1814 et 1815.
Archives du royaume. F. 9919.
Originaux signés par les admipistrqteurs de la bjbliothèque, vérifiés par les chefs du contentieux et approuvés par les ministres.
Guide des curieux et des étrangers dans jes bibliothèques publiques de Paris, parT.-M. Dumersan. 4® édition. Paris, 1812, in-12 dé 47 pages.
La première édition est, jç crois, de 1809.
Lettres relatives au décret du 21 mars 1812, sur les lycées de Paris, prescrivant que de nouveaux dortoirs seront établis dans Templacepnent occupé par la bibliolhèquc du Panthéon, et ordonnant la translation de cette bibliothèque dans le second étage du palais du sénat.
Ces lettres sont au nombre de sept : cinq se trouvent entre les maina de M. Taillandier; les deux autres font partie des Archives du royaume, carton 3, dossier 7, n» 5285, dans les papiers concernant les travaux de Paris, bibliothècfue du Panthéon.
Les cinq prerpières lettres sont adressées par M. Lechevalier à M. Daunôu, qui , quoique ayant quitté depuis sept ans la direction de la bibliothèque Sainte-Geneviève pour celle des Archives, n'en portait pas moins le plus vif intérêt au premier de ces établissements, pelles sont intéressa ntos eu ce qu- elles montrent combien d'énergie mirent Lechevalier et Dannou à préserver la bibliothèque Saînte-peneviève de la ruine inévitable qui la mena<^.aif pai* suite de la décision prise par Napoléon. Os deux hommes éminehts furent admirablement secondés par tous les employés de là bibliothèque et fàï pne to^g
de notabilités amies des lettres, telles que MM. deTracy, de I^atour- MatfboUfg, Garbîëi^, Fdoché; de Talleyrand, Dani,Réël, Sà^aï-J?;de' Lacépède et les principaux officiers du séûat. '
Grâce à tous ei^s personnages, la bibliothêgue ne fat pas déplacée : elle devait J'étre plus tard, mais avec cette différence qUe maintenant son déplacement accroîtra son importance en aucmentant les services qu'elle rendra, tandis qu'alors, la bibliothèque devant par ce charigfement cesser forcément d'être publique, il aurait produit l'effet contraire. Sans doute, sous |e point de vue (}e Tartet des souvenirs, l'anden local est à jamais regrettable; mais, sous le rapport du bien public, le sacrifice a dû s'accomplir.
Les deux lettres qui sont aux Archives m'ont semblé devoir être rapportée^ textuellement. La première est la minute de la lettre écrfte le 8 septembre 1812 par M. de Montalivet, ministre de Tintérieur; à M. paru, ministre secrétaire d'État. Elle porte : '
« Monsieur le comte et cher collègue, Sa Majesté, en prescrivant, par son décret du 21 mars 1 8t 2 sur les lycées de Paris, que de nouveaux dortoirs propres à recevoir au moins deux cents élèves seront établis dans l'emplacement occupé par la bibliothèque actuelle du Panthéon, a ordonné en même temps la translation de cette bibliothèque dans le second étage du palais du sénat. Les travaux nécessaires pour l'agrandissement du logement destiné aux élèves du Lycée Napoléon doivent être terminés en 1812. Chargé de l'exécution de ce décret, et persuadé d'ailleurs que Votre Excellence donnait directement au sénat connaissance des décrets qui pouvaient le concerner, j'attendais, pour rem- Î)lir les ordres de Sa Majesté, que le local de la bibliothèque fût rendu ibre. Ce n'est qu'après m'étre assuré que l'on ne s'occupait encore au palais du sénat d'aucune disposition pour arriver à ce but, que j'ai cru devoir en écrire à M. le comte de Lacépède, président, en lui transmettant l'extrait du décret du 21 mars dernier en ce qui concernait la translation de cette bibliothèque.
« Son Excellence m'a informé, le V de ce mois, que le sénat n'a jamais eu connaissance ofOdëlle de ce pirojet, mais qu'en ayant été informé par des voies indirects, MM. les officiers du sénat furent chargés par leurs collègues d'en parler à l'empereur, qu'ils eurent l'honneur de soumettre à Sa >lajesté les raisons de convenance et même de haute politique qui leur paraissaient s'opposer à cette translation. Son Excellence ajoute que Sa Majesté daigna paraître agréer ces raisons. . . ■
a M. le comte de Lacépède fait observer aussi que, d'après l'usage et les constitutions de l'empire, il n*a été jusqu'à ce' moment disposé d'auiiune partie de bâtiment appartenant au sénat que par up sénatusconsulte; que d'ailleurs MM. les préteurs du sénat ne peuvent employer aucun fonds pour des constructions, des réparations ou d'autres travaux qu'en vertu d'une délibération du grand conseil présidé par Sa Majesté ou autorisé à ce sujet par elle.
' t Je viens prier Votre Excellence de mettre sous les yeux de Sa Majesté' les motifs qui s'opposent pour le moment à l'enftière exéditfôtt
d'une des dispositions de son décret du 31 mars I8t3 sur les lyeées de Paris. Veuillez bien, monsieur le comte et cher collègue, me faire oonoattre les intentions de Sa Majesté et les ordres qu'il lui plaira de me donner dans cette circonstance. »
La seconde pièce est la lettre écrite le 1"' septembre 1812 à M. de Montalivet par M. de Lacépède. Quoiqu'elle ne contienne aucun fait que la préœdente n'ait déjà fait connaître, je crois cependant eu* rieux d'en donner une copie. Voici comment s'exprime le président du sénat:
« Monsieur le comte, je m*empresse de répondre à la lettre que Votre Excellence vient de me faire l'honneur de m'écrire au sujet de la translation au palais du sénat de la bibliothèque du Panthéon;
« Cet objet étant dans les attributions de MM. les préteurs, je leur ai adressé la lettre de Votre Excellence; mais ie crois devoir, comme
Président du sénat, avoir l'honneur de faire observer a Votre Exoelmce :
« l"* Que le sénat n'a jamais eu connaissance ofBcielle du projet de cette translation , mais qu'en ayant été informés par des voies indirectes, MM. les officiers du sénat furent chargés par leurs collègues d'avoir I honneur d'en parler à l'empereur, qu'ils eurent l'honneur de soumettre à Sa Majesté impériale et royale les raisons de convenance et même de haute politique qui leur paraissaient s'opposer à cette translation, et que Sa Majesté daigna paraître agréer ces raisons;
« 3" Que, d'après Tusage et les constitutions de l'empire, il n'a été jusqu'à ce moment disposé d'aucune partie de bâtiment appartenant au sénat que par un sénatus-consulte, et que MM. les préteurs ne l^uvent employer aucun fonds pour des constructions, des réparations ou d'autres travaux, qu'en vertu d'une délibération du grand conseil présidé par Sa Majesté ou autorisé à ce sujet par Sa Majesté impériale et royale.
« Je prie Votre Excellence, monsieur le comte, de recevoir, etc.
« Le président du sénat,
« B.-G.-E. L., GOMTB DB LAGÉPàDE. »
Pièc)es officielles et documents historiques concernant Tan-
cienne et la nouvelle bibliothèque Sainte-Geneviève.
Archives de THAtel-de-Vilte, papiers relatifs à la biblio-.
thèque Sainte-Geneviève.
Parmi ces pièces, on remarque des autorisations données auxbiblio« tfaécaires PâUgré et V>allon pour recevoir le montant des traitements des employés et garçons de bureau de la bibiiothèoue Sainte- Geneviève pendant les années 1792 et 1793; — un avis de la décision qui
ordonne l'établissement d'une ligne de démarcation précise entre la bibliothèque du Panthéon et le Lycée Napoléon, en oate du 4 juillet 1807; — une pièce, en date du 7 mars 1844, du ministre des travaux
Publics (M. IHimou) au préfet de la Seine (M. de Rambuteau) touciiant acquisition d'une maison située à Tangle de la rue Saint-Étienne-des- Grès et de la rue des Chollets, autorisée [)ar ordonnance royale du 23 février 1844, et dont remplacement était indispensable à la nou* velle bibliothèque Suinte-Geneviève: — enGn des cahiers des charges générales et particulières et des devis de travaux relatifs à cett^ même bibliothèque, notamment un devis des travaux en maçonnerie dont l'adjudication a été prononcée le 23 septembre 1844.
La France, par lady Morgan» ci-devant miss Owenson. Paris et Londres, Treuttel et Wûrlz, 1817, 2 vol. in-8.
Lady Morgan, à la page 37 et suivantes de son second volume, fait avec beaucoup d'esprit la description du Panthéon et de la bibliothèque Sainte Geneviève. Elle dit, au sujet de cette dernière : « La bibiKH tbèque du Panthéon ou de Sainte Geneviève est remarquable par sa coupole, dont les peintures sont de Restout; par son cabinet d'antiquités, par son curieux plan de Rome en rehef , et par un trésor composé de 80,000 volumes. Le cabinet de Sainte-Geneviève contient une collection plus curieuse que considérable d'histoire naturelle et d'antiauités étrusques, égyptiennes, grecques et romaines. J'admirai ces choses; mais rien n'eut pour moi plus d'attraits que deux petits portraits qui en décorent les murs : l'un est celui de Marie, reine d'Ecosse, qui le présenta elle-même, de ses belles mains, aux moines de Sainte-Geneviève, et qui est parfaitement conservé ; Kautre représente une religieuse négresse, Glle naturelle de Louis XIV; elle paraît avoir une forte ressemblance à sa notre mère, et ne retrace nullement les traits romains de son auguste père. De tous tes amours de ce monarque, cette passion pour une négresse est la seule qui ne soit connue que par le témoignage d'un portrait et dont la tradition seule ait consacré le souvenir. »
Le portrait dont parle lady Morgan se voit effectivement à la bibliothèque Sainte-Geneviève, où il est désigné faussement sous le nom de relinieuse de Morey (c'est Moret qu'il faut lire) M. Élie Berthet a fait de la religieuse de Moret Thérome <l'un feuilleton intitulé la Mauresse, qu'il a publié dans le journal le Siècle des 11, 12, etc., juillet 1838. Cet auteur dit qu'on peut consulter, sur le principal personnage de son roman, Anquetil (Louis XiV, sa cour et le régent), M"« de Montpensier y^Mémoires), les Chroniques de fŒil de Bcsuf, etc.
Outre les portraits de Marie-Stuart et de la religieuse de Moret, la biblioûièque possède encore aujourd'hui une suite de portraits au pastel de la plupart de nos souverains; ce sont ceux de Louis IX (saint Louis), Philippe III, dit le Hardi, Philippe IV, dit le Bel, Louis X, dit le Hutm, Philippe Y, dit le Long, Charles iV, dit le Bel, Philippe VI, dit de Valois, Jean, Charles V, Charles VI, Charles VII,
Louis XI , Charles VIII, Louis XII, François I*', Henri II, François II, Charles IX, Henri III, Henri IV, Louis XIII, Louis XIV.
On voit aussi dans lady Mor^D la preuve que la bibliothèque Mainte-Geneviève a toujours été très-fréquentéeu Lors de la visite qu'y lit cette femme célèbre, elle y trouva environ deux cents jeunes gens profondément 0(*vcupés à des études scientifiques : elle en marqua son étonneinent à M. Lechevalier, alors bibliothécaire, qui lui assura que jamais il n*y avait moins de travailleurs à Sainte-Geneviève; qu au contraire il y en avait souvent beaucoup plus.
Recherches sur les bibliothèques anciennes et modernes,
par Pelit-Radel. Paris, 1819, in-8.
Voyez sur cet ouvrage un article de Daunou, inséré dans le Journal des Savants (mars 1819.)
A bibliographical , antiquarian and picturesque Tour in France and Germany, by Thomas-Frognall Dibdin. Londbn , priiif ed for the anthor by W. Balmer and W. Nicol, I82l, 3 vol. imper, in-8, fig.
IMaguifique édition.
MAI. Licquet et Crapelet ont traduit l'ouvrage de Dibdin [Voyage bibliograplùque, archéologique et pittoresque en France. Paris, Crapelet, 1825, 4 vol. iu-8" avec fig.). Cette traduction ne contient pas le voyage en Allemagne, qui forme la plus grande partie du troisième volume de rorigiual, mais elle présente une foule de notes curieuses qui relèvent les erreurs du voyageur anglais et suppléent à quelques-unes de ses omissions.
Les trente premières pages du quatrième volume de cette traduction sont consacrées à la bibliothèque Sainte-Geneviève et forment une notice très-iotéressante. Il y est question d'abord d'un curieux monument astronomique dressé par un de nos savants les plus célèbres du XV n* siècle (séléuographie ou carte de la lune dessmée par Ph. de Lahire en m.uc.lxxxvi, et donnée en m.dccg.vui par M Dufourny. architecte, membre de l'Institut); ensuite l'auteur passe en revue la c^ollection de Sainte-Geneviève, et il termine son travail par des détails liio^raplnqiies sur Tabbé Mercier de Saint Léger.
Ce fut en ruauée 1820 que le savant bibliographe Frognall Dibdin, dont, la renoininée était alors européenne, vint visiter la bibliothèoue SaiuLe-Ge.ieviève. Il désigna alors la plupart des raretés bibliographiques que ce (lépjt renferme, et, s'il ne le fit pas d'une manière aussi C4>in.)lete qi'.m edt pu le désirer, il donna la preuve d'un oeil si exercé, qu'il m'a senulé utile de désigner ceux des volumes de la bibliothèque qui attirèrent :^a attention en transcrivant les titres des ouvrages et eu iudiquàul la daté des éditions ; il est loisible â tous de lire dans
son Toyat^e littéraire les jugements qu'il. en a portés. Ûauteur d^ ^ibliographical antiquarian ne s*occupa nullement des manuscrits légués par les génovéfains. Je comblerai cette lacune en transcrivant à la sâite df s ouvrages cités par Dibdin les notes que Lacurne de Sainte-Palaye a mises dans un catalogue manuscrit qu'on voit à la bibiiothèaue de l'Arsenal : hist. F. 839 (F.) Cependant toutes ces indications donheraient encore une faible idée des richesses de la bibliothèque Sainte • Geneviève, et cette partie de mon travail laisserait beaucoup à désirer, si j'avais dû la eompléter moi-même. Heureusement M. Ferdinand Denis a bien voulu combler cette omisdidn , et s*est surtout attache à donner des détails précis sur les auteurs présumés d'une précieuse iconographie.
MOTE DES OUYEAGES CITÉS PAB DIBOIN.
* Lactantius. Monastère de Soubiaco, 1483, petit in-fol (I). Premier livre imprimé, en Italie. Audiffredi en a fait un éloge bibliographique aussi complet que ihéi*ité.
* Augustinus, de Civitate Dei. Monastère de Soubiaco, 1467, in-fol. Cicero, de Oratore. Sans date, in-fol.
Biblia latina. 1462, 2 vol. in-fol., sur vélin. Biblia italica. Kalend. de Octobrio, 147i, 2 vol. in-fol. Exemplaire de la plus grande beauté; voyez le catalogue de la bibliothèque de lord Spencer, 1. 1, p. 63 à 67.
Biblia polonicà. 1599, in-fol.
Impression et ornement dans le genre de ceux de la VAbk de Coverdale, de 1535.
* Yirgilius. Sweynheym etPannartz, 1469, in-fol.
Première édition, de la plus grande rareté. Cet exem^ilalre est probablement le plus beau qui existe. Toutes les miniatures sont d une ioîie exécution. Sous tous les rapports, c'est un livre très précieux et bien supérieur à l'exemplaire de la Bibliothèque royale.
* Plinius senior. 1469, in-fol.
Édition princeps. Il est difficile de reneôhtrer un plus bel exemplaire de cet ouvrage.
* Cicero. Rbetoiica Tetns. Jenson, 1470, in-4, sur vélin. Première édition, d'autant plus curieuse qu'elle est sur vélin.
(1) Les ouvrages marqués d'une étoile ont appartenu an pi^pc ^ie Vt.
* Soelooiiis. J.-P. de Lignamme, 1470, in-fol. Première édition. Magnifique exemplaire.
* Quintilianos. Institutiones; J.-P. delignamine, 1470, in-fol. Première édition. Exemplaire de beauté égaie à eelle du Suétone.
* Prisdanus. Vindelinde Spire, 1470, in-fol., sur vélin.
Exemplaire vraiment délicieux, bien supérieur à celui de la Bibliothèque royale.
Dante. Mantua Petrus Adam (de Micbaelibus), 1473, in-fol.
Grand et bel exemplaire d'une édition excessivement rare.
Boetius. Frater Johannea.
Rarissime.
Anthologia graeca. 1498, in^.
Exemplaire des plus préeieux, sur vélin, d'une finesse et d'une blancheur parfaites.
* Ciceronis Opéra omnia. Milan, 1498, 4 vol. in-fol. Exemplaire plus admirable encore que les précédents.
Marsilius Fidnus : in Dionysium Areopagitam. Florence, Lanrentins, fils de Frandscus, Vénitien. Sans date (de 1492), in-fol., sur vélin.
Livre d'une grande rareté
Homeri Opéra, grxcè; Aide. Sans date (Venise, vers 1504), 2 vol. in-8, sur véfin.
Première édition d'Aide. Cet exemplaire ne le cède peut-être qu'à celui de la Bibliothèque royale.
Ciceronis Orationes. Aide, 1519, 3 vol. in-S.
Cet exemplaire est le necplus ultra des vélins d'Aide.
Missale mozarabicum. 1500, in-fol.
Vitruvius. Les Jiunte, 1513, in-8.
Délicieux exemplaire sur un vélin blanc, pur et moelleux.
Tewrdannck (Nuremberg). 1517, in-fol., sur vélin. Première édition. Très-bel exemplaire.
Lacume de Sainte-Palaye cite les manuscrits suivants :
L'Horioge de Sapience, traduit du latin de Jehan de Soubaube, en français, le 28 avni 1389, par un religieux de Sain^François de la ville de Neufchâtelî
Un recueil de différents ourrages : ms. gr. in-8 écrit sur ^pier vers
Œuvres latines d^Étienne tapoustoire, écolier; ms. petit in 4, du XYi« siècle, orné de miniatures;
Un recueil, gr. in- fol., sur vélin, du commencement du xiv" siècle, orné de miniatures et de vignettes, contenant entre autres pièces les vies de monseigneur saint Efov, de saint Etienne, premier martyr, de sainte Geneviève, de saint Rémi, etc.;
Chronique de Normandie : ms., in-4, écrit sur papier, dans le xvr siècle (copie d*un ms. dont le langage parait être du commencement du xiv*) siècle);
Un roman allégorique, écrit en français et contenant la description de Tamour et de son séjour, et les noms et actions amoureuses des demi-dieux et grands hommes : ms., petit in<fo|., très-bien écrit, sur vélin, dans le xv** siècle; le commencement manque (je ne le connais point ailleurs, ajoute Sainte-Palaye);
Le livre de la vye active, par maistre Jean^Henry, conseiller du roy; ms., in-4, sur papier, du commencement du xvi« siècle;
Un recueil, petit in-fol. ou gr. in-4, contenant différents écrits; ms., sur papier, du xv^ siècle;
Un ms. in-fol., écrit sur vélin, dans le commencement du xv« siècle, d'une très-belle écriture, orné de superbes miniatures d'un coloris admirable, de vignettes et lettres initiales dorées et enluminées et en très-grand nombre, bien conservées; livre très-précieux, non-seulement parce qu'il est unique, mais encore par sa beauté, sa conservation et son contenu. [1 renferme deux ouvrages, composés en lan^aKC languedoci<^n ou gascon, savoir : la Description du palais de Saviez^ en vers, composée a la sollicitation du noble prince (jaston, comte de Foix, et le Lucidaireou le Propriétaire de toutes choses naturelles ;
Un ms. très petit in-4, sur papier, contenant plusieurs collations d'offices claustraux de l'abbaye oe Beaumont en Rouergue;
Chronologie depuis la création jusqu'au règne de Louis XII, roi de France; ms. gr. in-fol., écrit sur vélin vers lôiO;
Un Rituel à l'usaçe de l'église Saiute-Geneviève; ms., in-8, écrit an XV" siècle (la fin et le commencement manquent);
Un recueil de plusieurs ouvrages latins, écrits sur vélin en différents siècles; ms. petit in-4. (On y remarque la vie de saint Rémi);
L'Art de rhétorique et l'Art poétique, en vers latins; ms. très-petit iih4, écrit sur vélin, en 1835 (les auteurs ne sont pas connus);
Un livre de médecine; ms«, petit in<8;
Va recaell odntenailt deux ouvrages IHbfaut, èbrlt vers là fih du xiir siècle;
Un traité d^Arithémetique (sic) raîsohnée, ou Tart de compter avec les gectouers (5tc), par Jehan Adam (en 1475);
Le Roman de la Rose, <^rrit â deux colonnes dans le temps du second auteur Jean Clopincl, c'est-c'i-dire au commencement du xtv* siècle, orné de miniatures et vignettes; très-bel exemplaire; c'est une copie en papier de ce roman qui n*est point Dni : il manque 2,0d0 vers;
Une tradtit;tion en vers fran^jais de Bofice, de Consolation, par Jean dfe Meun, écrite au commencement du xiv* siècle; très-beau nis., orné de miniatures et vignettes;
Les Évangiles des messes depiiisle jour de T^oêl jusqu'au quatrième dimanche après Pâques; ms., petit in-fol.; écrit dans le xiv siècle; très-bien écrit et très-bien conservé;
Prières et cérémonies; ms.,in-4, sur papier, écrit dans le xyi*" siècle;
Les légendes qui se disaient aux principales fêtes de Tannée en Téglise de Montreuil, diocèse de Rouen; ms. écrit dans le xiii** siècle;
Comparaison de TÊglise avec l'arche d'alliance; ms. in-fol., écrit à la fin du xii^' siècle, ou au commencement du xiii";
Un recueil de diverses pièces relatives à saint Martin, saint prétoire de Tours, etc.;.ms. écrit au moins dans le xn« siècle; il est trèsbeau et orné de quelques miniatures, vignettes et lettres initiales dorées et enluminées, fort rares en ce siècle;
Un recueil qui contient les miracles de la Vierge; ms. écrit en 1328 (les 121 miracles de la Vierge ont presque tous été mis en vers par Gautier de Coinsi);
Les miracles de la Vierge, en vers français, par Gautier de Coinsi, au nombre de 36. — La vie des pères, par le même, aii nombre de 37. Très-beau ms. petit in-fol., écrit vers le milieu du xiii^ siècle;
L'outre d'amours par amour morte, poème; ms. in-8, écrit vers 1450 (le vandalisme n'y a laissé qu'une seule miniature; elle est d'une grande beauté);
Légende des principales fêtes, saints et saintes de l'année; ms. gr. m-4, du commencement du xiv« siècle;
Les anciennes et modernes généalogies, épitaphes et armoiries de tous les feu comtes et comtesses de Dreux et de Brayne, par frère Mathieu Uerbeiin; trésorier de l'église Saint- Y ved de Brayne. (Elles commencent l'an 1 107, commencement du rè^ne de Louis-le-Gros, et Unissent à Robert de la Marche, en 1588.) Ms. très-précieux, d'une grande beauté, écxit sur vélin vers 1638, orné de vignettes, lettres mitiales dorées et illuminées avec les portraits et armoiries des comtes de Dreux et de Brayne;
Vn recueil de différents traités de morale; iiis. petit fii4, écHt sur vélin, dans le x« ou xi« siècle;
TJd recueil de différents ouvrasses moraux et de piété, écrit dans le xiv* siècle, par P. Lever, chanoine sil vanectensi (On y remarque : 1"* Régula beat! Augustini; 2*^ Expositio in régula beati Augustini, composita per magistrum Hugonem de sancto Victore);
Un recueil de Chartres et autres titres concernant Tinstitution et la création des secrétaires du roi, qui sont aux Célestins à Paris; nis. très-précieux, gr. in -4, écrit sur fort beau vélin à la un du xV' siècle;
Un recueil de différentes pièces : le Psautier en ropmans, c'està-dire en vers français; commentaire sur le livre de la Genèse en langue gasconne, sur les livres des Rois et sur le Nouveau Testament, en abrégé, etc.;
Conqueste de la Bretagne armorique, par Charles Magne, sur l'usurpateur Acquin; ms. in-4. (Copie de ce roman écrit dans le xvi'' siècle, faite par les capucins de Cœsambre; le roman est en vers alexandrins et paraît être du langage du xiv*" siècle);
Enfîn, sermons prêches et écrits en français dans le courant du XIII' siècle, pour tous les dimanches et fêtes de Tannée; ms. iu-S, très-bien écrit à deux colonnes; il porte pour titre : Incipiunt sermones beati Mauritii. Plusieurs savants assurent que ces sermons sont de Maurice de Suilli, évêque de Paris, qui siégeait à la fln du xii" §iècle. L'auteur nous apprend le sujet pour lequel la procession des Rogations, qui se fait le Jour de saint Marc, 25 avril, a été instituée.
Comme je l'ai déjà dit, M. Ferdinand Denis ajoute :
« En employant quelques heures de plus à son rapide examen, le savant bibliographe animais eût pu aisément augmenter le nombre de ses notes; il edt pu insister sur I intérêt qui s'attache à quelques beaux volumes imprimés durant le xvr siècle; il eût été à même de signaler par exemple, le Psautier pûlyglottCf dédié à Léon X par Giustiuiani, et publié à Gênes en 1516. Tout le monde ne sait pas que ce livre curieux renferme l'une des premières biographies que l'on ait de Chris- . tophe Colomb, si ce n'est la première. Ce fragment historique est confondu avec les notes marginales qui roulent sur le psaume xviii, Cœli enarrant gloriam Dei. La vie du grand homme, écrite en espa • gnol par son fils et traduite du castillan en italien par Alphonse de Ulloa, ne parut à Venise qu'en 1571.
« Dans un coup d'œil même général, il eût été juste dinsister du vantage sur ces belles éditions Aldines, qui sont l'honneur de IDi bibliothet^e et qui soût devenues^ grâcb à M. Kenonard; le snjét d'un
des meilleurs livres de bibliographie spéciale que l'on ait encore publiés. La bibliothèque Sainte-Geneviève n*a guère à souhaiter dans ce genre de raretés que le fameux Virgile, format in-8, de I50t , et encore est-elle dédommagée de cette lacune par une foule d'autres chefs-d*œuvre typoeraphiques, sortis des ateliers du vieux Manuce et des deux hommes nabiles qui lui succédèrent. — Ce qu'il fallait signaler aux savants surtout, c'était ce précieux exemplaire duFabricius(l), 3 n'illustrent en marge de nombreuses annotations de Mercier, abbé e SaintrLéger, et dont l'irritable abbé Rive lui-même n'eût pu contester la valeur, malgré l'ardeur de polémique qui l'entraînait à de perpétuelles discussions avec le savant bibliothécaire de Sainte-Geneviève.
a Les bornes d'une simple note ne nous permettent point de signaler ici les autres omissions du bibliographe anglais. Nous aimons cependant à rappeler un bel exemplaire des Œuvres dramatiques de Lope de Vega, qui passe avec juste raison pour être l'un des plus complets parmi ceux que Ton rencontre dans les bibliothèques publiques de Paris, puis le Torres Naharro, le beau Cancimero gênerai, et enfin une multitude de précieuses chroniques espagnoles et italiennes que l'on ne trouve point toujours réunies.
« L'administration de la bibliotnèque n'a point ralenti ses soins pour compléter dans leur ensemble tant de curieuses collections; nonseulement elle a fait l'acquisition, depuis plusieurs années, d'un grand nombre de livres écrits en langues étrangères, qui manquaient à l'ancien fonds, mais elle a réuni plusieurs grands voyaj^es et divers beaux livres d'histoire naturelle, que les progrès de la "science rendaient indispensables; elle s'est enrichie, en outre, de deux grands ouvrages }ui tiennent un rang éiiiinent dans la bibliographie moderne. L'un est le livre splendide publié pur M. le comte Auguste de Bastard, sous le titre de Peintures et Ornements des manuscrits (cet ouvrage doit être bientôt enrichi d'un texte;; l'autre est le livre publié, en 1839, sous le titre de Paléographie universelle. Collection ae facsimik cT^crituresde tous les peuples et de tous les temps. Un de nos plus célèbres calli^raphes, M. Sylvestre, est fauteur des admirables spécimen dont se compose cette collection; les descriptions historiques et paléographiques sont dues à MM. ChampoUion-Figeac et Aimé Champollion fils.
o Parmi les manuscrits essentiellement précieux de la bibliothèque Sainte-Geneviève, nous citerons la plus ancienne copie connue aujourd'hui d'une portion des Célèbres Chroniques de Saint-Denis (2).
(1) Fahricii {Jom. Àlb.) Bibliothêca latina mêdiœ et in/^mœ latini^ tatis, cum Huppi. Scboetijeiiii, ex edit. et cum notis. J.-D. Maasi. PatavU, 1754, evo..ia-4.
ii; Si Saiale-Palaye a suffisamment prouvé que la rédaction française de ces célèbres chrooiquei» remoiiiail k l'année i%H, il appartenail à la saga-
M. Paulin Paris a fait usage de ee volume, lorsquMI a été chargé de doDuer une édition nouvelle de rimportant ouvrage que nous venons de signaler. Nous rappellerons également les manuscrits d^une tra • ductiôn de Jacques de Guysc (le célèbre annaliste du Brabant), qu*il ne faut pas confondre avec la version donnée par M. Fortia d'Ùrban; enfin nous dirons qu'il existe à la bibliothèque Sainte-Geneviève une traduction du Dante, écrite en vers latins, et qui a été faite à Venise par un moine de Tordre de Saint-Benoit : elle est digne de fixer au plus haut degré l'attention.
« Noos mettrons également an nombre des mss. qui présentent un certain intérêt f)0ur la science le Voyage autographe de Pingre à Vile Bodriaue, On sait oue Pin^, le collaborateur du célèbre Borda, avait rédige plusieurs observations astronomiques conservées aujourd'hui précieusement par les amis de la science. L'excellent Catalogue des bibliothèques de la Marine en fait foi, et Ton trouvera dans le deuxième volume de ce vaste répertoire une preuve de ce que nous avançons. Puisque nous signalons les travaux d'un voyageur auquel la science doit tant de renseignements utiles . nous rappellerons que l'un des monuments les plus curieux de l'ancienne Géographie existe à la bibliothèque Sainte-Geneviève; c'est une carte faisant partie des Chroniques de Saint Denis et portant le seing de Charles V. Déjà M. de Humboldt avait indiqué combien ce spécimen de l'état de la science ao moyen âge devait être apprécié pour constater la suite non inter rompue de certaines traditions (t). Depuis, JV1. le vicomte de Santarem a fait reproduire cette pièce inestnnable dans son bel Atlas des cartes hydrographiques et historiques du moyen âge. Ce serait peut-être ici l'occajtion de citer un monument de la renaissance que possède la bibliothèque Sainte-Geneviève, et qui, pour être d'une tout autre n:iture, n'en offre pas moins un réel intérêt à ceux qui font leur étude spéciale de la marche progressive des sciences. Le rival du plus célèbre cosmographe de son époque, Oronce Finée, a laissé une horloge astronomique (font les génovéfains ornèrent jadis leur salle d'étude, et dont le temps a malheureusement dégradé les roua«;es intérieurs. Pour avoir une légère idée du genre de curiosité qui s'attache à un pa-
cîté de M. Léon La Cabane d'établir qu'il était Tanteur d'une grande partie de ce livre précieux. Selon ce savani, « le cbancelier Pierre d'Orgemoot est certaioemeot Tauieur des Grandes Chroniques de France, depuis Tavénement du roi Jean à ta couronne jusqu'en 1375 ou 1377. » Voy. Bibliothèque de r École des Chartes, tom. II, i^ livraison. Ceci néanmoins ne s'applique pas au volume manuscrit de la bibliothèque Sainte-Geneviève, et nous signalons le fait comme un renseignement curieux acquis à Tbistoire littéraire.
(1) Examen critique de Ihistoire de la géographie du nouveau eon'*
reil monifineiit, il &ut s^ rappeler qu'Oronce Finée (1) ) longtemps, et quelquefofe avec bonheur, contre le célébré PediSjSunez qui vivait à la cour de Jean III, et auc|uel on dut Tun des meilleurs traités de navigation dont la Péninsule ait fait usage alors. Rival luimême des Enciso et des ^ledina, il fallait une habileté incontestable pour se mesurer avec un tel adversaire.
« S*il est possible, comme on l'a dit en ces derniers temps, de combler une période obscure de l'histoire de l'art par les pemtures des manuscrits, la bibliothèque Sainte-Geneviève peut fournir plus d'un document précieux à Tœuvre que méditent aujourd'hui plusieurs écri-
(1 ) Né à BriaDçon^ deux ans après la découverte du Nouveau-Monde (1494), OroDce Finée devait vouer tonte son existence au progrès de la cosmograhphie, et il eut la gloire d'être le premier professeur de mathématiques que Ton ait nommé au Collège de France. Sa \ie ne fut pas seulement troublée l>ar ses débats avec Pedro Nunez ; La Croix du Maine nous dévoile bi^n d'autres causes d'agitation, et il s'exprime ainsi à sou sujet: « Il fut du nombre des membres de TUniversité que François !«' fil arrêter eu 1518, luirce qu'elle s'opposait à la réception du concordat. Il ne sortit de prison qu'en l52i, sur la requête présentée par la faculté des arts à la reine-mère, alors régente. » Chargé d'une nombreuse famille, victime de persécutions politiques, en liutle à des hilles orageuses, sa devi>e était : Virescit vulnere virtus. La Croix du Maine, qui rappelle ces mots touchants et nobles à la fois du savant plein de persévérance, ajoute qu'il mourut « à Paris, en sa maison, le sixième jour d'octobre 1558, à quatre heures après midi, qui fut l'heure de sa nativité. Tan de son âge soixante-un ou environ. » 11 fut enterré en l'église des Carmes. Son portrait nous a été conservé dans plusieurs recueils, et l'un de ses contemporains, Antoine Mizault, nous a donné rbistoire de sa vie. avec le catalogue de ses ouvrages. Parmi les nombreux écrits du biographe, nous ne citerons que celui qui est relatif à l'horloge dont il est question ici : Description de V horloge planétaire faite par l'ordre de Mgr le cardinal de Lorraine, de l'invention d'Oronce Finie, 1553. — Nous rappelerons que la bibliothèque possède plusieurs monuments propres a éclairer Ttiisioire de l'ancienne géographie, que Ton trouve rarement réuuis dans le même dépôt. Tel est le fraité de la sphère, de Nicole Oresme, imprimé au xv« siècle, probablement d'après un des splendides manuscrits conservés à la Bibliothèque royale; tel est encore V Imago mundi de Pierre d'Ailly, 14.. (I vol. in-fol.), livre qui exerça une si grande influence sur l'esprit de Christophe Colomb, qu'on vient de trouver en Espagne un exemplaire de Vtmage'du monde chargé de notes autographes du grand homme. Nous citerons encore le Voyage du prince de Bohème Rozmital et matna, qui vivait au XY« siècle» et qu^on vient de faire réimprimer en AUemagpe.
vfljos. A pfirf^r d^ ix* $»ècle jpsqu'î^u xviïf , çUe pos^è^^ d^^ fpu, ornés de miniatures qui ne le cèdent, pour la conservation et pour la beauté, à aucun de ceux qu*on admire daus la plupart dçs grandes f)!bliothèaues de IXurope. Pour suivre ici quelque ordre chrpnologi(]ue, iluus citerons d*aborci un évangéliaire format in 4^ écrit au ix^^ siècle, et que Ton a supposé jadis être la transcription d^un précieux volume écrit avant 732 (|). C était du moins Topinion du savant M. Robert;
(1) Ce précieux volume ayant fourni deux planches à une magnifique collection déjà citée, nous sommes heureux de pouvoir reproduire ici quelques renseignements destinés à paraître sous une autre forme dans le texte que prépare M. le comte Auguste de pastard pour son ouvrage intitulé Peintures et Ornementi des tnanuëcrits. Après avoir fait remarquer que lus évangiles de La Rochefoucauld ont été Tohjet des opinions les plus divergentes, puisque les uns veulent que le Mvre ait été copié durant la première moitié du viii« siècle, tandis que d'autres tiennent à le rapprocher du xP, l'écrivain dont nous repro()uisons le témoignage fixe l'époquo où il fut écrit d'une manière positive, et prouve qu'il a eu de bonnes raisons |)our dater de la première moitié du ix« siècle la planche de ces évangiles. «Cette planche,' dit-il , se compose des figures de saint Luc et de saint Jean, et, entre les deux personnages, j'ai mis un peu du texte courant : 1o les premiers versets de l'Évangile selon saint Luc (fol. 99); 2o un fragment noté du même Évangile (fol. 105); ce sont les versets Si et suivants du chapitre m, racontant le haptôme de Jésus-Christ et sa généalogie depuis Joseph, qui fut d'Hcli, jusqu'à Adam, qui fut de Dieu.
« Je ne regarde pas la notation musicale ou prosodique comme absolument conteniporaioe de récriture; mais elle est certainement du ix« ou du xo Siècle, ainsi que la ponctuation, et j'ai cru qu'on verrait avec plaisir cette petite inHdélitô à notre règle, qui est de s'abstenir de toute addition et annotation postérieures au manuscrit.
« Je suis sur mon terrain lorsque j'ajoute que les peintures apportent, à elles seules, une preuve de la date du livre. Elles sont hardiment exécutées, quoique sans correction de dessin et fortement gouachées; les ombres et les lumières largement accusées, à la manière des peintres byzantins. Or, vous savez, comme moi, qu'en parlant dMnfluence grecque en France, on doit entendre le ix« siècle.
« Il est probable que le manuscrit a été fait à Sentis, d'où il fut rapporté à Paris, dans la première moitié du xvii<' siècle, par le cardinal François de La Rochefoucauld, évêque deSenlis, grand-aumônier de France et abbé de Sainte-Geneviève.
« Une inscription du xiy* siècle ou environ nous apprend que le manuf-
maïs nous ayouerons quMI Veut peut-être modifiée en présence de cer> tains faits parfaitement éclaircis maiuteuant, grâce aux recherches les plus couscieiideuses. Quelques ouvrages postérieurs à cette période méritent encore Tintéret; mais le livre jpar excellence au point de vue de l'art est une grande Bible en 3 vol. m-foL, écrite a Cantorbery au xiii'sièt-le, et reproduisant dans ses nombreuses peintures des scènes religieuses dont le caractère austère contraste avec les miniatures du xv*" et du xvi« sièc^le (1). Au .xiv« siècle, comme tout le monde sait, l*art du miniaturiste avait pris un tel développement en Italie et surtout en France, que le Dante vante Thabileté merveilleuse des illumi* nateurs de Paris. La bibliothèque Sainte<jeneviève possède plusieurs beaux volumes qui remontent à cette période de Part; le plus beau, sans contredit, nous vient d'Italie, et est postérieur de près d'un siècle : c'est un saint Augustin dont la calligraphie est merveilleuse et dont les ornements sont du Qoût le plus exauis. Le Pèlerinage de la vie humaine^ vol. iu-tol., nous ottre un beau spécimen de ce qu'était fart en France au xiv« siècle; il ftut ranger aussi dans cette cat^rie le beau TiU^ Live du temps de Charles V qui appartint au duc de fiedtord. Mais nous regardons* sans contredit, comme Tune des plus rares productions du xv** siècle la Traduction de saint Augustin, Caractère m^énieux dans les compositions, élégance dans le dessin, variété singulière dans les ornements, <*e beau volume offre une réunion de qualités artistiques |ui en font un livre essentiellement remarquable: et cependant Tauteur les peintures qui embellissent ce livre admirable se plaint à chaque page de ce que le temps lui a fait défaut : hastiveié m'a brûlé semble
crit appartenait à Péglise Je Saint-Frambaut de Senlis (le môme que Freiiubmt ou Fraiiihourg), et une prière écrite au x« siècle {tour ot*lemr de Dieu le lepouiir des spoliateurs de ce Heu et la ^atis^lctioa qu^ils lui doiveut (fol 13 el 14. prouve aussi que les évangiles auxquels j*ai douné le nom iTévangil s de. La Rochefoucauld étaient possédés, dès le x« siècle, par ladite église de Saint-Frauibaut de Sentis, lis > étaient très-probablement dès leur origine. »
(1) Nous reproduirons encore ici de précieux détails qui nous sont fournis par M. le comte A. de Bastard. Après avoir apprécié le style excellent des peiiiturtfs, après avoir caractérisé ce beau spécimen de la calligraphie anglaise, qui se muintient depuis le folio premier jusqu'au dernier. Il lijoute : « Ou |)eut aflirmer que cetie Bible est Tun des plus beaux manuscriis qui soient parvenus jusqu*à nous (j'entends de Tépoque indiquée), et Ton reste .sUi)>ef:n( en apprenant que le prieur de Saint-Loup de Troyes Ta vendu, eu t7is, à Pabbaye de Samte-Geueviève pour la somme modique de cent riiifjt livres, c'est-à-dire le prix courant actuel d'un joli |>eiit manusciii à vignelies du xv« ou du xvi« siècle. » 11 parait n*ôtre venu à Paris que cinq aus après Tacquisition.
— aes —
être la devise du peintre calligraphe qui, dans sa religieuse modestie, a oélé jusqu*à soa nom.
« Les i)omes d'une simple note nous contraignent à passer rapidement sur plusieurs produetions éminentes du xvi* et du x\iv siècle. Nous signalerons nâinmoins un beau yolume contenant une partie de Fœuvre de Jean de Meung, et en tête du^el une admirable miniature rappelle les symboles du grand oeuvre ; nous n'omettrons point le livre curieux dans lequel un des chanoines de l'antique abbaye s'est
Eu à rappeler les splendeurs d'une procession de la sainte patronne, ais le recueil le plus précieux qui ait été légué à la bibliothèque Sainte-Geneviève est une collection de portraits aux trois crayons que la tradition a longtemps attribuée à un artiste célèbre qui, né en l'année même du sacre de Henri III, aurait vécu jusque sous la minorité de Louis XIV. Une critique plus éclairée et plus judicieuse a prouvé non-seulement que tout, dans cette belle collection, ne {pouvait pas être attribué à un seul artiste, mais que les précieuses effigies qui la composent remontent bien au delà de Vépoque où Daniel du Monstier avait dû oommencer à se faire un nom. Ces beaux portraits présentent dans leur exécution un caractère varié qui ne permet point d'accepter un vague souvenir qu'il faut pour ainsi dire abandonner. Dans tous les cas, et, si l'on suivait la tradition, il faudrait admettre pour Tceuvre entière le concours de la famille nombreuse du peintre que nous venons de citer. Ce qu'il y a de plus probable, c'est que divers artistes français et italiens, dont quelques-uns seraient contemporains du Primatice, auraient contribué à former cette admirable collection. Dans cette hypothèse, Geoffroy du Monstier, qui habita longtemps Titalie, pourrait réclamer la plus grande partie de l'honneur qui a été fait a son petit-fils. Daniel néanmoins a certainement participé au recueil, nous ne prétendons point l'exclure de ce glorieux concours; mais il était juste de rectifier les faits. Ces beaux portraits forment aujourd'hui 2 vol. grand in-fol. qui, il faut Tavouer, n'ont ni le même intérêt ni le même degré de valeur. Nous aimons à le consi-
fner id, c'est le fils d'un de nos peintres éminents que ses fonctions e bibliothécaire et ses goûts de littérateur et d'artiste ont mis à même d'étudier la collection; aest M. Hippolyte Taunay qui a réuni avec on soin particulier ces précieuses effigies dispersées avant loi. Grâce à la munificence du gouvernement, les plus beieiux portraits de la collection vont être publiés avec tous les soms désirables, et une plume ingénieuse doit nous révéler les mystères historiques que nous cache en? core l'œuvre du xyi* siècle. Avant que ce travail étendu paraisse néanmoins , nous allons essayer de compléter cette note par quelques détails sur la famille des du Monstier, qui nous semblent avoir été i|^orés de la plupart des biographes et dont l'omission a jeté la confusion la plus étrange jusque dans un recueil qui fait presque toujours autorité. Nous n^avons ici la prétention que d'établir quelques dates précises et de constater quelques faits dont l'ensemble est peu connu. « Tout le monde sait combien sont rares les documents biographiques recueillis jusqu'à ce jour sur nos peintres habiles du x\v siècle; on n'a rien, pour ainsi dure, sur la vie du célèbre Janet, et l'on ne pos-
Mê ^ism iflie leiniffm tvitt Mhto dant Mtr «uooè^tioi leiéténements qui marquèrent la carrière de Cousin^ Il est ifieoiilestéifle néëiimdiàft qu*l! eiista à etMê époqoe «b peintre habile dn ndns de du MoHstJer (1). Florent le Comté et Mariette MM d'aeeorA lersqnil ë*ffgtt de cet artiste.
w Otfoffrojr du Monstier, Aé probablement en France à la fin du Tbf sièele on Men an eonHtierieement dn xvi*, aurait passé les pnM miers temps de sa jeunesse en Italie, puis serait revenu dans sa patrie vers idSOf à l'époque où fe Rosso^ connu en France sous le nom de rhaître Roux, se décida à se fixer parmi nous pour terrolncfr les beaux* travaux commencés par ordre de Francis I". Sekm un auteur moderne qui se distin^e par la conscience de ses recherches, Geoffiror du Monstier était pour ainsi dire à Tapogée de son talent de 1M8 a 1647. Ces datés sont précises, et on les trouve sur des planches qne llartîste a Gravées. Bien quîl ait exécuté des dessins aux trois crayons, oA cœinatf de lui des œuvres d'uh autre g^re, et le célèbre Mariette suppose même qn*il a peint sur verre. Le consciencieux continnatettr de Bartseh (9) eonnatt de Itti v4ngt-deux estampes mi'il décrit dans lé Pêéitrë graveur f et doiit Tnne appartient h la bibliothèque Sainte- Geneviève. Selcin tonte probabilité, c'est à ce desstnatenr habile qu'^i faut appliquer le Jugement favorable que Piorent le Comte porte de du Monstier qn'il ne désigne pomt par ses prénoms. « Ce fut, dit-il, un des excellents hommes de son temps pour la connaissance des ta* bteaux et pour en développer les auteurs ; il avait l'esprit des plus enjoués et jouait de divers instruments. Son mérite partiealier nii attjra l*estime du prince, qui lui avait donné une bonne pension dont il a joui jusqu'à sa mort (3). » Dans les précieuses notes manuscrites dont il a enrichi le texte d'Orlandi, Manette nous apprend que Geoffiroy eut un fils nommé Cosme, et nous savons d'une autre source que ce fils fut attaché à la personne du roi en qualité de valet de chambre. H fut envoyé, dit-on, en diverses cours.
(1) « Dumonstier ou du Monstier, Ùumoniier ou du JUontier, ùumouttier ou du Momtier, Dumoitfitf on du Moutifr, soot anUat de façons dUTéreotes d'écrire le même nom ; mais^ vo le temps où vivali notre artiste, il tint s'appeler et signer Dumonstier iM du Bfonetier, » (Robert Damesnil.) --| On écrivait du Monstier et Ton prononçait du Moustier. (Voy. une note de M. de Monmcrqué.)
(a) Robert Duinesnil.
(S) Voy. Cabinet des singularités d'arehite^urei peinture, seulpture; VM%, ITOa, «• édit Florent Le GortiiC ne ednnidt qu*ttn da Monstier, mais il îé place après Clouet, dit Janei, le peintre de François !•'. C'est en<iore du vieux du Monstier dont il est question dans Touvrage de Papillon de la Ferté. Après avoir parlé de Cousin ^ Técrivain que nous citons s*expiiBM ainsi t « lusqu^au tenpa: oà vivait oei artiste» aucun antre en Fiance ne
« OMce à Mlnrietfe,oii »Ka <Mftiliidb 9M tes itiibslim^ ctà^^ GoBinè éa Mkmsti^r ne VmùptdtÈèaetLt point de e'ebàntleiiMf tftt génie instiDettf de ta famille. U se iîit nae le seul pfobisble0ieiil ont ^'eo^apa ëet arts pami les nombreux enfant» one laissa Geof^. Un eorieitt desain do xvi« siède (1), eonserté a la bibiiolhè^e Sainte-Gêne* Tîèv», maie Jiien éifiémA par sen earaetère de TceuTre iignalée phie haàt^ neas fait eennàttre tfèfrprobal^lefnent deox frères de Ceame : ¥mk porte le nom d'Etienne du Mcmatkir l*ainë, ^'antre est désigné aoitt eelui de Pierre.
« Non* ignorons eomptétement la date qa*ï\ lant assener à la mort de eea divers personnages, et la biographie du odniempm^ain dé Pri^ matiee et du Aosso nous laisse dans la mime ineertltade; il n'en eét pas de même du petit-^ls.
« De tous les artistesportantle nom dodu MonsHet, le pluseoânu, sans oontredit, est œloi dont les célèbres kigieriéttes mit raconté le^ beurres exeentridtés^ et cependant les rares doeuments oui nous en« tntiennest de ce personnage se contredisent quant aux dfates : on le fait naître tour à tour en 1660 (8), en 1670 et eft I675r nous adopterons cette dernière indioati<m, parée que c'e^ celle gui nou« est âmrnie par Mariette dans ses pri^cieuses notes mannscrites qui nous ont été signalées avec tant d'à>ligeanee par le savalit M. Duéhéne. Daniel du Monstier, fils de Cosme, étaitconnn au temps de Louis Xtît sous le nom de du Monêtier-Crayon; il prenait hn-inéme le titre de peintre du roy et de la reynè; il avait reçu une éducation libérale, et ne s'oecupait pas seulement de peinture. On a dé lui quelques stanôes sur la mort de Henri IV, et il a laissé d'autres poésies. L'outragé de Tallemant des Réaux est dans toutes les bibliothèques, et nous ne croyons pas nécessaire de grossir cetf» note de tous les faitâ qu'on peut y lire. Si ee que Ton rsKsonte dans cè recueil se trouve fondé (mais Von sait avec quelle droonspeclion Tallemant doit être consulté au point de vue historique}^ l'amour de Daniel du Monstier ponr les
s*éuit distlDgiié dans Vhisloire. La réputation de ceux qui florissaieui avant loi n^étalt due qa*à la maaière assez adroite dont ils traitaient le portrait. Ces hommes, habiles pour leur temps, étaient Charles et thomas Derlgny, Charmoy, Louis-François Dubreuil, Jannct, Brunel , Corneille de Lyon, de Mou&Uer. t> Voy. Extrait du différente auwraga publiéi $w M viês de» peintres. On sait que Cousin a vécu jusqu*en 1589.
(1) Dans ce dessin, les noms écrits au bas des personnages ne laissent point de doute sur leur idtniHé. Etienne « préeenU à lu royne^ fkére du roy, » une pluma a&n qn*elle signe un papier posé devant elle; le jenae Pierre du Monstier éearie le rideau d'une portière , et M** de Saave caresse un chien. Elle est assise à côté de Catherine de Médicis. Deux en-^ fuiU de la reine, de proportions fort étranges^ ooeapoit le premier plah.
W Voy. Bulletin du hihliophm, art signé 6. P*
liTres allait fort au-delà d'une boonéte manie. Lee détails biographiques manquent d'ailleurs, ou à peu près, dans les oélèbres butonettes. Quelques notes excellentes du savant M. de Monmerqué met* tcont peut-être sur la voie de renseignements plus explicites touchant le peintre-poete du temps de Louis XI H; en attendant, nous puiserons dans les documenta inédits de Mariette certains détails qui semblent combattre les allégations avancées par Taliemant, ou du moins qui les modifient. Selon ce biographe éclairé, Daniel avait un cabinet oe livres fameux, et il en avait su faire un louable usage, puisque sa mémoire piodigieuse lui permettait de se rappeler ce qu'il lui avait confié une fois; mais aucun des détails étrani^es qui sont présents à la mémoire de tous n'est reproduit par Thabile critique dont noua citons le témoignage. Il se contente d'affirmer que Daniel du Moustier jouissait d'une réelle considération à la cour et que sa maison était le rendez-vous de la meilleure compagnie. Nous avouerons néanmoins que les brusques saillies attribuées à du Monstier-Crayon ont eu un retentissement trop général, pour admettre que le conteur du xvii' siècle n'ait pas mêlé beaucoup de vérité à de cyniques exa*
aérations. Daniel du Monstier occupait un logement dans les galeries u Louvre, nous ne savons pas s'il y finit ses jours; il mourut à Paris en 1646 d'une colique de misererel Ce dernier renseignement nous est fourni encore par les notes syoutées à l'Orlandi, du cabinet des estampes de la Bibliothèque royale* et il contredit la Biographie universelle, qui fait mourir notre artiste en 1681 (1).
« Le jugement que porte Mariette sur Daniel du Monstier (urouve jusqu'à révidence qu'on ne saurait attribuer à cet artiste les beaux dessins du xvi« siècle, si généralement admirés à la bibliothèque Sainte-Geneviève. En parlant des oeuvres du petit-fils de Geoffroy, « Il n*y faut chercher, ditpil, ni touche savante, ni art, ni couleur, « mais de l'exactitude et de la vérité. » Un peu phis loin le même auteur parie de la merveilleuse facilité de Daniel à produire cette multitude de portraits aux trois crayons, « qui ne sortaient jamais de ses « mains sans être ressemblants, » et il insiste sur leur nombre, en faisant entendre que cette fécondité fit bientêt acquérir au petit-fils un renom beaucoup plus général que celui dont jouissait jadis l'élève de maître Rosso. iNous le répétons donc, si les du Monstier ont eu réellement çart h la belle collection de la bibliothèque Sainte-Geneviève, ce serait surtout h Geoffroy et à Cosme que reviendrait cet honneur. « La Bibliothèque du roi possède une précieuse réunion de portraits du XYi'* siècle (3) qui ont une analogie trappante ave^ ceux que nous
(1) Celle succession d^artlstes habiles dans une même famille ne finit pas à Daniel da Monstier. Le livret du musée du Louvre cite un Nicolas du Monstier, flts du peintre indiqué plus haut. — Né il Paris en iei7, on le volt en Iialie en ISiS, et il vit jusqu^en leee. Mariette u*en ftilt pas mention dans ses additions à VÀbee^dario pittariec,
(a) Un de ces portraits est signé du nom de Foulon, mais II est Juste de dire qu*{l diffère des auireapar rexécution.
tigsalonB id. La tradition donne égaiement pour auteur à plusieurs d'entre eux un du Monstier. Selon nous, on peut appliquer à la oollection entière ce que nous venons de dire, et ce que Tes bornes de cet article ne nous permettent point de développer; ce quii v a de oertain,c*estque divers artistes ont contribué à former ces deux'beaux recueils. Il n'y aurait rien d'impossible, et nous reproduisons ici l'opinion d'hommes compétents, à ce que les plus remarquables d'entre ces portraits eussent été exécutés par un peintre célèbre contempo«^ rain, comme Geoffroy du Monstier, du Primatice. Glouet, dit Janeti serait cet artiste habile. En effet, Florent le Comte Insiste sur la faveur dont Janet Jouissait auprès de Charles IX; et de toutes les efDgies qu'on remarque dans les deux collections, ce sont celles de ce prince qui sont reproduites le plus fréquemment ( l ) . t
^ On le comprendra aisément, cette simple note, fruit de quelques Moherofaes qui n'avaient pas été tentées dans les biographies, aurait pu recevoir un grand développement, mais nous remettons ce soin à rhomme habile qui doit incessamment faire jouir le publie de c^tte belle iconographie. »
Notice historique sur les bibliothèques anciennes et aïo-
deroes» par J.*L.-A. Bailly. Paris, Rousselon, 18S8;
in-8.
Terminée par un recueil de lois et ordonnances concernant lea bU)liothèques. Les pages 190 et suivantes sont consacrées à Sainte- Geneviève.
Les Bibliothèques publiques, par P.-L. Jacob, bibliophile
(Paul Lacroix).
Dans le tome I*' de l'ouvrage intitulé : Paris ou le Uvre des Centet-m. Paris, Ladvocat, 1881— etc., in-8.
Lettre d'un bibliothécaire de province à son ami G...., sur
(1) Pioreot Le Ckmite dit, en parlant de ce peintre et des portraiu quil a laissés : « Dans la bibliothèque de M. le président de Thou» il y en avait plusieurs représentant les principaux seigneurs de ce temp^'là. Il travaillait pareillement en miniature. » Gouet, dit Jauet, vivait, comme on sait, ters 154T.
lés ÉvppreiiioiM à ftire dans les établÎMMieûtf à% Paris.
Paris» Tiliard» 1833, brocburo io-8 do 64 pages.
Par M. Joly, avocat.
Première et dermère lettre.
Lettre i M. le ministre de rinstruction publique sur les bibliothèques publiques de Paris, par H. Ternaux-Compaas. Paris, Delaanay, Palais-Royal, 1837, in-S.
Discours prononcé par M* A. Denis, député du Var, dans
la discussion de projet de toi relatif à la ecmstmctton et à
racbèveroeot de plusieurs édifices publics» Paris, imp. de
Panckoucke, 1843, in-8 de 8 pages.
Extrait du Moniteur des 7 et a taîa ia43. Ce discours est relatif à la bibliothèque Sainte Geneviève, a son chaDgement de l'ancien local dans celui du collège Montaigu.
Mteotre rriatif k la translation de ta bibliottièque Sainte- GeàevièfO 4 TOdéoii, par félit Pigeory. Paris, tmp. lith. de Janson, 1843, in-fol. de 3 feuilles.
De rOrgaai^lioQ des bibliothèques publiques dSAS Paris» par le comte de Laborde. Paris, Franck, 1843, in-8, Avac gravives*
Réforme de la Bibliothèque du roi, par P.-L. Jacob, bibliophile. Paris, Techener, i$i% vi-12-
Ouvrage publié d'abord dans le journal la Patrie,
On trouvera encore des détails historiques sur la bibliothèque Sainte-Geneviève dans les biographies des PP. Fronteau, Lallemant et Du Molinet, dans celles de Le Tellier, du duc d'Orléaus, de Paul ItariMr, 4tt i^oulrs tao ftestout, ste., «i^. Ja s'ai 4»s àsseia 4e tM^kr qii'ouea rencontrera aussi dans toutes les histoiires 4a Paris puoliées Qiepuis 1680, notamment dans celles de Pi^aniol de M Force» t. Tl, p. 82 et suiv., et dans le Magasin pittoresatie : ce dernier reeueM surtout eontieirt, t. K, p. 143 et suiv., sur forigine de la biblio^ thèque Sainte- Geneviève, sur le nombre de ses imprimés ekûtWB
manascrits, sur ses principales collections et sur ses séances du soir, un article plein d'intérêt.
Nota. Mon collaborateur ayant ea connaissance trop tard, pour pouvoir rinsérer dans son travail , d^iine ordonnance du !«' novembre 1846 , concernant les bibliothèques publiques, m*a prié d'en donner ici une copie.
EmULlT DU BULLETIN DES LOIS. — Ko 1860.
lî* 13, ?JIÇ. — Ordonnance iu rqi avi modifié celle du ^ févriar 13^| concernant les bibUolkèques publiques.
Au palais de Saint-Çloud , le 1» novembre 18f6.
Louis-Philippb, roi des Français, etc.
Sur le rapport ûb notre miaistni sâQrétaire d*EUt an départenent de Tinstruction publique;
Vu notre ordonnance du 2t février 1839;
Nous avons ordonné et ordoui^on^ cp api ^uit :
Abt. I•^ — Notre ordonnance du 22 lévrier 1839, en ce qui concerne les attributions de rinspecteuE;g!énér9il.des bibliptbè^pies, est modifiée ainsi qu'il suit :
^inspecteur général préside, au nom de notre ministre secrétaire d'État au département de Tinstruction publique, le comité d'achats institué par l'article 27 de ladite ordonnance.
AaT. 2. — Ladite ordonnance est modifiée, en ce qui concerne le haut personnel des bibliothèques Mazarine, Sainte-Geneviève et de l'Arsenal, ainsi qu'il suit :
Au fur et à mesure des extinctions, il pourra être nommé, indépendamment des conservateurs-adjoints, des conservateurs au traitement de trois mille francs, et au nombre de quatre pour la bibliothèqne Sainte-Geneviève, et de deux pour les bibliothèques Mazarine «t de l'Arsenal.
AaT. 3. — Notre ministre secrétaire d'État au département de rinstmction publique est chargé de i'«xéeution de la présente ordon- Bance.
Fait au palais deSaint-Cloud, le l^*^ novembre 1846.
Signé : LOUIS-PHIUPPE.
Pour le roi, Le ministre secrétaire d'État au département 4e l'instiw^ioia publique,
Sêgné : Salvandy.
CATALOGUES DU CABINET D'ANTIQUES
Le Cabinet de la bibliothèque Sainte-Geneviève , divisé en deux parties, contenant les antiqaités de la religion des chrétiens, des Égyptiens et des Romains; les tombeaux, etc.; une description des animaux les plus rares et les plus singuliers; des coquilles lés plus considérables, etc.; par Claude Du Molinet. 1692, in-fol., avec figures. ZZ, 247 (392).
Publié {Mir les soins du P. Sarrebourse, ehanoine régulier de la Congrégaticm de France.
L^bbé Mercier de Saint-Léger a mis en tête de Texemplaire de la bibliothèque Sainte-Geneviève la note suivante, qui fera connaitre ce que cet exemplaire a de particulier : « A la fin de ce volume, j'ai fait^ dit-il, insérer XI planches gravées qui m'ont été données par un ami en juillet 1771. Ces plandies, qui sont de Sébastien Le Clerc, ne se trouvent pas facilement. Yoid ce que dit Fabbë de Valleraont, dans son Éloge de M. Le derô, imprimé a Paris en 1715, in-12, pa^. 100 : « Toutes les médailles de nos rois , depuis saint Louis jusqu'à « Louis Xlli inclusivement, que le P. Du Molinet avait ramassées^ « dans le cabinet de Sainte-Geneviève, au nombre de 195, tant têtes « que revers, sont encore de sa gravure (de Sébastien Le Clerc). » L'abbé de Vallemont répète la même chose à la page 209; mais il se trompe évidemment en faisant remonter jusqu'à saint Louis cette suite, qui ne commence qu'à Charles VII. Ce qui trompe l'auteur, c'est que, sur la première de ces planches, on voit un médaillon de Louis XI avec la légende Divus LudavicuSy qu'il a interprété saint Louis, »
Du Molinet a fait graret, dans sa Description du cabinet de Sainte- Geneviève, les coins m Padouan qui font maintenant partie des riches collections du cabinet du roi. voyez Biographie universelle de Michaud, article Cavino.
Description ou Explication des principales médailles qui sont dans le cabinet de la bibliothèque des RR« PP. de Sainte- Geneviève de Paris, recherchées et mises en ordre par les soins du K. P. Du Moulinet, bibliotbéquaire {m) et secrétaire du R. P. général , qui a fait désigner les plus curieuses pour mettre dans le cabinet du roy. In-*fol. ZZ, 1.
Ms.
Donation entre vifs, consentie par S. A. S. Monseigneur
le duc d'Orléans, en faveur des sieurs abbé, prieur et
religieux de Tabbaye de Sainte-Geneviève-du-Mont, de
la collection que mon dit seigneur le duc d'Orléans a
faite de médailles et pierres gravées contenues dans un
médaillier et décrites dans trois catalogues ; ensuite de
laquelle donation sont transcrits les trois catalogues y
énoncés. Archives du royaume, carton L, 1463.
Copie officielle de la minute, datée des 14 et 20 décembre 1751, et signée par Doyen, notaire; les catalogues sont d'une belle écriture et fort bien faits.
Les archives du royaume possèdent beauœup de pièces autographes du duc d'Orléans et beaucoup de documents concernant ce pnnce.
Description des principales pierres gravées du cabinet du
duc d'Orléans, par Fr. Armand, abbé de Grandchamp.
Paris, Pissot, 1780, 2 vol. in-fol. ZZ, 242 et 242*
(386 et 387).
Avec M. Coquille. Le premier volume est de Fabbé Arnaud et le second de son collègue. L'épître dédicatoire étant signée des abbés Tieblond et Lachaux, on leur a, par erreur, attribué cet ouvrage. L'abbé Leblond a légué à la bibliothèque Maz^rine on exemplaire de cet ouvrage, enrichi de dessins originaux. (MM. Barbier et Quérard.)
Catalogue des médailloqs et des médailles antiques dm ca{>i-*
net de Tabbaje royale de Sainte-^reneriève, de tona métaux et de tontes grandeurs : 1^ médailles des rois, peuples et Tilles; 2^ médailles de famille on médailles eonsniaires; 5^ médailles impériales; fait par A. Mongez» chanoine régulier» garde des antiques du cabinet d*hisioire naturelle de Tabbaye de Sainte-lrenevièye, des académies de Lyon, Dijon et Rouen. 1785, in-fol. Bibl. Sainte-Geneviève» non classé.
Ms.
G^TÂLOGUl^S DES Bf ANU^HITS.
Catalogns librorum manuscriptorum bibliothec® Sanctœ- Genovef» Parisiensîs. Petit in-fol. Q, 5* (1501). Ms.
Inventaire des principaux manuscrits de la bibliothèque de Tabbaye Sainte-Geneviève. In-fol. Q, 5* (1502).
Un bon nombre de titres rapportés dans cet inventaire sont précédés ou suivis de dessins, lav^s à Fencre de Chine ou au bistre, reproduisant les miniatures qui sont dans les manuscrits. Ces dessins sont bien faits et fort curieux; l'ouvrage, car ce catalogue en est un, est terminé par deux tables alphabétiques, Tune de tous les titres et r^litre im principaux titres, H surtout des titres ^es asonymes. Dam la première table, les opvrages composés par des chanoines réguliers y ^Dt maroués d'une étoile i te sont eeux de l.-B. d'Anteeourt, Louis a^ ClerinoAt, Jacq. Cousinet, Jean Fronteau, Jorlandus , Joannes de Saint-Victor, Jean Mauburnus, Hugo Metellus, Cl. du Molinet, Nie. Quesnel, P. de Riga, Robertus de Saint-Victor et j^acq. TlHeiileja. On remarque dans la secpnde table l'indication d*un necrologe et d'un martyooAoge 4e râbbaye, at celle d'uaa lûatoire et 4*1106 vie 4e sainte Ô«ii/svièv«.
Catalogua manuserit ei Extraits manuscrits de la biblioth^ que de Saint-Germain » de celles de quelques églises de iParfa» éè /eeHes de d'Agoesseau, de 5aiflte-4jre]aevièinet
le Ifl SorbMnef de la RbKothèqiie roytie et de la Talliera. Iii«4, hist. F, 659 (F). Bibl. 4e l'Amnal. De la main de Lacurne de Sainte-Palaye, suiyant M. Tarfo.
Catalogue des manuscrits de la bibliothèque Saiute-Geneviève, par ordre de matières. 1 fort yoI. in-fol.
Ms.
Ce catalogue est celai dont on se sert aujourd'hui ; les ouvrages y sont classés par langue et par format : Orientaux, in-fol., in-4, in^8 et in-12; Latins, in-fol., in-4, in-8 et in-12; Français, in-fol., in-4, in*8 et in- 12; Italiens, in-fol., in-4, in-8 et in 12; les ouvrages d'une mémis langue et d'un même format sont rangés par ordre de matières; enfin le catalogue est terminé par un dépouillement succinct des pièces détachées contenues dans la suite de cartons marmiét avec le^ lettre^ de Tali^habet, fit qui se trouvent dans Je cabinet des manuscrit^.
Catalogue des maBuscrits de la bibliothèque natioMle du Panthéon» par ordre alphabétique^ (ait en l'an xi de I4 république (1803). Petit in-fol.
Ms.
Table complémentaire du précédent; ce catalogue très-sommaire renvoie, pour les détails, à celui par ordre des matières dont il indique la page.
Voyez aussi les catalogues de Honel et de Marsan; le premier reur fqrine^ coouitf je Tai dit précédemment, le catalogue de tous les manuscrits de Samte-Geneviève, et le second celui des manuscrits ita liens de la même bibliothèque.
CATALOGUES DES IMPRIMÉS
Catalogue des livres de l'Abbaye. la-fol. Q, 4^ (1505).
Ms. Sans date ni nom d'auteur.
]U>rsq9'on pressa ce catalogue, la bibliothèque ire ^mptait que 6,933 volumes (2,397 in-fol., 2,310 iii-4 et 2,226 in-S ou ifi-12), et plusieurs petits voliiiyes qui se trouvaient au i)as des Cenétres fit qi'on n'avait pas pris la peme d'inventorier. Il n*y avait aussi que 225 manuscrits (200 in-fol. et 25 in-4) gne^, Ma^ ou fwiçais.
BiUi^lbeaa TeUmana tiw ^laAalogaa libaMMB jHbiîailiacfle
iUitft. ac reYerendissimi D. D. Caroli M«aritii Le Tellier, archiepisoopi ducis Remensis. Parisii&« e lyp. regia, 1693, in-*fol.
Par I^iilippe Dubois.
Catalogue très-estimé de la riche bibliothèque que FarcheYéque Le Tellier légua à l'abbaye Sainte^eueviève.
Bibliothec» Tellerianœ Index universalis alphabeticugi an.
1702. In-fol. Ms.
Complément très-précieux du catalogue de la bibliothèque Le Tellier.
Catalogue, par ordre alphabétique, des livres de la bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris. 2 vol. in-fol. (2*et3*). Mb. en très-mauvais état, sans lettre ni numéro d'ordre.
Catalogue, par ordre de matières, des livres de la bibliothèque Sainte-Geneviève de Paris. 1 vol. in-fol. (2^).
Ms. en trèsHuauvais état, sans lettre ni numéro d'ordre. A la fin de ce volume, on voit la seconde partie d'une table des divisions établies dans le catalogue.
Bibliotheca sacra, seu Syllabus omniom fermé sacrsB Scripturas editionum ac versionum. Paris, 1709, 2 vol. in-8.
Par J. Leiong.
Réimprimée la même année à Leipzig, par les soins de Bœmer, avec des augmentations, et, en 1723, in-fol., par ceux du P. Desmolets, ami de l'auteur. Une nouvelle édition avait été commencée par A.-G. Masch; il n'en a paru que 3 parties en 5 vol. in-4. L'ouvrage de Leiong est le travail le plus ample, le phis méthodique et le plus exact qui ait été publié en ce genre. La plupart des bibles et des parties de bibles qui sont à Sainte-Geneviève y sont indiquées.
Catalogue de la bibliothèque de Fabbaye royale de Sainte- Geneviève de Paris. 1754, 9 vol. petit in-fol. Ms.
M. de Bougy le croit du P. Pingre.
Ce catalogue est celui dont on se servait encore à la bibliothèque le 91 imU 1790, comme Talteste le visa mis au commeneemenl et à la fla
de duiqae Tolome par les membres de la monieipalité de Parie, eon* forméroent aux décrets de rassemblée nationale des 20 février, 19 et 30 mars 1790, sanctionnés par le roi le 36 da même mois, et transcrits sur les registres de la municipalité le 10 avril suivant, et d'après les pouvoirs donnés par la municipalité de Paris, aux termes des arrêtes des 10 et 12 dudit mois d'avril. Ce catalogue, a[)rès avoir été vérifié et paraphé, fut laissé, ainsi que les ouvrages qui y sont mentionnés, à la charge de MM. Pingre, Viallon et Ventenat, bibliothécaires. Il est par ordre de matières et précédé de l'exposé du plan de classification. L'idée dominante qui a présidé à l'adoption de ce plan est la même que celle qui dirigea l'auteur du catalogue de la bibliothèque Le Teilier (voyez ci-dessus, page 190 et suivantes); après cet exposé, on trouve un plan général et un plan détaillé des matières du catalogue; puis vient enfin une table alphabétique des ouvrages groupés par sujets, avec des numéros de renvoi correspondant à ceux des livres sur les tablettes. Il est dit dans ce préambule que le catalogue est terminé far une table des noms des auteurs, des titres des ouvrages ano- ' nymes et des jirincipales matières : je n'y ai rien vu de semblable. Les neuf volumes indiqués dans le visa des commissaires de la municipalité de Paris sont tbrmés du catalogue méthodique des ouvraees; le neuvième et dernier comprend les lettres X, Y et Z, c'est-à-oire les langues et les orateurs, la poésie, les mélanges et les ouvrages de critique littéraire.
Livre de recettes et de dépenses de la bibliothèque Sainte- Geneviève, depuis 1758*69. Petit in-fol. Q, 5^ (1500). Hs.
Provenant de l'abbé Mercier de Saint-Léger; on y voit une espèce de catalogue résultant de l'inscription des achats successifs faits, de 17^ à 1769, pour la bibliothèque.
Question de la bibliothèque Sainte-Geneviève, par Tabbé de Saint-Léger, et Essai de catalogue de la même bibliothèque. In-fol. Q, 6. Ms.
On croit VEssai de la main du P. Pingre.
Catalogue des livres de la bibliothèque Sainte-Geneviève.
1791, 20 vol. grand in-fol. : 7 vol. pour les formats
iû-fol. et in-4 et 13 vol. pour les formats in-8, in-12, etc.
Ms.
Exécuté sous la direction de D^unou. C'est celui dont on se sert
ai^ourd'bill. Le* Otnnfaipts j sdnl dasiét da» Ttr^r» a^^itbét|cpÉé âm Bom des auteurs; goasl aux aDonymes, aux ireeiieil^^ aux jomiiaiDi et autres ouvrages de inéme nature^ ils y sont intercalés d'après Fordre alphabétique du mot important de leur titre.
Pian géDéral in catalogue de la bibliothèque Sftioie^^Oeiievi&ve et partie du même catalogue, p9x Ë«-P. VentenaL In-4. Q, 9. Ms.
Catalogue contenant les volumes in*4 des lettres A-Z de la bibliothèque Sainte-Geneviève, par E,-P. Ventenal. In-4. Q, 1« (1213), Ms.
Donné à la bibliotlièque, le 16 septembre 1810, parM**"* veuve Yentenat.
CATALOGUES SPÉCIAUX
THÉOLOCilE.
Catalogne des pièces relatives an jansénisme. In-4. Ms.
Dëpodillemeilt, par ordre de dates, des pièces relatives aux disptrtes et aux affaires du jansénisme ^ui sont contenues dans les volumes de recueils de la bibliothèque Sainte-Geneviève, rangés dans cette dîvi • sioQ au D in-4 et formats inférieurs. On n'y a pomt compris les vo lûmes dont le contenu a un objet spécial indiqué au dos, comme Douai, Miracles, Cofwulsions^ etc., ces volumes étant indiqués dans le grand catalogue de la bibliothèque; mais on a eu soin d'y comprendre les pièces de ces recueils qui sortent de Tobjet spécial.
JmifSlWlJAEKCB.
Je vois avec un vif regret l'absence d'un catalogue méthodique de jurisprudence. Il est bien à désirer^ dans l'intérêt du public qui fréquente Sainte Geneviève, et par conséquent dans c^Im de la science du droit, que cette lacune soit promptement comblée.
BlSTOtBfi.
Catalogue méthodique : Histoire générale, Géographie et Voyages. An xm, grand in-fol. Ms.
Rédigé par P.-(X-F. Daunott^
Classificatîoii suivie par ^'auteur :
vmÈLhaffÀsàns bt oiniEALrrn ta L'Hinoiii.
Dictionnaires historiques, chronologiques, géographiques, etc.; — nature et usage de Tbistoire, — des preuves, — manière de récrire,
— de l'enseigner, — de l'étudier; — Bibliographie de Tbistoire.
G^OGHAPHtK Et VOYAGES.
Géographie générale; — traités de la sphère.
GÉOGBAPHIB ANCIENNE.
Géographes et voyageurs grecs; — géographes et voyageurs latins jusqu'au viii" siècle; — géographes et voyageurs orientaux au moyen âge; -^ traités modernes sur la géographie ancienne.
«É0GRA:I^HTE ItO^KBNE.
Géographes modernes qui ont écrit en latin (ordre alphabétique);
— géographes modernes qui ont écrit en français; <— géographe» mo* demes, italiens, anglais, allemands.
GÉOGBAPHIE HAGAéE, ECCLÉSIASTIQUE Et HONASTIQtJE.
Collections et mélanges géographiques : collecti(ms dites des petites
républiques;— collections des frères Mérian Zeiiler d'Olden-
burgcr et Coringius; — galerie agréable du monde; — délices; — traités divers de géographie.
ATLAS ET GAfiTES OBOGBAPHIQUEB.
UYDBOGBAPHIB.
▼OrVAOES ET DESCBlPtlONS FAETICULIÈÊES.
Histoires et analyses des voyages; — collections de voyases; — voyages autour du monde; — voyages dans les mers des Inaîes, du Sud, aux terres inconnues, vers les pèles; — voyages seiedtiflquts,
astronomiques ; — voyages en plusieurs oontrées du globe à la
fois; — voyages au Levant, c*est-à-dire dans les oontrées européennes, asiatiques, africaines, voisines de la partie orientale de Ja mer Méditerranée; — îles de l'Archipel , Grèce, Turauie, Egypte, Arabie, Syrie et Palestine; — description générale de toutes ces contrées.
VOYAGES EN EUBOPB.
Franee; — Pays-Bas; — Belgique et Hollandef — AJpes et Soisie;
— Italie : Rome, Najples, Sicile, Malte et Toscane, Milanais, Piémcmt^
Savoie, Venise, Istrie, Iltyrie, Sardaigne; — Espagne et Portugal; •«• Allemagne : Prusse et Pologne, Hongrie et Bohême; — États du Nord : Danemark et Nor>vége, Suède, Russie, Laponie; — îles britanniques, Islande.
VOYA0E8 EN ASIB.
Indes orientales. Perse, Tartarie, Sibérie, Siam et Tonquiû, Cbf&ei Japon, Moluques, etc.; — relations des missionnaires sur l'Asie*
VOYAGES Btr AFIIQUB.
ÉtaU barbaresques, Abyssinie^ Ethiopie, Guinée, Sénégal, intérieur de r Afrique et Cap, ties africaines.
VOYAGES EN AMERIQUE
Amérique méridionale : détroit de Magellan, fies Malouines, Chili, Pérou, Paraguay, Brésil, Guyane, Cayeane et Surinam. — Amérique septentrionale : Mexiaue, Floride, Californie, Louisiane, Canada, Nouvelle-France, Amérique anglaise, États-Unis, Antilles, Saint- Domingue...; — Iles et terres boréales.
TOPOGRAPHIE ET VOYAGES PITTOBESQVES
VOYAGES HfSTOAIQUES..., ROMANESQUES..., IMAGINAIRES...
TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATliBBS.
Catalogue des ouvrages d'histoire qui se trouvent dans la
bibliothèque royale de Sainte^eDeviève.
Tome !«'. — Histoire sacrée et ecclésiastique. Paris (1845), in-fol. Ms.
Dictionnaires; — chronolo^; — histoire biblique; — histoire de l'Ancien-Testament , — histoire des Juifs; — histoire du Nouveau- Testament; — histoire de l'Église; -* histoire des hérésies; — histoire des conciles; — histoire des églises locales; — biographie; ^ histoire des ordres religieux; — histoire des missions; — nistoire de rinqnisition; — ^histoire des miracles et des reliques; ^ histoire des pèlerinages et des basiliques; — antiquités et cunosités; — mélanges et non classés; — table alphabétique des auteurs.
Tome II. — Histoires : universelle, ancienne, romaine, moderne générale d'Orient, d'Asie, d'Afrique et d'Amérique. Paris (1846), in-fol. Ms.
Dictionnaires; — chronologie; — éphémérides; — himéralo^ie; — généalogie; — blason; — méthodes pour écrire et étudier l'histoire; — histoire universelle; — histoire ancienne générale; — histoire des anciens Éc^rptiens; — histoire des Assyriens; — etc.; — histoire de Grèce; —nistoire romaine; — histoire moderne; — histoire d'Orient; — - histoire d'Asie; — histoire d'Afrique; — histoire d'Amérique; — biographies; — mélanges et non classés; ^ table alphabétique des auteurs.
Par M. J. Cohen.
L'auteur a entrepris de compléter la série des catalogues spéciaux de la bibliothèque Sainte-^neviève. La partie de l'nistoire aura quatre volumes : M. Cohen s'oecupe de la composition du troisième volume.
^tel^
SCIBNCES ET ARTS.
CaCatogae des ouvrages sur les diverses branches des sciences naturelles (physique» histoire naturelle, chimie) qui se trouvent dans la bibliothèque royale de Sainte- Geneviève. Paris (184.), in-fol. Ms.
Par M. J. Cohen.
Les matières de ce Catalogne sont dassées dans Tordre snÎTant :
PHYSIQUE
Pb]^sique générale; — du vide; — du feu; — de la lumière; ^ électricité; — galvanisme; •— magnétisme; — de l'air; — des gaz; — météorologie; — liquides (hyorostatique et hydrodynamique); — solides (mécanique, statique et dynamique); — magie naturelle; — mélanges.
HISTOIBB NATUBBIXB.
Dictionnaires: — cours généraux; — histoire naturelle locale; — géologie; — hydrographie; — minéralogie; — botanique; —zoologie;
— économie rurale; — cabinets; — mélanges; — etc.
CHIMIE
DictiOTinaires et ouvrages périodiques; — traités gteéraux; — alchimie; — chimie appliquée aux arts; — chimie appliquée à la médecine; — opérations chimiques; — mélanges; — etc.
Catalogue méthodique des ouvrages de médecine. Grand in-fol. Ms.
De la main de M. Massabiau.
Ordre méthodique adopté par l'auteur :
PBBMIÀBB PABTIB.
Préliminaires : histoire; — collections académiques; — journaux;
— considérations générales sur la sdenoe de la médecuie et sur la profession de médecin; — police de la médecine; — bibliographie et dictionnaires de médecine.
DEUXIÈME P^Hint.
Médecins anciens : grecs; — latins; — arabes.
TBOISIÈME PARTIE.
Médmns modewMs dflpuis k chiil» de l'ompÎM d'Oecideot, wtK9 fue les grecs et les arabes.
G0f4.mi^lW> N^|«4VABS, «^CViliyj» BTC.^i^T PB «0^||l |.BS MAIiijpiBS BN GÉNÉRAL BT C^pTAlUBS 1IALA0IB9 BN PARTICULIER.
Traités généraux et systèmes de médecine; — anatomie; — physiologie; — hygiène; — pathologie; — traités généraux de Tari de guérir; — médecine pratique; — art de consulter et consultations; — médediM expérimentale : clinique; ^ ooqipléme&l de Fart de guénr : chirurgie , opérations , instruments en général ; — gymnastique ,
voyages ; transpiration, pureatiou, saignée, transfusion du sang,
cautères, etc.; — maladies aes femmes (accouchements): — des
enfants (croup, eoqueluche, rougeole, petite vérole, etc.); — des professions diverses (marins, scorbut); — des climats; — maladies in^ ternes ou externes aiguës ou chroniques en général; — maladies héréditaires, extraordinaire^f ineufables, quMI est dangereux de guérir; — maladies sans tièvre; — flèvres continues, rémittentes, intermittentes, malignes, épidéniques , contagieuses; — peste; — poisons; — venins; — rage; — maladies des fluides : hydropisie, goutte, rhumatisnte, catarrhes; — maladies des solides : nerfs, apoplexie, paralysie, épilepsîe, vapeurs, mélancolie, maladies nerveuses;
— vaisseaux et giancles; — muscles ou chairs : tumeurs , ulcères, scrofules, cancers, blessures et plaies, plaies d'armes à feu, gangrène, etc.; — maladies de la peau; — maladies des membres; — malles de la tête : cerveau i yeux, oreilles^ etc.; — la poitrine : poumon, coeur, foie, etc.; — Testomac; — veutre : intestins (hernies);
— les reins et la vessie : pierre, gravelle, calculs de toute espèce; — voies urinaires et parties inférieures.
mfU^^ClJm LllQAtff B;i: BTtJElVB PIJ9LIQCB, 1HÊRAPBUT1QUE ET UATIBBB UÉDtCALB.
Traités généraux ; — médicaments simples, rèsnes minéral, végétal, animal; — médicaments composés, pharmacie; — médicaments divers pharmaceutiaues et cbiniiqMes: — administration des médicaments : formules, dispensaires, antiuotaires, pharmacopées; — recueils de secrets, recettes» Qtc., de médecine et de cosmétique; — secrets chimiques; — panacées; — cliarlatans.
ABX TÉIÊUIIAUIB»
SCIENCES APPLIQUÉES A LA niPBCllUt.
sciences tnathém%ili(|ue9 ^uj se t^onvdfii 4aiM|li|^ MMioiitfaèque royale de ^inte^aniivftÀve* pam (i4i. j|.|ii£ï.
Ms. ' "." . ::\
Par M. J. Cohen.
L'ordre des divisions ^.fi%çfl4^Vi§i /^ ainsi qu'il suit :
Histoire des mathématiques;— dictionnaires et livres élémentaires: — arfthméti<iue; •- a^fé, ^ t^M«im ^ ÎM«Uii(|III^U.|Mh)nomie; — optique, dioptrique et catoptrique; — perspective; — navi-
ture; — acoustique; *^ quaoratifre dtn^
"^ liBtalMients • ouvrages
viteiîÛEÉ w tiferlMfiiliA.
Petit cm»m 4'wy«isa,#iP,9^e^-. te*jfi|e \^.êm^^'
Ms.
Ce catalosue est attaché à ravant-darpier feuillet de |c manuscrit de la bibliothèque Le IMIfèr. ' ' •
Catalogue méthodique des auteurs ^ran^jaliqQe^t An xu, grand in-fol. Ms.
L'auteur a adopté la classification suivante :
HISTOIRE DE LÀ POÉSIE MM<llAS)kQMk
Bibliographie des théâtir^s; — théorie de la poésie dramatigue
«t dë^la iléèlaMlHM llîiltrÉlér-^ tâmieMe i»lÉh>«Mte«l||Mpft; — écrits pour et contre les sj|f|taq|^.
Grecs. Latifls efifiefit» talllftd fMyé^M^ !li(llèflt(l&l(ÉI{pMi^»;1^#'togais j Âllemt&dfi^ Bepeié, !^ii^«e3^ %iliMis^ ¥fffi^
farces Jusque vers 1560; — dramatiques français deimis le oonunenoement du xyv siècle jusqu'en 1680 (époque de la mort de Hardy}; — dramatiques français depuis 1680 lusqu'en 1690 (^loque de la mort de Racine); — dramatiques français morts depuis 1700 jusqu'en 1808 (âge de Voltaire); — dramatiques français vivait en 1808; — pièces anonymes; — catalogue alphabétique des pièces et catalogue alphabétique des auteurs.
CATALOGUES
PBB UTBB6 PLACÉS HORS DBS CINQ CLASSES BUUOfiBAraïQlIfiS. .
Catalogue des livres rares et recherchés, par E.-P. Vente-
nat. In-8. Q, 3»>»» (1216). Ms.
Donné à la bibliothèque, le 15 septembre 1810, par M»« veuvv Yentenat.
Catalogue des livres placés hors des cinq classes bibliographiques connues sous les noms de théologie, jurisprudence, sciences et arts, belles-lettres et histoire, savoir :
1^ Les livres de bibliographie;
2^ Les encyclopédies;
3^ Les académies;
4^ Les journaux.
Petit in-foU de 105 pages. Ms.
e trouve à la fin du volume ms.
intituR
La première page de ce catalogue se trouve à la fin du volume i itituié OratioM. Q, » (1406).
Catalogue des livres du xv^ siècle, des livres rares et des
estampes. Petit in-fol. Ms.
Suite du précédent : il commence à la page 106 et finit à la page 466. Il est termmé par deux feuilles non chiffrées, écrites de la main de M. Taunay, comprenant une liste de livres de polygraphie et de livres placés au cabinet des estampes. La division du catalogue est celle-ci : éditions du xv' siècle; — tableau chronologique des imprimeurs du jLY« siède; — livres imprimés sur vélin; — quelques livres très-rares; «» collections des éditions des Aides; — Élzévirs; — Variorum; —
ad Qsom Delphiui; — CMériti; — GousteHer; •- Bartiott; — Pranlt;
— Delalaîn; — Molini; — etc.; — Tonson Pinc; — Brindl^; — Baskerville; — Knapton; — Sandby; — Ibarra; — Bodoni; — Didot.
— KditioBs en très-petits caractères; — Kvres d*estanipes : collectkms,
SIeries, cabinets, portefeuilles; ^ ceuvres des peintres des direrses oies: sujets historiques, mytbok^iques, allégoriques, emblèmes, d'histoire naturelle, d'anatomie et de portraits; — costumes, armoiries, généalogies, sculpture, architecture, fêtes, cérémonies, sacres, pom^ funèbres, conquêtes,. tactique, arts gymnastiques; —plans de villes fortes et autres; — paysages, maisons de campagne, châteaux; — descriptiim des provinces, des contrées, voyages pittoresques;
— description des mers, cartes hydrographiques; — description de l'univers, cartes cosmographiques, astronomiques et chronologiques;
— antiquités, comprenant dictionnaires, traites généraux, mélanges;
— musées et cabinets; — antiquités romaines et description de Rome;
— antiquités de TAsie, de la Grèce, d'Italie, de France, etc.; — divers monuments antiques : édiOces, mosaïques, statues, cloches, couronnes, ete.; — médailles, monnaies, poids et mesures: — pierres gravées, mari>res et tables; — inscriptions; — hiéroglyphes, dyptiques, notes, paléographie, diplomatique; — mœurs et usages antiques : usages domestiques, usages gymnastiques... spectacles, usages politiques et civils; usages religieux.
Les deux catalogues précédents ont été rédigés par P.-C.-F. Baunoo : ils sont extrêmement précieux. Ce qui leur donne surtout un grand intérêt, c'est le soin qu'on a eu de designer à Tencre rouge les principaux articles vraiment rares qui manquent à la collection de Sainte-Geneviève.
Catalogue historique des livres imprimés avant 1501 qui se
trouvent dans la bibliothèque natioaale du Panthéon,
rédigé par P.-C.-F. Daunou, de Tlnstitut nationaU Tun
des conservateurs de cette bibliothèque. In-^. Ms.
Ce précieux manuscrit est entre les mains de M. Taillandier, l'auteur du remarquable ouvrage intitulé : Documents biographiques sur Daunou ; il a bien voulu me le confier, afin que je pusse le mentionner avec quelques développements. Ce catalogue est fait avec beaucoup de soin, tin petit avant-propos précède les explications des abréviations et celles aes citations; ensuite commence le catalogue proprement dit. Les ouvrages y sont classés suivant la date de leur publication; les éditions sans date ou avec de fausses dates sont rapprochées de celles dont on les eroit contemporaines. Au bas des pages sont indiquées sommurenient, sous chaque année depuis l'origine de l'imprimerie jusqu'en 1500, les éditions importantes qui manquent à la bibliotnèque Sainte-Geneviève; de sorte qu'on a par
f# DMf^B «se liite eomplèle^ non de toutes tes éditHins dn xv« siàcto* nais dft osUés qui ont le mieux mérité ou le plus excité TattentioB dus bibliographes et des littérateurs. Le catalogue est suivi des éditions sans date de la fin du xv« sièolOi des éditions des livres imprimés sur vélin» des premières éditions et de plusieurs articles pea camus; et^ en outre, <run tableau cbroiiologi(|ue des imprimeurs du iv^sièclet d*ttn tableau systématique des ouvraces contenus dans le calaloguet d'une table chronologique et d'une table alphabétique des atttturs, et eaiin d'une table alphabétique des incunables anonymes.
ta classiQcation du tableau systématique est celle-ci :
PBBMiàfiB GLASSB. ^ BBLLÈ8-LBXTBBS,
AMI
<{IIATBI£MB CLASSS. — ^tïlIlISl^BUDEtYCÉ.
j ). Jthris(pm<lènce civile.
; t. *Bîéi*.
^ VQotté|Te«^«rait«ÉflOâ.
Petit Catalogne d'éditions publiées par les imprimeurs célèbres des XV®, XVI®, XVII* et xviu® siècles. In-fol. de 4 pag. Ms.
Attaché aux derniers feuillets de garde de VIndex manuscrit de la Bibliothèque Le Telîier,
Catalogue des classiques grecs et latins, intitulé : Classico-
rum Scriptorum grœcorum et latinorum ediliones 1» ad
usum Delphini , in-4 , 2" cum potis Diversorum , in-^i
cum notis Variorum, in-8» BipQntina&, in-8, quanim
exemplaria in hAc bibliothecA adservantur: Accedunl
editiones in-fol. cum variorum noiis in eàdem bibliotbeoA
collectae ; suivi d'un Choix et Collections d'éditions à^
dix*-buitième siècle, données en Angleterre, par Tonson,
Pine, Brindlcj, Baskerville; en Espagne, par Ibarra; eii
Italie, par Bodofti; en Franfce^ par Cousteiier, Gueriiu
Grângé (poëtes latind ei Oançais), Batbou (classiques
latins), Prault, Delalain, Molini (classiques italiess),
les Didot. In«-fol. Ms.
A la suite du catalogue des auteurs dramatiques, après le tableau général qui suit la table alphabétique des auteurs.
Catalogue des livres imprimés sur vélin qui se trouvent dans
les bibliotbèquesi tant publif[ues que particulières. Paris,
1824, 3 vol. in-8.
Par Van-Praët.
Ce catalogue donne rindîcàtion raîsoùnée des ouvrages sur vélin qui sont à Sainte -Geneviève.
PLAN8 ET VUES
SAINTBHIBlIBTlftiB.
Plans des boiseries, des easiers et des ornements de la bi-
bliothèqae Sainte-Geneyiève.
Bibliothèque royale, cabinet des estampes : Topographie de la France^ Tohune oonoemant le quartier Saint^acques; Bibliothèque Sainte- Geneviève, cabinet des mannserits : portefeuille renfermant des pièces diverses.
Esquisses à la mine de pkMub, d'autant plus précieuses qu'elles sont originales.
Vues de la bibliothèque et dn cabinet d'antiquités de Tab-
baye Sainle-Geneyière, dessinées et gravées en 1^9 »
• par Franc. Ertinger.
Sept planches; on les voit en tête du catalogue du cabinet et de la bibliothèque Sainte-Geneviève de Cl. Du Molinet. ZZ, 347 (393).
Plans, profil et élévation d'un d6me pour éclairer le milieu de la bibliothèque de Tabbaye royale de Sainte-Geneviève, par Charpentier. Paris, le 16 juin 1725. W, 376* (731).
Original, signé de la main de Fauteur.
Bibliothèque de Sainte-Geneviève, dessinée et gravée par
P.-C. de La Gardette. Paris, 1773, in-fol.
Planche dédiée à M. Raymond Revohre, abbé de Sainte-Geneviève, supérieur général des chanoines réguliers de la Congrégation de France et dief de tout Tordre du Val-des-Eooliers. Elle est ornée des
irmes de l'alibaye. La bibliolfadflrae Sainte-Genartère en pooède on très-bel exemplaire. On en voit deux antres à la Bibliottièqne royale, cabinet des estampes : un dans la Topogrcnhie de la France^ quartier Saint- Jacques, et un4ans les OEuvres de La Gardette.
On a £adt un second tirage de la planche de La Gardetle; mais, en laissant à la gravure la même date, on a substitué à l'ancien titre le titre suivant : Vue-perspective de rintériem' de la ÏMiothèque dUe du Panihéon. Ce second tirage me paraît être des premières années de la république.
Plans originaux de la nouvelle bibliothèque Sainte-Geneviève.
Ces plans sont dus à M. Henri Labrouste, architecte du goureniement, diarsé de rexécution de Tédifioe. Ils peuvent être consultés au ministère des travaux publics ou aux archives des deux diambres. On les trouvera également, mais gravés et suivis de renseignements y relatifs, dans l'ouvrage intitulé : Choix éTédifkes pubUcs œnstmits on prcjttés en France^ extrait des orMves du eaneeU des bâtiments dvilst puoUé par les soins de ce même conseil et sous les auspices de M. le ministre des travaux publics. Paris, Louis Colas, çrand in-fol.
Aux archives de la Ville, papiers concernant Samte -Geneviève, on voit le plan dressé pour les travaux qui ont fait Tobjet de l'adjudicati<m de la maçonnerie du rez-<le-chaussée de la nouvelle bibliothèque; ce plan fut signé et présenté par M. Labrouste le 16 juillet 1844, approuvé par M. Dumon, ministre des travaux publics, le 23 août smvant, et enregistré à Paris le 12 octobre de la même année.
Médaille commémorative de la pose de la première pierre
de la nouvelle bibliothèque Sainte-Geneviève.
Cette médaille, frappée par ordre du gouvernement, âât maintenant partie de la coUection des médailles de l'Hôtel des Monnaies; elle est de la composition de MM. Labrouste et J. Klagmann, modelée par ce dernier et exécutée pr M. D. Foumera. Un des côtés of&e un médaillon posé sur un socle et retenu par deux figures allégoriques : Tune des ngures représente TÊtude pendant le jour et Tautre TËtude pendant la nuit ; elles sont entourées d'emblèmes concourant ensemble au but qu'on s'est proposé, celui de perpétuer le souvenir du bienfait de Tordonnance de M. de Salvandy, en constatant pour l'avenir que la bibliothèque Saintè*Geneviève a été le premier dépôt Kttéraira ouvert au public le matin et le soir. Dans le médaillon se voit en relief le portrait du roi, et sur le socle on lit l'inscription suivante : Loi du t9jmUet 1843; lauss-PhiUppe régnant; M. Teste^ mimstre des tnwaux publics; M. ViUemàin^ ministre de ^instruction pMique. /. Klagmann. D, Foumera. L'autre côté de la médaille olBpre, en per-
^péctlve, mé Vue MtiHêurê âe ta MhdotMqUe ^ainte-Genevtève^ au tas de laquelle on Ht : La première pierre de cp ttionument a été posée le 12 fnni 1844, mr M. Dimon, minintrê des travaux publics, M. Labrouste, architecte.
l^ même médaiNe d été rcproâuitè m frappée tu grand et eu petit module; une légère différence se fait remarquer dans les deux cornposltioua : dans le grand nioduie^ comme attribut de )o figure allégo- Hqne de l'Étude pendant le jour^ se trouve un ilambeau; oe Aambeau a été supprimé dans le petit module et remplacé par les signes da zodiaque : le Capricorne, le Bélier, TÉcrevisse et la Balance.
BIOGRAPHIES SPÉCIALES
DfeS PRIIVCIPAUX PtIRSONIVAGBS QUI OlfT COIfGOmU A lA PONDATIOU
ET A L'iLiUSTRiTIOX DE l'ÈGLISE,
M l'aBÈAYB et de la bibliothèque SAINTË-GBNBVlBVfi.
GÉNÉRALITÉS
Vies des hommes illuatrea de Tordre dQ$ chaooioes réguliers, 2 vol. in-fol. H, 15 et 15*.
Ms. sur papier.
Le premier volume commence par la vie de saint Briee, clerc régulier du monastère de Saint-Martin, puis archevêque de Tours, et finit par celle de Guillaume de Danemark, et le second volume coin» mence par la vie d'Etienne de Tournai et finit par celle du P. Blanchart.
Les Vies des honanies illustres en sainielé» en doctrine et en dignité, de Tordre des chanoines réguliers en France» par Cl. Du Molinel, lû-fol. H, 16.
SM
N)»nM d«9 tdigieax qi^t ont fait profeiaiofi à Sain^H^em-^ . vièy«, dopais 1348 juaqu'en 1700. In^.,G|, 18 (96^). Ms. oné de quelles vigsetM.
Joannes Fronto de vitA canonici, de presbiteris, etc. Itl-fol. H, 19.
Ms. sur pdpier. »
Geaturia virorum illustriura in ordine canonico, pef V.*-l^. Ludovicnm de Clermoni, ecclesiœ Sancts-GenofeYtt cii**' nonicum regularium. iD-foI. H, 23 (1127}.
Virorum ordinis canooici Vita et Emblemata. In-4. H, 10,
Nottiitiâ ondDittin canoilicorum reguU Gongregationià Gallicanœ. In-8- E, 13 (1053)*
Partie manuscrite, partie imprimée : cette dernière est de Pocis
De Abbatibus Sanclâe-Genoverje Pari^iensis, qui simul prœpositi générales Congregdtioni$ canonicorum regalatinm Francia.
Dans le GaUia Christiana, t. VU, p. 78a-ai6,
On trouvera le catalogue de tous les abbés de Sainte-Geneviève dans l'ouvrage de M. Tabbé Saintyves, note 78«, et des renseieaemeata sur la vie de ces marnes abbés dans les biogra|]ih}es manu^cmes (k \ti bibliothèque Sàinle-Geneviève, dans le Caletnirm hiHariquf de |.cfèvre, les Nouvelles ecclésiastiques (tabfe), VAlmanach royale ta Francf ecclésiastique, et, aux archives de THôtel -de-Vil le, dans les Papiers concernant les églises de Paris^ etc.
Catalogue des noms de tous les chanoines réguliers existant eu 1757. In-4. H, 14.
If8« i M IJ' ./
Catalogne des chanoines réguliers de là Congrégation de France, snivant Tordre de lenr réception, avec leur âge, demeure, dignités, etc. In-fol, Bibl. Sainte-Geneviève, non classé.
Mb. sur papier.
Volome extrêmement précieux; il complète les ouvrages précédents en adievant de donner la série des noms des chanoines réguliers de la Gonsprégation de France jusqu'en 1790, époque de la suppression
de Forore. . . ^ x m ^i
Le premier nom inscrit sur ce catalogue est celui de Jean lartei, né à Bauris le 16 juin 1685, qui fit profession à Sainte-GcinevieTe je 36 octobre 1704, fut doyen de la congrégation en 1773, et cure de Saint-Barthélémy de Chartres; il se retira dans l'abhaye de SainWean de Chartres, où il mourut le 8 janvier 1780, et le dernier est celui de François-Gervais-Édouard Le Couturier, né à Falaise, diocèse de Séez, le 18 juin 1768, qui fit profession à Tabhaye de Senlis le 31 juin 1789.
Kbiiotheca canoaico-regularis seu Scriptores canonicorum regularium ordine alpbabetico. Anctore Claudio Du Molinet. Petit in-fol. Q, 3 (1498).
Ms. ^, .
On remarque dans ce volume, en feuilles détachées : Elencnus onomasticus Scriptorum sacri et apostolici ordinis canonicorum regularium Sancti-Augttstfaii omnibus et singuiis iUum noannum ornissorum, documentorumque hue pertinentium anecdotorum benevoia oommunicatione supplere aut iUustrare volentlbus oblatus, dicatusmie a Francisco Tôpsl canoniae ad S. Salvatorem pollingae piœlato uiîulato abbate lateranensi etc.
Cette table est imprimée.
Bibliotheca canonico-regularis seu Scriptores canonicorum regularium ordine alpbabetico. In-fol. Q, 4 (1499). Ms.
Eadem. In-foL Q, 4 (1499).
Ms.
Ces deux derniers ouvrages sont renfermés dans ime ancienne couverture de livre.
SPÉCIALITÉS
Nota. Tai classé les biographies spéciales dans Tordre chronologique, eD suivant l*époque de la mort de chaque personnage.
Fondateur de la monarchie française, premier roi chrétien; né en 46ft, nuHrt le 9t novembre 511.
La Vita di Clodoves, ré di Francia» per Giovanni Botero.
Imprimée dans la première partie de son ouvrage Intitulé : le Vit$ de Prindpi Christiani; in Torino, 1601, in-4.
De la Sainteté du roi Clovis, avec les preuves et les auto-*
rites, et un abrégé de sa vie; par Jean Savaron.
Réimprimé avec d'autres ouvrages et séparément. La troisième édition, publiée à part, revue et augmentée, est de Lyon, Nie. Jullieron, 1623, in-4.
Vie de Clovis, par Modeste de Saint-Amable.
Imprimée au tome l" de sa Monarchie sainte^ page 1; Glermont, 1671, in-fol.
Dissertation sur le règne de Clovis. Paris, 1741, in-8.
Par Jean Rébaidd de la Chapelle, ai^Niravant nommé Rebaold de Roehefort.
Clovis-le-Grand, premier roi chrétien, fondateur de la monardiie française; sa Vie et celles des principaux personnages qui ont concouru à la gloire de son règne, tels que sainte Geneviève, sainte Clotilde et saint Rémi; par Viallon , chanoine régulier et bibliothécaire de l'abbaye Sainte-Geneviève. Paris, Méquignon, 1788, in-12.
Histoire terminée par un recueil cle pièces justificatives. Il a été composé plusieurs poèmes historiques sur Clovis; les uns tout restés manusents, les autres ont é|^ puli'liés : oa dte parmi ees
derniers celui de Desmarets, souvent réimprimé; celui de Limojon de Saint-Didier, Paris, 1725, in 8, et celui de Lejeune, i764,' 8 toI. in 12.
Cbauveau a gravé eu 2i> planclic), et plus tard en 24 plus petites que les premières, Thistoire de Clovis d'après le poème deDesmarets. Ces m^p^^u)^ mu%f ï» ^iWotbèi^» fpysAe, où Tou rmpvqu^ «Mssi les monuments de Glovi^. tirés de Montfaucop, et son tombeau, \^\ qu'il était dans Tégllse Sainte- Geneviève, avec les épitaphes en latm et en français, etc.
Voyez, pour plus de détails gj^r las ^graphies de Clovis, la Bibliothèque historique de la France, t. II, 15920, 16015*37, 24849; t. III, 29720^29, et t. IV, à l'appMiHee.
SAllWTE CLOTILDE,
Reine dé Fiance, femme de Clovis I»"*; née en ...., niorle en 543 ou 45.
Vila S. Clotildae et Hermîngardae.
Ms.
Ce manuscrit est d I^ondres, Middiehill (Worce&terpli), dans la bibliothèque du baronnet Thomas Phillips.
Yie de i^aiate GloUlde, par Jacq. jDesniey, docteur cd Sop^ bonne. Rouen, Osmont, 1613, in-12.
Vie et Miracles de sainte Clotllde, patronne d'Andely, mis en vers par Nîc. Pieducant, curé de Forest-^au-Vwq. Rouen, Maïiry, 1656, ia-3«
Élo^ de sftinie Clotilde, par le sieur de Gériiiers.
Imprimé à la fln de son Année française, etc. Paris, Angot , 1660, in-JÎ, p. I39*15a, . :
, Vip de lainte CMilde, par Modeste de SaiDl^AïQiUe.
Imprimée ou tome t^r de sa Mmm'chie sainte.
Vie de sainte Clotîlde, par M™*^ de Renneville. Paris, 1809,
Voir, pour plus de détails sur les ouvrages qui traitent de la vie de sainte Cfotilde, la Bibliothèque historique de la Frame^ t« II, 25000-7, IV S*; et, pour les porùwiis et la Un^neau de «etto même sainte, le même ouvrâge, t. IV9 à rappeodict*
— S&fi —
Le tome second au recii^l .manusc^t in-fol.^xoté p^ saj^/ie la . bfttloth'îqiie Saîtilc-G«né^?WB/dMt aii^rsi'ftire cofBullé': il wbieiiBfc la copie exacte de tout ce qui es( di]; d^n^ici^ aM^urç^ncie|Xs amr la fondation de la basilique des apôtres saint Fierré et saint Paul, et paf €Ofi$é<)tieiii^ sMf uA des i^^ imm^ tiMs 4e CMi& «t dd^bitilde a Tadmiratiott de la patenté.
Afcbevêque de Reims et l'ap^i^ de$ Fraafaisî né var8.438, mon» sujvaot ropiniou la plus probable, le 13 janvier 533.
Vi«s de saint Reray,
Il existe, soît manuscrites, soit imprimées, tin trop grand nombre de biographies de saint Eemy ^oujt ^e je puisse les énuméter. Je dirai seulement qu'on remarque, parmi les premières, celles qui sont conservées dans les bibliothèque» publiques d'Arras, de Bourges, de Douai, de Metz, de Paris et de Bruxelles, et, parmi les secondes, celles de Fbrttinat, d'Ùinc^mar, de MarkX, de Cerisier, de Dorigny, de V Histoire littéraire de la France (t. II!, p. 153-163), du Oallia Chrisiiana, et enfin du reoueil de la vie des samts de Godescard : ces trois dernières sont préférées à toutes les autres. Toyez la Bihliothèqfie historique de la France, t. I, 9516-30 et 12726.
M. Barthélémy est sur le point de publier un grand travail relatif à saint Éloy.
Évêqae de Noyoa; né à Câdîltac, h deux lieties de Limoges, vers Tannée 588, mort le !«' décembre 650.
Vie de samt Él<»^, en tatin , ptr sat^ Ooen , son isMtempo^
rain et son ami.
Publiée par Surius [Vitœ Sanctor.^ V décembre), mais sans la préface que le P. Labbe a recueillie dans le tome II de la Biblioth. manuscriptor, D'Acbery ^ a donné une édition pJqs complète dan^ le tome V du Spicilége. Dom Hivet prétend qu'il s*y est gussé diverses additions étrangères.
La Vie de saint Éloy, tpaduito du iatin de saint Ouen, par Louis de Monligny, afx^idiacre de Noyon. Paris, ^Craiiioisy. 1626, in-8.
La Vie et les Sermons de saint Éloy, évêqne de Noyon. .
Paris, Coignard, 1693, in-8.
Traduits du latin de saint Ouen, nar le chapelain des orfèvres C. Lévesoue, qui dédia son duvrage à messieurs As gardes ei anciens du corps des mardumds orfèvres etjoiknUiers (sic) de Paris,
Discours snr le patron des artisans (saint Éloy), prononcé à la séance annuelle de la Société de la Morale chrétienne, en présence de l'association des artisans, dans la salle Saint-Jean de THôtel-de-Ville, le dimanche 5 mai 1835, par M. -G .-T. Villenave. Paris, de Timprimerie de De* coorchant, 1835, in-8 de 16 pages.
Mes reehercbes ont été infructueuses au sujet des biographies particulières des plus anciens abbés de Sainte-Geneviève , tels que : Optât, le même , à ce qu'on croit, qui M évéque d'Auxerre en Tan &83; — Herbert ou ï^bert, qui, conduisant les reliques de sainte Geneviève, que Ton transportait à Dravet pour qu'elles ne tombassent pas entre les mains des Normands, Tan 846, se permit de dérober une dent de la sainte, dont il fit plus tard la restitution. Elles n'ont pas été plus heureuses a l'égard des doyens qui gouvernèrent ensuite l'abbaye, savoir : Félix, qui composa la vie de sainte Geneviève vers le milieu du ix« siècle; — Onry ou Ulric, doyen en l'an 1050; — Etienne P% doyen quelque temps après; — uii^ot, qui devint évéque de Soissons, en 1085, et aboé de Marmoutier, ou il mourut en 1104; — S^in ou Sevin, doyen l'an 1085j — Lisiard, doyen l'an 1088; — enfin Etienne II, mu fut le dernier doyen en l'an 1120, époque après laquelle l'abbe Suger entreprit la première grande réforme.
EU
Abbé de Saint^Denis, réformateur du monastère de Sainte-Geneviève ; né à Saint-Denis en 1087, mort en lt5S.
Vita Sugerii abbatis S. Dionysii» summi Francis nnnistri, etc., par Dncbesne. 1648, in-8.
D'après un anden manuscrit que l'on.eroit être du; secrétaire de
Histoire de radminîslraiîoa de Suger, par Mich. Baadier. Paris, 1645, iti-4.
Histoire de Sager, abbé de Saint-Denys, etc. Paris, Franc*
Barrois, 1721. 3 vol. în-12.
Par dom Franç.-Arm. GerTaisf .
Curieuse, mais inexacte.
Éloge de Snger, abbé de Saint-Denis, ministre d'État et régent du royaume sons le règne de Loois-Ie-Jenne : discours qni a remporté le prix an jugement de TAcadé^ mie française, en 1779, par dom Jos. Garât. Paris, Demonyille, 1779, in-8.
Éloge de Snger, en réponse à la satire intitulée : Snger, moine de Saint-Denis, par de La Malle. Paris, in-8.
Éloge de Snger, par M.... Paris, 1779, in-8.
Par Jean-Charles Jumel.
Éloge historique de Suger, par G. M. D. G. Paris, 1781, în-8.
Réflexions sur Tabbé Suger et son siècle, par H. R. de Sahugnet d'Espagnac. Londres, 1780, in-8.
Réflexions en réponse à celles de M. l'abbé d'Espagnac, touchant Tabbé Suger, etc., par Louis-Pierre-Martin de Saint-Martin. Paris, 178., in-8.
Vie de Suger, par Alfred Nettement. Paris, Debécourt,
1842, in-18.
Voyez aussi la Bibiiothèaue historique de la France^ 1. 1, 1S430-39; IV, S; 1. 11, 16666, et t. III, S244â; et HisMre Uttéraire deiaPnmce^ t. XVI bis, p. 861 et SUIT.
EUDES, 0DO OU OII^IV
Premier abbé réformateur de Saintc-Geneyièfe (en 1U8).
Vie de Ôdon.
Dans les Vies des hommes illustres de Vordre des chanoines réguliers de la Congréaation de France, par Ci. Du Molinet, t. II, p. 46â-478, mss. de la bibliothèque Sainte-Geneviève.
Oàwk, fd>bé de Saiût-*Père, «C Odon, premidf «bbé de . Sainte-Geneviève, par P.-<l.*-F. Daunou.
Dans VBist. litt. de la France, t. XIV, p. 346-350.
HASSn QVIIJLAUIIIC B'ESKIL,
SUBNOMMÉ OUILLAUKB DÉ DANEMÂBK,
CbaDoine régulier de Sainte-Geneviève; ne à Saint-Germsdn , près de Crépy, vers lliS, mort en 1203.
Nols ad vitam S. Guillelmi , canonici Sanciœ-Genoyefœ in Dania.
Ms. Carton Q, 19.
ViU sancli Guilltlmi , canonîoi regularis Safictae-Genovete, et Roschildensis in Dania abbatis; auctore anonymo ejus discipulo.
Imprimée dans Bollandus, au 6 avril.
Vie de saint Guillaume, par Adrien fiaillet.
Imprimée dans son Beoimil des Vits des saints^ au ^ avril.
ÉnEivnrE,
SUBNOtfVi DB tOUBNAT,
Ayant été évêque de calle ville, abbé de Sainte-Geneviève; né à Orléans^ en liai, mort le là septembre 120S.
Vita S. Stephani , abbatis Sanctœ-GeDoyef» et épis. Tour- < tiactiisid.
Ms. Carton Q, 19.
Le Préirt «amphira en k ?iê A'EatiMM de iMTMf , éïtraicts de sed épttreg, des Chartres de Sainto-Geneviiîe de Paris, de Saintp-Euverle d'Orléans et de quelques aurthenrs. Paris, abbaye de Samte-€eûevièTe«diir-Mont, le i^ jaûvier 1«55, în-4. H, 29 (974).
Vie d'Etienne, abbé de Sainte-Geneyière à Paris, puis éfêque de Tournai.
Dans rJETûl. Un. de to Framcê^ U XV, p. S14 OC suiv.
Voyez aussi la notice de M. J.-i. Briâl a«r les lemei iaéêàm dlElienne de Tournai : Notices et Eoctraits des manuscrits de la BibUothèque du roi^ t. X, p. 66 de la seeonde partie.
Religieux de Tordre de Seint-BeDOti, profesieiir de rbéloHqoe, de ^ilesophie et de théologie à Tabbaye Sainte-Geneviève; né à Palais, petit bourg à quelques lieues de Nantes, ea 1079, mort au prieuré de Saint- Marcel, près de CbàlonsHror J Ééii e, en lltt.
Pétri Abslardi Epistola prima seu Biatoria ealaœitatuœ. In-4. Bibl. de Reims.
Ms. SOI Yélin.
Hist. calamitatum Pelri Abaelardi. Bibl. royale. Ms.
U Vie de Pierre AbeiUanl, abbé de SainUiUdM de Bais, ordre de Saint-Benoist, etc. Paris, JeanMusîer et Franc . Barois, 1720, 2 vol. in-12.
Par dom Franç.-Arm. Ger^aise.
Tbe History of tbe lives of Abailard and Heloisa, wiih Iheis original letters. Birmingham, 1787, elBasIe, 4793. Fort estiaée.
MO
Le libraire Foiirnier a doimé, en 1796, une trè»4>elle édition des lettres d'Héloï$e et d'Abélard, en latin et en français, avec une nouvelle vie d'Abélard, par F.-H.-Stan. de l'AuInaye, 3 vol. iD-4.
Abélard et Héloïse : leurs amours» leurs malheurs» leurs ouvrages» parMalh.^uiU.-Thérèse Villenave. Paris, au bureau de la France littéraire, 1834, in-8 de 138 pag.
Extrait de la France littéraire^ anuée 1834.
Il en fut tiré cinquante exemplaires sur papier coquille de couleur.
Cet ouvrage a été réimprimé, en 1840, à la tête d'une édition des Lettres d'Hémse et d^ Abélard, publiée par M. Paul I^croix en un volume format in-18 anglais. •
Abélard, par Charles de Rémusat. Paris, Ladrange, 184'5,
2 vol. in-8.
Voyez aussi la Bibl. hist, de la France, 1. 1, p. 738 et suiv.; 11845- 55; et Hist, litt, de la France, t, XII bis, p. 87 et suiv.
Successeur d'Abélard dans les chaires de Técole de Pabhaye Sainte-Geneviève, puis évêque de Paris; né au xn« siècle, dans un bourg de la Lombardie, près de Novare; mort à Paris, le SO juillet 1140.
Histoire de la vie et des écrits de Pierre Lombard. Dans VHist. litt, de la France, t. XII, p. 585.
Voyez aussi VHistoire des auteurs eeclésiastiqnes, par dom Ceillier, t. XXIII; les Mémoires de Trév^yux, 1759, p. 2641, et 1764, novembre, p. 1238-48; Tiraboschi, Jstor, ktter,, t. III, p. 301 et suiv., et les Piemontesi illustri, t. I.
Depuis le commencement du xiii" siècle jusqu'à la réforme faite par le cardinal de La Rochefoucauld , la Congrégation de France a compté dans son sein , et notamment parmi ses abbés, bon nombre d*homraes illustres que je voulais citer; cela ne m'est pas possible,
eax je n'ai pa trouver de biOjB^raphies spéciales, même svat les plus célèbres abbés, tels que : Jean de Tocy ou de Toucy, que fit nommer Etienne de Tournai, et qui mourut au commencement de 1222, alors Tannée commençait à Pâques; — Robert de Gourtenay, autre» ment dit de La Ferté-Milon, aobé vers Tan 1238, qui fit refaire la châsse de sainte Geneviève par Torfévre Bonard; — Thibault de Borrest, abbé Tan 1246, le premier qui obtint du pape le privilège de porter les ornements pontificaux et d'officier, par conséquent, avec la crosse et la mitre; — François de Nvon, abbé l'an 1406 : c'est sous son gouvernement, en 1409, que se nt la procession générale de l'Université, à laquelle assista le recteur avec tous Fes maîtres et les écoliers; procession, qui, comme on le sait, partit de Sainte-^ Geneviève pour se rendre à Saint-Denis en France, et qui , au rapport de Duoreuil , était si considérable, que le recteur était encore auprès des Mathurins quand la tête de la procession entra dans la ville de Saint-Denis; — Raoul Mareschal, abbé l'an 1414, qui se rendit à Melun, avec le cardinal de Saint-Marc et Tévêque de Paris, pour engager le dauphin à se réconcilier avec le duc de Bourgogne, et qui ensuite fut fait prisonnier par les Anglais (en 1423), et ne put se racheter qu'en payant 20 éeus d'or^ — Philippe Langlois ou Lanffley. appelé Anghcit par les souverams pontifes, abbé en 1479, qui lut tbnoateur des pauvres écoliers du collège de Montaieu; — Philippe Lebel, de Luzarches, en l'île de Franqe, et curé titulaire de Samt*Étienne-du-Mont, qui devint abbé de Sainte «Geneviève en 1534 : Lebel reçut publiquement la profession du premier jésuite qui l'ait faite en France, Baptiste Viole, et sous son administration samt François Xavier en 1529, aujourd'hui 1580, et saint Ignace de Loyola en 1582, aujourd'hui 1588, furent reçus maîtres es arts par Jacques Aimery, chancelier de Sainte-Geneviève, ainsi que Martin Olaûs, Pierre Lefèvre, Simon Rodriguez et Paschal Broe (I); — Joseph
w~ |rx,9ovooivu , — cuuu I awvo Benjamin de Brichanteau, aussi évêcpie de Laon, qui fit réparer et orner magnifiquement la châsse de sainte Geneviève; Brichanteau fut le prédécesseur du eardinal de La Rochefoucauld.
(I) Ce fat aussi sous Philippe Lebel qu'on mit à exécution le projet qu'on avait arrêté quelque temps auparavant de construire une nouvelle église Saint-Étienne-du-Monl, au lieu de faire agrandir seulement rancienne chapelle. Lebel en lit bâtir le chœur en 1537; toute l'aile de la nef du cM de réglise abbatiale, avec ses chapelles, fût terminée en 1588; le jubé Att^commencé en ISOO; on construisit la chapelle de la communion et les charniers en 1805 et 1808; le grand et le petit portail de 1810 à 1817, et les perrons et i^ escaliers en 1818. La chapelle actuelle de la sainte Vierge n*a été bfttie que d^ns le siècle suivant. .
Doeienr en théologie, aoden rectevr de rUnWenité de P»ri8, principe! du collège de Moetaigu ; né à Malines en août 14U, mort le S féYrier 1M4.
Notice ktttorique ei biographique sur Siandonch.
Dans le Dictionnaire de Moreri^ art. Standoncb.
Voirez aussi : Histoire ntanuscrite du coUége de Montaigu , lÎTre p^; Baulini, Efrie. coU.'j Du Boalay, Hist, universit.-^ Érasme, ColLj ma. de la bibliothèque Saiote-Geoeviève intitulé : Liber de Origine ooii§rt* gationis canomoorum regularium ; Bouloese, Hist. de ta victoire de Dieu sur MzébiU^ in frœfattone; Mafietus, De Vita JgnaUi Logohj Ub. I, cap. XXI ; Le Maire, Paris ancien et noweau^ t. Il, etc.
HAMIUEMTB DC FBANCB,
PrenièM femne de Henri IV, roi de Frmee; née ea 19Sa, norie, à Paris, le S7 mars 1015.
Discourt sur le trépas de la reine Marguerite de Valoia^ contenant un abrégé de 9a ?ie. Paris, 1615, in-8.
La Royue Marguerite, où aont décrites les vertus de celte princesse; par Jacques Corbin, avocat. Paris, Berjou, 1«15, tii-8.
Éloge de Marguerite de Valois, par Bitdriou de Geste.
iBBpriaaéaa tome II da son BêcmUdes étages du feàtee, elc., p. lOt. Paris, 1630, in-4.
Éloge de Marguerite de Valois, par Pierre Bourdeille, seigneur de Brantosme.
imprimé, pase 201 de ses Éioges des dames illustres. Leyde, 1066, ln-12, et avec les ffèmoires de cette reine, Liège, 1713, !n-8, ou la Haye, 1715, a vol. in -a.
Higtoire de la rtine Midrga«rfte4e Valois^ première Te dn roi Henri IV, par M. À. Hopgez , chanoiue régulier, bibliothécaire de l'abbaye 4e SwitWaoqpuM de Pfovîm
-wt-
et gai4e dds «ntiqnes et da cabimt d'histoire naUireifet de
Sainte-Geatvière. Paris, Rnault, 1777, in*-8.
Voyee aussi la Bihl, hist. de la France, 1. 1, p. 653, 654, 841 et 942; t. II, 25129-37, 28401-3 et 28411*16.
On trouve à la Bibliothèque rovale, cabinet dos estaaipeg, tP6is dessins représentant Marguerite ae France : le premier à Tâge de buit ans, le second étant encore jeune Gile, et le troisième à Tâge de trente ans. Plusieurs graveurs ont reproduit les traits de cette belle princesse : on cite ceux de L. Gautier, in-4; Crispin de Pas, 1598, in-4; Herrezvm, in-12; Lombart Cause, in-8; Hogenbergius, in-12, ovai^ N..., ovale très-petit; Th. de Leu, petit in-4; Montcornet; N..., danl 04ieavre.
FKAlVÇOn BE LA tt<l€IIEP#U€A€LII,
Évêque de Sentis, cardinal et abbé commendatairc et réformateur des dmoiaes 9é|uliars de Sainie-GoDeviève; né à Faris le 8 déaembre U58, mort à Saiate-Gen^vi^ve le |4 fév|4er l&iS<
Récit véritable de tout ce qui s'est passé pendant la maladie et la mort de François, cardinal de La Rochefoucauld; par Nazare Ânroux. Paris, deBresche, 164$, in-8.
Laudatio fuoebris ejuadem, aEolore Nioolao I^au, èaœîelate Jesu. Parisiis, 1645, in-8.
Oraison funèbre du même, par André Calillon, jésuite. Paris, 1645, in-4.
Le saint Aumônier, diseours panégyrique et moral des vertus de feu W le eardinal de La Rochefoucauld; par le P. Pierre Le Moine, jésuite. Paris, 1645, in-4.
Détails biographiques sur le cardinal de La Rochefoucauld, par un chanoine de Saiucle-Geneviefve-du-Mont. Paris, le 21 mars 1645, in-4 de 16 pages. Bibl. Sainle-Geneviève, recueil Y, 415.
MM
FttDiM earditialis Francisct de La Rochefoaoaiiid» per titium è canotiicisregttlaribus seminarii Sylvaneclensis. Parisiis, Sebast. Gramoisy, 1646, iD-4 de 114 pages. Biblioth. Sainte-Oeneviève, recueil Y, 415, et Y, 120.
Par Franc. Souppley, chanoine régulier.
Poème latin en grands vers. L'autear se plaint de ce que la mort, en enlevant le cardinal, rouvre la plaie récente faite à réglise de France par la perte du P. Faure.
au commencement
Piissimis ac Sanclissimis manibus illuslrissimi et eminentis.
cardinalis Francisci de La Rochefoucauld ; S. R. E. P.
hoc amoris aui qualecumque monumentum P. F. D. ^ seminarii SancUe-Genovefœ NanterriansB can. reg. eri-
gebat. Parisiis» Quesnel» 1645, iii-4de23 pages. Bibl.
Sainte-Geneviève, recueil Y, 415, et X, 592 . '
Ce poëme a des notes en marge.
Rerum ab eodem geslarum Excerpta , auctore Petro Rove-
rio, è societale Jesu.
Ces extraits sont imprimés dans son Histoire de Vàbbaye de Monetier Saint-Jean; Parisiis, 1687, in-4.
De Vita et Rébus gesiis ejusdem , eodem auctore. Parisiis,
1645, in-8.
Vie du même, par Michel-Martin de La Morinière, cha-« noine régulier de la Congrégation de France. Paris,
1646, in-4.
Cet auteur a fait aussi une Oraison funèbre du même cardinal de La Rochefoucauld, 1646.
Vie du même, par le sieur Du Verdier (Gilbert Saulnier).
Dans son Histoire des cardinauoo iUustres. Paris, Loyson, 1668, in-4.
On oonnatt sept pMraits du cardinal de La Rochafoucaiiid': l*" Lasne, dei. et se. in-fol.; T Lasne, d'après Dumoustier, in-fol. mal; 8** Lasne, in- 12, âgé de soixante-huit ans; 4® Grégoire Huret, in-îol.; ô<* Roussel, in-4; e*" Jollain, in*4, et 7° Van Lochon, in-12; et de plus une Représenttxtion en son Ht de parade dans le ehoBur de Véglise Sainte -Geneviève, où il fut exposé le 16 février 1645, par N..., chez Ant. de Fer, in-fol.
La bibliothèque Sainte-Geneviève possède un buste en plâtre du cardinal de La Rochefoucauld.
On remarque dans le recueil Y, 415, de la même bibliothèque, quelques pièces de vers faites par G. Humbelot sur le powtrmt de monseignmr le cardinal de La Rochefoucauld, fait en bosse et en basse taille, par feu Didier Humbelot, sculpteur et peintre, Didier Humbelot était frère du précédent; il avait sculpté les évangélistes et les deux anges qui ornaient le tabernacle de Téglise Sainte-Geneviève.
CHARLES FAVMS,
Premier supérieur général de la Congrégation de France; né à Lwùenttes» près de Saint-Germain en Laye, en 1594, mort le i novembre 1641.
Vie du révérend père Ch. Faure, par le P. Bernard Gaignet. In-8. H, 5 (994).
Ms. sur papier.
Vie du révérend père Charles Faure» prenaier supérieur général des chanoines réguliers de la Congrégation de France. In-fol. H, 28.
Ms. sur papier.
La Vie du révérend père Charles Faure, premier supérieur général de la Congrégation de France, par le révérend père Ramier. In-fol. H» 29.
Ms. sur papier.
Le premier livre de la Vie du révérend père Charles Fauiw. In-fol. H, 29«.
Ms. sur papier.
Vm ioipaffiMte da méiM ditnoîiie. CtHon Q, 19. Ms. sur papier,
I^a Vie du révéreed père Charte» Faure. Portereuille in-fol. H, 52.
Ce sont les cahiers manuscrits qui ont servi pour l'impression de la Vie de Charles Faure, publiée par le P. Chartonnet , à Paris, chez Anisson, en 1690, in'4.
Vie in père Charles Faure, la^fol. Carton B, 5. Ms. sur papier.
Vie du révérend père Charles Faure. Bibliothèque publique d*Aniiens.
Ms.
1.4 Vie du révérend père Charles Faure, abbé de Saiute-; Geneviève, où Ton voit Thlsloire de» chahôines réguliers de la Congrégation de France. Paris, Anisson, 1690, in-4.
Bien écrite et instructive.
Le P. Lallemant , prieur et chancelier de Sainte-Geneviève, avait rassemblé les matériaux de cet ouvrage et Favait commencé; le 9. Franoots-Anteine CharUmnet, autai & Sainle^eneviève, y a mis te demiire main et Ta pubhé.
On connaît cinq portraits du P. Faure : Nanteuil, in-4*, Mellan, in-4; Edelinck, in-4; J. Gouvay, in-4, diaprés Fredeau; et Rousselet, in-fol.
^rcbitecte; né à Pontoise vers la fin du ^vi« si^le, mort eu leoo.
Notice sur la vie et les ouvrages de Jacques Lemercier, par M. d'Argen ville.
Dans le pMmier vol9roe ée smi inivrage iatitulô : Vies dêê fimeum architectes^ depuis la renaissance des arts. Paris, Oiuilot) 1 799^ iftWS.
Voyez aussi les dictionnaires biographiques et les ouvrages sur les plus célèbres architectes français.
nMMnmmRMJf
Cbanc^ne réfuUer de la Congrégaiion de France et chancelier de runivei*silé de Paris; né à Angers en 1614, mort en 166i.
Vie du père Jean Fronteau , chanoine régulier de Sainte-: Geneviève et chancelier de l'Université de Paris. In-i.' H, 33(981).
Ml. sur papter.
Vit» Synopsis Joannis Fronteau , canonici regularis Sancli- Augustini et Âcademis Parisiensis cancellarii , auf tore Petro Lallemant» Remensi, ejusdem congregationis. Parkin, 1662, iR-4.
Ejusdem Memoria, disertos per aniicos, virosque sagacissimos economiis celebrata. Parisiis, 1663» iiH4. Par le P. Lalleroant.
Histoire de la vie et des ouvrages de Jean Fronteau , dia-
noine régulier de Sainte-Geneviève.
Dans les Mémoires de Niceron, t. XXI, p. 74-91.
Nanteuil et DcBroèhers cal gvové le poftrait en P. ProoleQU ; celui de Nanteuil, de 1668, in-4, vefaodiiit le dessin fait après le décès de Fronteau par Fr. Cabouret.
PIERRE LAMUBIVUNT,
Prieur de Sainle-GeneriëYe et chancelier de l'Université de Paris; né à Reims en 1611, mort le IS février 1673.
Recueil de pièces pour servir à la vie du P, Pterre LalliVr OMiiit, avec un jouriNil dressé p«r hxinmèmd. ln-4. Bib^ Sainte-Geneviève.
Ms.
ElogitiiD sett Vit» Synopsis Pétri Lallemantii» prions SanctflMSenoyefe et Universitatis Parisiensis cancellariît auctore Jacobo Gaudino , canonico et of&ciali Parisiensi. Parisiis» 1679, in-4,
Memoria ejusdem, auctore Philiberto Teteleto, ejusdem congregationis. Parisiis, Blaizot, 1679, in-4.
In Obitum Lalemani carmen» par le P. Louis de San-
lecque.
Dans son recueil de Poésies hkiHgimSy morales et satiriques. Voyez la France littéraire de Quérard, article Sanlecque.
Éloge historique du P. Pierre Lallemant, par Charles Perrault.
Imprimé dans le tome II de son Recueil des éloges des hommes illustres. Paris, 1701, in-fol.
INanteoil a gravé en 1678, petit in-fol., le portrait du P. Lallemant. Ce portrait a été copié en 1700, in-fol., par un anonyme.
nEBRB «UILUBBT,
Garé de La Ferté-4llilon et cbaBOiae régulier; né en ...., mort en 1678.
Abrégé de la vie du révérend père Pierre Guilleryi chanoine régulier. In-8. H, 6 (995).
Ms.
Blondel en a donné un extrait à la fin de sa Vie des saints. Paris, Desprez, 1793, in-fol.
Il est aussi parlé du P. Guillery dans V Histoire du Vahis, par Pabbé Cartier, t. III, p. 113.
J. Colin a gravé, Reims, ni-4, le portrait de ce père.
Sspérieur général d«» chanoines régalien de la Congrégation de France , abbé de Sainte-Geneviève; né en ...., mort en lt75.
La Vie du révérendissime P. François Blanchart , supériear
général des chanoines régnliers de la Congrégation de
France et abbé de Sainte-Geneviève de Paris. 1688»
in-fol. H, 30.
Ms. sur papier.
Par F.- G. LeRoyer.
La même Vie» par le même antenr. 1688, in^fol. H» 30^ Ms. sur papier.
La Vie du révérendissime père François Blanchart» abbé de
Sainte-Geneviève de Paris» troisième snpérirar général
des chanoines réguliers de Saint-Augustin » congrégation
de France» et de tout l'ordre du Val-des-Écoliers; où
l'on voit l'histoire de la réforme de plus de cinquante
maisons de Tordre unies à la Congrégation. Présentée le
2 de saint Jean Tévangéliste 1713» par le P. F. Le Royer.
2 vol. in-Tol. H» 30^ et 3(F.
Ms. autographe» orné d'un grand et beau portrait du P. Blanehart» dessiné et gravé (Nur Nanteuil en 1673, in-fol.
WaSKt IiEWMSSlJ»
Chanoine régniier de Saînte-OeneTiève; né à Paris te 16 mars 1631, mort le 14 mars 1680.
Mémoire touchant la vie et les ouvrages de René Lebossu» chanoine régulier de Sainte-Geneviève» par Pierre-Fran«
çois Le Goarayer» de la même congrégation. BiUioth.
Sainte-Genevièté.
Imprimé è la téta de la shrf èma édition du Traité do pàlfmê êpiqw^ par le P. Leboti». La Haya, Sohaurlaar, 1714, iB^3.
Vie du père LebosMi» par Nioeron.
Dans les UémoirtSf t. VI, p. 66.
Voyez aussi le dictionnaire de Chauffepied et la plupart dea die-
tfonnaires biographiques.
Le portrait du P. Lebossu a été gravé par un anonyme.
ANSELME DE PÂUS,
Chaaaine fégiilier de 8llQfteHieDevlèva( né mart ea letou
Éloge da père Anselme de Paris, chanoine régulier de Sainte^encviàte.
Imprimé dam le Journal âêê Savants de 168S.
ci«ài»B MJ nounn,
ClMnoioe fôgulier eC biUlotktoiira de Male-6fMtlèfe( aèà Cbaionssur-Marne en tdSO, mort à Paris le S septembre 1687.
Étoge de Cllatide Du Molinet , chanoine régutter éé Sainte- Geneviève.
Iml^aié dani la samid Joitmàl dm Saoant$ da lasv et à ta tétade
i De - . . - .. - .
sa Description du cMnet de h MbUaihèquê 8aint$*GmmièPS, Parte, "^2, in-tol.
Fr. Pelr. Le Gourayer BpMtola dt vita et scriptis Mo*
iineti.
Dans la Bibliotheca theoîog. hisf. WHtebergae, 1782, iu-8, p. 81-6 de la seconde partie du tome 1.
. Tfottvaki a graf é, an 1889, fta-M., le portrait da Du Waflaet. La bibliothèque Sainte-Geneviève conserve un buste an plâtre et un for« trait au pastel de ce eélèbre chanoine^
CM
PAUL MEtMtMÉM^
Abbé de SaiDte^6tiet!èfe et stupéitear général des cl^ânohies régoliers'de la GoBgrégatiop de France; né en ...., mort en 16M.
La Vie du révérend père Paul Beurrier, par lui-même. Bibl. Sainte-Geneyiève.
Ms.
Il existe deux portraits du P. Beurrier : le premier, gravé par J. Boulanger, diaprés Jean Le Févre, infol.; le second, dessine et gravé par Lochon, 1675, in-4.
MAum masmEAMj,
DÀMB DE MIBÀMION ,
li^me des fondutrioes ée* filles de Sbf nte4lenêf lève; née à Pftrfs le f M>» vembre 1699, morte dans la même viUe le S4 mars leee.
Vie de Madame de Miramion, fondatrice des filles de Sainte-Geneviève, par Tabbé de Chaisy, Paris, 1706,
in*-4.
Réimprimée en 1707, in-8.
Voyez aussi les Lettres de M™* de Sévigné.
On a le portrait de M"* de MiranAion : pftr t. Èath^tf, 16M, In-fô1., d'après Mignard; par Edelinok, iB-4 et ïnS^ d'après De Troy, et dans la collection d'Odieuvre.
CHABLESklHAUBICS LE VUJLIBB.,
Archevêque de Reims; né à Turin le IS Juillet 16ii, mort à Paris le ss février irio. ♦
Je n*ai pu découvrir de travaux spéciaux sur la vie de l'archevêque Le Tellier; néanmoins je n'ai pas em devoir |Mttcr sous silcwe uft-
gersonnage à qui la bibliothèque Sainte Geneviève doit une des plus elles parties de ses richesses. A défaut de ces travaux spéciaux, tm pourra consulter avec fruit les biographies générales; elles donnent presque toutes des détails intér-eseants svr aetiitaitte prélat. ,
On connatt quatorse portraits de Tarchevéque Le Tellier : I'' Nanteoil, 1664, iiMol., en abbé; 3*" Larmessinj 8^ Van Schuppen, 1664, in-fol., d*aprè8 G. Le Fèvre; 4** Nanteuil, 1667, in-fol.; S"" Nanteuil, del. et se., 1670, in-fol.; ei^ Nanteuil, 1673, in-fol. m^j.; T* J. Colin» Reims, in^ol. msg.. d'après Ferdinand; S^ Van Schuppen, 1677, in-4, d'après P. Mignara, pour le rituel de Reims; 9^ Nanteuil, 1677 ou 78, in-tbl. maj.; lO^" Et. Desrochers, 1698, m-8; ll^" G. Edelinck, 1693, in-fol., d'après Mignard, pour le catalogue de sa bibliothèque; 12* N. Habert, 1700, in-fol.; 18° C.-L. Duflos, 1705, in-fol., d'après Mignard; 14» J. Audran, in-13.
Un très-beau buste de ce bienfaiteur de Sainte- Geneviève se voit dans l'ancien local de la bibliothèque; il est en marbre et a été sculpté en 1711 par le célèbre Coyzevox.
liOVISt DUC B^OIULÉANS»
Fils du Régent; né à Versailles le 4 août 1708, mort à Sainte-Geneviève le 4 février 1759.
Recueil de pièces concernant le prince Louis, duc d'Orléans, fils du Régent. In-4. X. 592^
Ce recueil contient : deux pièces en vers latins sur la mort du prince (1752); un mandement de l'évéque deValenceà ce sujet (1752); une ode, in Mortem ejusdem TRemis., 1752); une copie manuscrite de son testament, avec la date de 1749, et enfin un bon nombre de ses Oraisons funèbres, dont la première imprimée à Rouen par Le Rouilenger, en 1752.
Oraison funèbre de Louis d'Orléans, par Fabbé de La Tour du Pin. Paris, 1752, in-4.
— -, par Jean-François Colas. Orléans, 1752, in-4.
— , par Le Moine, 1752, in-4.
—, parBesauH. Orléans, 1752, in-4.
— , par le P. Jouin. Paris, 1752, in-4.
— , par le P. Bernard. Paris, 1752, in-4.
-— , par le P. Renaud, jacobin. 1752, in-4.
-— -, par l'abbé Barathier. 1752, in-4.
—, par M. Poullin. 1752, in-4.
•Lettre d'ooe dame retirée à la campagne, au sujet de l'Éloge fiinèbre de M^ le duc d'Orléans, prononcé par M. Ponllin. In-12.
Seconde Lettre sur le même sujet, par M. Jobanneton, greffier au criminel d'Orléans. 1752, in-12.
Éloge funèbre du prince Louis d'Orléans, par l'abbé J.-B.-* Louis de La Roche. Paris, 1753, in-12.
Histoire de Louis, duc d'Orléans, fils du Régent, mort en
1752, par Louis-Balthazar Néel. Paris, 1753, in-12.
« On trouve dans la BibUothèque higtorique de la France, t II et lY , n** 25675-78, dit M. Benchot dans une note ajoutée à l'artide Louis, duc d*Otléans, de la Biographie universelle, Findication de plusieurs oraisons funèbres de oejpnnoe. La plus remarquable par le nom de son auteur y est oubliée : il est vrai qu'elle n'a point été prononcée; elle devait rétre par Tabbé d'Ait]^, neveu de M"» I^^^^i ^ai avait prié J.-J. Rousseau de la composer; elle est dans les OEfwres
français
de lui, un Panégyrique de saint Louis qui avait été composé par Voltaire, et qu'on a inséré dans les Œuvres du philosophe de Temey. Cette circonstance d'avoir obtenu pour secrétaires ou faiseurs les deux écrivains les plus célèbres du xviii^ siècle mérite d'être remarquée. »
On cite quatre portraits du prince Louis; François, înr4, médaillon; Desrochers; Daullé, in-fol., d'après Goynel; Brevet, inr4, aussi d'après Cojpel ; et on remarque parmi les bustes de la bibKotfaèque Sainte-Geneviève son buste en nronze, sculpté et fondu, après sa mort, par Gressent, en 1764.
CM.AMJWK PBÉV09T,
Chanoine régulier et biblloUiécaire de Sainte-Geneviève; né à Aoxerre le tt janvier 1603, mort le 15 octobre 1759.
Éloge de Claude Prévost, chanoine régulier de Sainte- Geneviève.
Dans le Journal de Verdun^ novembre 17^, p. 400.
Iiellve^e M. l'afabé iiabeÉTÉkirfe jièreFrAroflt, UîUidAé-
ctire 4» Tabbayo de Sainto-GeneTièWi
Dans le Journal de Verdun, 1758, févriert |>. Ii2*i4, «êi ttovtmbre 1752, p. 400.
Chanoine régulier eC bibliothécaire de Saiote-GeneTiève; né à Fremorel , diMèSb <te MttUMàk)) en snai mort te Si ao(K 1761.
Éloge de Louis-Joachim Gillet, chanoine régulier et bibliothécaire de Saittle-Gencviôve.
trtiprSinë à la tête du tome T^ de sa Nouvelle tradwtixm de thisto^
imprime a la tet rien Josèphe. Paris,
tien Joêèphe. Paris, Ghaubart, 175&9 a vol. ia-4.
JEAN iM^rt*!
Gbanoliie régulier de Sainle-Gtiieviève; né en ...., mort en ITea.
Vie abrégée de Jean Scolfier» chanoine régulier de Sainte- Geneviève.
fille se ttioUTe p. 41S-24 du t. VI de l'ouvrage hitftalé : Nécrolù^e des diœ'-sepHtme et dix-huitième siècles, par René Cerveau, prétue. farte, Iteo-Bt, !n-i2, avee figures.
Mttre ) né à Reuen le ae mars laat, mort à PttHs te l«> Janvier ivaa.
Éloge de Jean Restouti peintre.
Dans le Nécrologe qui a paru en 1769, p. 61; Abrégé de ht vie de Jean Réâloul.
Katraitdes Mémoires de ma ils e% laeéré ilans la (Merîè/rwMifle, petit in-fol.,n«VIIL
On a trois portraits de Restout : le premier, dessiné et gravé par Nie. Gochin, 1760, ihf4, tnéd^Ihm; le liécôhd, gravé traprès le
peiiitf« de Lh VtMr, \^Af l^tM, iMM» mj. (b^aux ^ la itdliMliié^ gravé d'après Restout fils, par LeVasseor, 1772, in^foi. C« dernier fait partie de la Galerie française^ cahier YIII.
PIEllllfi-riUKÇOIS LE COinftAYKft,
Tfiéotafgien; d'ibord ehftfMîoe régulier et biblioUiéeaire de Mnt»-Geiiè«> viève, ensuite docteur et chanoine de Téglise d'Oxford ; né ft Reuen te 17 novemlNte 1680, mort à Londres le 16 octobre 1776.
Vo}rez dans les cartons D, n<* 6, et P, n** 18, du cabinet des manuscriu de la bibliothèque Sainte-Geneviève et dans Ja plupart des biographies générâféâ.
Marquis de Gourtanvaux, duc de DeudeauvUle, grand d'Espagne de première classe, capitaine-colonel des cent-suisses de la ^afdc da tA, membre de rAcadémie d«i Sciences; né à Paris en ITIt, mort le t jtfUet
Éloge du marquis de Conrtanyaox, par Condorcet. Dans les Uèmoifes de t Académie des Sciences, année 1781.
Tai déjà cité le beau buste en marbre du marquis de Courtanvaux qu'on voit parmi ceux de la bibliothèque Sainte-Geneviève.
Aicbitecte, membre des académies de peinture el Archlteclare, Ititeiidiht général des bàtimente de la couronne; né à Irancy, près d*AilkeM, en 171i, mort le 37 aeti 1188.
AlMrégé de la vie d'artiste de Jacq.'^erm. Soufflet » par
J.-J. Lequeu de Rouen» son élève.
Ms.
En tête du Recueil d'architecture de SoaMot. la-fei. SU. rurale, cahinet des estampes. H a .54 a.
Leqoea aCBrme que la vie qu'il donne de von maître est abtokmmU exacte et ne contient rien qui ne soit vrai. C'est d'après ce document que ft fixe, ix»iitrairemi«it à phuieutsi biegraphee, la mon da SdtfDot au 27 août 1780.
Notice «or la yie et les ouvrages de Jacq.-Germ. Soaillot, par M. d'Argenville.
Dans le premier volume de ion ouvrage intitalé Viei dei fameuœ architectes^ depuis la renaissance des arts, Paris, Guillot* 1788, m-8.
Voyez aussi le Journal de Paris, 1780, n® 360; le Nécrologe de 1781 el la plupart des histoires de la vie et des ouvrages des plus célèbres architectes.
Laurent Cars a gravé, diaprés le dessin de Gochin, le portrait de Soufllot; 1757, in-4, médaillon.
JUJBXA1VDBE-4XUI PINGRE »
Astronome, bibliothécaire de Stinie-GeDevIève etcbancelier de TUniversilé; né à Paris le i septembre 17U, mort 1^ l«r mai nss.
Éloge de Pingre, par M. de Prony.
Dans les Mémoires de l'Institut^ sciences mathématiques et physiques, 1. 1, p. XXVI (8 juillet 1796).
Notice sur la vie de Gui-Alexandre Pingre, par Venlenat.
Insérée dans le Mercure du 10 prairial an iv (t. XXII, p. dl7) et dans le Magasin encyclopédique^ S« année, 1. 1, p. 842.
Cette notice a été tirée à part.
Un portrait et un buste de Pinnré ornent les salles de Tancien local de la bibliothèque Sainte-Genevieve : le buste est l'oeuvre du sculpteur CafQeri; il est en plâtre. Un autre portrait de ce savant astronome se voit dans les Éphémérides géographiques du baron de Zadi , t. IV, p. 687.
BARTHÉLÉMY HEBCIBB,
Abbé de Saint-Léger de Soissons, chaooioe régulier et bibliothécaire âe Sainte-Geneviève; né à Lyon le i avril 1784, mort à Paris le 13 mai 17M.
Notice sur Mercier, abbé de Saint-Léger, par Simon Chardon de la Rocbelte.
Dans le Magasin encyclopédique, V« année (1799), t. II, et dans le t. II des Mélanges de critique et de philologie^ 1812, 8 vol. in-6.
G. Benoist a gravé, d'après le peintre Voiriot (vers 1770), in«fol., le portrait de Mercier de saint-î^ger.
CLAUDE ROUSSELfiT,
Chanoiue régulier et dernier abbé de Sainie-Gcueviève; ué en ...., mort le 17 janvier 1808.
\oyez\es Mélanges de philosophie, par Jif . de Boulogne, année 1808, t. IV, p. 94 et 95.
Le portrait du P. Claude Kousselet a été gravé par Noël Leinire, vers 1775.
ÉTIENNE-PIERRE TEIWTEIVAT,
Botaniste, chanoine régulier et bibliothécaire en chef de Sainte^veneviève» membre de l'Académie royale des Sciences; né à Limoges le 1*' mars 1757, mort à Paris le 13 août 1808.
Notice nécrologique sur Ventenat.
Dans le Jownal de botanique^ octobre 1808.
Éloge de Ventenat, parCuvier.
Dans le tome premier de ses Éloges historiques des membres d» C Académie royale des Sciences, Strasbourg et Pans, Levrault, 1819-37, S Tol. in-8.
Peintre; né à Paris en 1771, mort en 1835.
Discours prononcé sur la tombe de Gros par J.-B. Delestre» l'un de ses élèves, le 29 juin 1835. Paris» imprimerie de Pinard, 1855, in-8 d'une demi-feuille.
Discours prononcé sur la tombe de Gros, au nom de Técole des Beaux-Arts, par M. Émery, professeur d'anatomie et président de l'école. Paris, imprimerie de Fournier, 1855, in-8 d'un quart de feuille.
Voyageur, furemier conservateur de la bibliothèque Salate-Geneviève* membre de la Société libre des Sciences et Arts de Paris; né àTrely (Manche) le 9 juillet 1759, mort le a juillet 1836.
Discours prononcé sur la tombe de J.-B. Lechevalier par M. de Brotonne, conservateur adjoint de la bibliothèque Sainte-Geneviève . .
Dans le Moniteur du 7 juillet 1836, p. 1577.
Notice sur la vie et les ouvrages de J.«**B« Lechevalier, pat P. David.
Dans le Moniteur du 17 octobre 1836, p. 2000. Voyez aussi le même journal au 4 juillet 1836, p. 155,3.
La bibliothèque Sainte-Geneviève possède un bea\i bustç ei^ marbre du savant voyageur Lechevalier; il est de t^babile sculpteur Ê^vid d'Angers (1839).
P-C.-F. DAtWOU,
Ofaloiien^ membre de r|u8ti(u^ (lusc^Hptioiis e( 3eUes-|.elUes), député, garde de la bibliothèque du Panthéon, etc.; né à BouIogBer*$ur«Jitf (Pas-de-Calais) le 18 août 1761, mort à Paris en 1840.
Notice sur M. Daunou, pair U. Ni de WaUly.
Dans le Journal des Savants^ juillet 1840, p. 436-40, et à la tête du Vi^àhgmd^ Im^ de M. Potinou.
Documents biographiques sur P.-C.-P. Daunou, par
M. A.-H. Taillandier, membre de îa chambre des dé-
pujési, çpnseiUer è la cour rpyaie 4aï?ari«. Pariç, Ft PvJfl*
frères, 1841, in^S.
^éi^ipilfiég chez le» même éditeur eQ févtier 1847, 49W 1^ même format, avec des augmentations cpnsidérables et un portrait de Daunou.
Oa tfûQve «toiMi^caM W^ffaphifiiiMiliiMgln^fal» des (mte^g/m qvm Daunou a fait imprimer.
Éloge de P.-d.-F* Daunou, par M. le baron de Reiffepr berg.
Dans VÀmmire de VAwdéme de BfWJceUes pour 1841.
Notice historique sur la vie et les ouvrages de M. DauMQ» par M. le baron Walckenaer, secrétaire perpétuel de rAcadémie des Inieriptions et Bettes-Lettres » lue à la séance publique de cette académie le 3t juillet 1841 • Paris, F. Didot, 1841, i»^.
Notice sur Daunou.
Dans le Magasin pittoresque^ amiée 1841, p. 236. La notice est ornée d'une gravure représentant Daunou, d*après un portrait fait pendant sa jeunesse.
Notice sur M. Daunou , par M. Guérard , meml)re de TAca-
démie des Inscriptions et Belles-Lettres.
Dans la Bibliothèque de l'École des Chartes. Paris, F. Didot, 1842, t. III, p. 209-57.
Notice sur P.-C.-F. Daunop, par V. L. C M. Victor
Le Clerc), membre de ^Académie des Inscriptions et
06lles^J[^ipes •
•aQi ÏBktahe méraênie de té Primée^ t X,X, p. xi\ lat suiv. Para, Firmin Didot, 1842, in-4.
Ngtice hUtofique sur W vie et les feanqiux è* U. Daunou^ par M. Mignet, secrétaire perpétuel de rAcnflcmie den Sciences morales et politiques. lue dans la séance publique annuelle du 27 avrtl 184S. Paris, Firmin Didot, t«4S, in^. .
) iÊÊUikiMmtmm,p U0seHi4bi Ue faïuiéfi iS4ft.
M. Daunou« par M. Sainte-Beuve» membre de TAcadémie française.
Dans les Portraits contemporains , t. III, p. 8-70.
Un concours fut ouvert par raoadémie d'Àrras pour TÉloge de Daunou; aucun prix n'y fut donné, mais l'académie décerna une mention honorable à l'ouvrage envoyé par M. Henri Gauvin, avocat à la cour royale de Paris.
D'autres notices sur Daunou ont encore paru dans les diverses biographies contemporaines, dans plusieurs dictionnaires et dans plusieurs journaux.
Parmi les beaux bustes de la bibliothèque Sainte-Geneviève, on en distingue un de ce savant; il a été fait par le procédé de M. F. Sauvage, et exécuté, en 1886, par M. Dieudonné.
Tel est le choix des hommes illustres sur lesquels j'ai cru devoir donner des renseignements biographiques. J'eusse pu sans doute en augmenter le nombre en citant des hommes recommandables à plus d'un titre ^ comme de Greil, de Géry, Lemonnier, Viallon» Cotte» Dussault, Halma, Flocon, Mongez, MassabiaUt Robert, Blanchet, Gampenon, Pacaud, Drevet; mais alors j'eusse dépassé les limites qui m'étaient tracées et le but que je m'étais proposé.
Maintenant, et en terminant» qu'il me soit permis d'of-* frir un témoignage de gratitude aux obligeantes personnes
qui ont bien youIu me rendre les recherches plus faciles ou me donner de bienveillants encouragements, et d'ajouter à celles que j'ai déjà mentionnées M. de la Villegille» membre de la Société des Antiquaires; M- Parran, secré^ taire-général du département de la Seine; M. Lesecq, chef au bureau des archives de la Ville, et surtout M. de Lancy, administrateur de la bibliothèque Sainte-Geneviève, que je ne pouvais omettre sans manquer aux devoirs de la reconnaissance pour la constante protection dont il m'a honoré.
Iiellve 4e M. l'afabé igAett Éat fe |ière FrAroit, KîUidlkâ-
ctire 4» l'abbaye dé SainliHQeAeTièvtk
Dans le Journal de Verdun, 1753, févriaf^ p. Ii3*i4, it iiovambre 1752, p. 400.
IiOtlS-JÔJLCimi «ttXET,
Chanoine régolier el bibliothécaire de Sainte-GenaTiëve; né à Fremorel , diftcfeâB <te ^IftMlUo, en taaa) ittoH lest ftotK 1759.
Éloge de Loais-Joacbim Giliel, chanoine régulier et bibliothécaire de Saillie-Geneviève.
tihprimë à la tête du tome I*^ de sa Xouvelle traductttm de Phisto^ rien Joséphe. Paris, Gbaubart, 175&5 8 vot. iii-4.
JEAN HCArl!*!
Chaaoliie régulier de Sainle-Gtiieviève; né en ...., mort en 1766.
Vie abrégée de Jean Scolfier» chanoine régulier de Sainte- Geneviève.
£Ne se tfouTe p. 41S-24 du t. Y! de l'ouvrage hitftulé : Nécroki^ des dix-septi^me et dix-huitième siècks, par René Cerveau, prêtée, farto, l7eo-ilt, In-12, avee figures.
Mttre ; né à Rouen le 16 mm Vên, mort à PMrfs le l«> Janvier 1766.
Éloge de Jean Restout, peintre.
Dans le Nécrologe qui a paru en 1769, p. 61.
Abrégé de fa vie de Jean fteàtout.
VXmît des Mémoim de ma ils et laeéré ilans la GaUrH^ftmçéHe, petit in-fol.,n«VIIL
On a trois portraits de Restout : le premier, dessiné et gravé par Nie. Gochin, 1760, îii4, tnM^ilKm; le s^écôiid, gravé értipth le
ipravé d'après Restout fils, par LeVasseur, 1772, in^fol. Q$ dernier fait partie de la Gakrie frmçaise, cahier YIII.
l^IEftEE-TlÉAlVÇOItï Lfi COVUAKWM,
Théologien^ d'abord ehâfioîDe régulier et biblioUiéeaire de flaiate-C^eiiè* viève, ensuite docteur et chanoine de Téglise d'Oxford ; né ft Aeaefi 1è 17 Bovemb^ 16B0, mort à Londres le Ift octobre 1776,
Vojrez dans les cartons D, n"" 6 , et P, n"* 18, du cabinet des manuscrits de la bibliothèque Sainte-Geneviève et dans la plupart des biographies générales.
riljAÇ0lS-4;É6JJt LE TELLIElt,
Marquis de Gourtanvaux, duc de DondeauviUe, grand d'Espagne de pu»mière classe, capitaine-colonel des cent-suissès de là (afdë d« uA, membre de r Académie des Sciences; néà PâriêenlflS, ttoiilot jfillet
Éloge du marquis de Gourtanvaux, par Condorcct. Dans les JUémûires de tAcadétnie des Sciences, année 1781.
J'ai déjà cité le beau buste en marbre du marcniis de Gourtanvaux qu'on voit parmi ceux de la bibliothèque Sdmte-GenevièYC.
Architecte, membre des académies de pèlfrttire el «architecture, ifatetiMit général des b&timents de la couronne; né à Irancy, près d^AHkeitè, en 17U, mort le 27 ae^ vm*
AWégé de la vie d'artiste de Jacq.-Germ. SouHlot, par
J.-J. Lequeu de Rouen, son élève.
Ms.
En tête du Recneil d'architecture de Soailot* Uk*M. WàÀ. rtyale, cabinet des estampes. H a 54 a.
Leqvea affirme que la vie qu'il donne de aon maître est absoUmmU exacte et ne contient rien qui ne soit vrai» C'est d'après ce document qëe Je fixe, vontrairemtot à phisfeurs l)iogrti]ribM, ^ au 27 août 1780.
— *?4 — la NouvêUe Rewe mcydopédique de MM. Firmin Didot (mars 1847, n^ 3). M. Faugère Tait précéder ce morceau curieux des réflexions suivantes : « Cette traduction rappelle celle de VlmUcUùm; mais, si Corneille composa celle-ci par esprit de piété, on doit supposer que ce ne fut qu'à la prière de quelque génoyéfain de ses amis qu'il traduisit les hymnes de sainte Geneviève, dont la médiocre latinité n'était pas digne assurément d'avoir un tel interprète. Le grand poëte, il est vrai , a mis dans sa traduction des beautés que n'a point l'original; toutefois je ne me dissimule pas, en publiant ici ces vers, que le principal mérite en est d'être signés du nom de l'auteur de Cnma et de Polyeucie; mais ce nom seul suffirait pour justifier l'éditeur, car il y a toujours un intérêt et un attrait, au moins de curiosité, qui s'attache aux productions même les plus modestes d'un aussi sublime génie, i» Les hymnes de sainte Geneviève sont au nombre de neuf : trois pour le jour de sa fête, le 3 janvier; trois pour sa translation , 28 octobre, et trois pour le miracle des Ardents, 26 novembre.
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Noiice sur la vie et les ouvrages de Jacq.<-Gerni. Soaiflot, par M. d^Argenville.
Dans le premier volume de son oomce intitalé Vies dê$ fammiœ ardùteetes^ depuis la renaissance des arts. Paris, Guillot, 178S, in-a.
Voyez aussi le Journal Je Paris^ 1780, n* 300; le Nécrologe de 1781 ei la plupart des histoires de la vie et des ouvrages des plus eélèbres architectes.
Laurent Cars a gravé, d'après le dessin de Gochin, le portrait de SottfQot; 1757, in-4, médaillon.
Astronome, t^hUothécaiie de Sainte-Geneviève et chancelier de TUniversité; né à Paris le é septembre 1711, mort le l«r mai 1796.
Éloge de Pingre, par M. de Prony.
Dans les Mémoires de VinsHtui , sciences mathématiques et physiques, 1. 1, p. xxTi (8 juillet 1796).
Notice sur la vie de Gui-Alexandre Pingre» par Ventenat.
Insérée dans le Mercure du 10 prairial an rv (t. XXII, p. 317) et dans le Magasin encyclopédique^ a« année, 1. 1, p. 343.
Cette notice a été tirée à part.
Un nortrait et un buste de Pingre ornent les salles de Tancien local de la bibliothègue Sainte-Geneviève : le buste est l'oeuvre du sculpteur CafBeri; u est en plâtre. Un autre portrait de ce savant astronome se voit dans les ÉpMmérides géogr^^ques du baron de Zadi , t. IV, p. 537.
Abbé de Saint-Léger de Soissons, chanoine régulier et bibliothécaire de Sainte-Geneviève; né à Lyon le i avril I73i, mon à Paris le 18 mai 1799.
Notice sur Mercier, abbé de Saint«Léger, par Simon Chardon de la Rochette.
Dans le Magasin encuclopédique, V« année (1799), t. Il, et dans le t. n des Mélanges de erttique et de philologie^ 1813, 8 vol. in<8.
G. Benoist a gravé, d'après le peintre Voiriot (vers 1770), in<*fol., le portrait de Mercier de Saint-Tieger.
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M. Daunou, par M* Sainte-Beave, membre de l'Académie française.
Dans les Portraits contemporains^ t. III, p. 3-70.
Un concours fut ouvert par l'académie d'Arras pour l'Éloge de Daunou; aucun prix n'y fut donné, mais l'académie décerna une mention honorable à l'ouvrage envoyé par M. Henri Cauvin, avocat à la cour royale de Paris.
D'autres notices sur Daunou ont encore paru dans les diverses biographies contemporaines, dans plusieurs dictionnaires et dans plusieurs journaux.
Parmi les beaux bustes de la bibliothèque Sainte-Geneviève, on en distingue un de ce savant; il a été fait par le procédé de M. F. Sauvage, et exécuté, en 1835, par M. Dieudonné.
Tel est le choix des hommes illustres sur lesquels j'ai cru devoir donner des renseignements biographiques. J'eusse pu sans doute en augmenter le nombre en citant des hommes recommandables à plus. d'un titre, conmie de Creil, de Géry, Lemonnier, Viallon, Cotte» Dussault, Halma, Flocon, Mongez, Massabiau, Robert, Blanchet, Campenon, Pacaud, Drevet; mais alors j'eusse dépassé les limites qui m'étaient tracées et le but que je m'étais proposé.
Maintenant, et eu terminant, qu'il me soit permis d'of^ Grir un témoignage de gratiUide aux obligeantes perwmaes
qui ont bien voulu me rendre les recherches plus Taciles ou me donner de bienveillants encouragements, et d'ajouter à celles que j'ai déjà mentionnées M. de la Yillegille» membre de la Société des Antiquaires; M*. Parran, secrétaîre-général du département de la Seine; M. Lesecq, chef au bureau des archives de la Ville » et surtout M. de Lancy» administrateur de la bibliothèque Sainte-Geneviève» que je ne pouvais omettre sans manquer aux devoirs de la reconnaissance pour la constante protection dont il m'a honoré.
APPENDICE
Malgré les recherches minutieuses (|ue je me suis efforcé de fqire pour con\plétçr cet ensen)ble de documents bibliographiques, une pièce importante avait échappé à pies investigations : elle est signalée par un écrivain distingué ; je crois que mes lecteurs me sauront gré d'en donner ici l'indication, Il y a certains noms qui ne font que grandir avec les siècles et dont il faut rappeler le glorieux souvenir, alors mêrne qu'il reste quelque incertitude sur les écrits auxquels on tente de les rattacher. Cette pièce consiste en une version manuscrite des hymnes du propre de l'abbaye Sainte-Geneviève; en tôte du premier feuillet on Ht ces mots, d'une écriture différente de celle du manuscrit : Lauteur de ces vers est M. CorneUle, de la main mime duquel Us sont écrits; et, à la fin du dernier fetHUei^^il y a cette autre note ; Vauteur est P. Corneille. Cette version vient d'être publiée pour la première fois, par les soins de M. P. Faugère, dans
la NouvêUe Reime encydopédique de HM. Firmin Didot (mars 1847» n^ 3). M. Faugère fait précéder ce morceau curieux des réflexions suivantes : « Cette traduction rappelle celle de VlmUcUûm; mais, si Corneille composa celle-ci par esprit de piété, on doit supposer que ce ne fut qu'à la prière de quelque génovéfain de ses amis qu'il traduisit les hymnes de sainte Geneviève, dont la médiocre latinité n'était pas digne assurément d'avoir un tel interprète. Le grand poète, il est vrai , a mis dans sa traduction des beautés que n'a point l'original; toutefois je ne me dissimule pas, en publiant ici ces vers, que le principal mérite en est d'être signés du nom de l'auteur de CtVma et de Polyeucte: mais ce nom seul suffirait pour justifier l'éditeur, car il y a toujours un intérêt et un attrait, au moins de curiosité, qui s'attache aux productions même les plus modestes d'un aussi sublime génie. » Les hymnes de sainte Geneviève sont au nombre de neuf : trois pour le jour de sa fête, le 3 janvier; trois pour sa translation , 28 octobre, et trois pour le miracle des Ardents, 26 novembre.
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